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AVERTISSEMENT.

A la fin du tome premier de cette publication , nous

avons laissé Ibn Batoutah sur le point de quitter la ville

de Mechhed 'Aly , située dans le canton de Nedjef. Le

présent volume commence par la description des célè-

bres villes de Wâcith et de Bassora ; puis il nous montre

le voyageur s'embarquant sur le golfe Persique , pour

passer dans les provinces méridionales de la Perse. La

relation entre ici dans les détails les plus circonstanciés

sur le Loûristân , la partie sud de l'Irâk persique et le

Fars , ou Perse proprement dite. L'auteur entremêle au

récit de ses courses des anecdotes historiques sur les

princes du Loûristân et de Chirâz. Cette portion de

l'ouvrage offre un vif intérêt pour l'histoire orientale . On

remarquera surtout (p . 57 à 61 ) un récit détaillé des

tentatives que fit le sultan des Mongols de la Perse ,

Mohammed Khodhâbendeh (Oldjâïtoû) , pour porter ses

sujets à embrasser la doctrine des Chiites ou sectateurs

d'Aly. Ibn Batoutah nous apprend quelle résistance

opposèrent aux volontés du sultan les populations de

Baghdad , de Chîrâz et d'Ispahân . C'est un point d'au-

tant plus digne d'attention , qu'il a échappé aux recher-

ches du savant historien des Mongols , feu M. le baron

d'Ohsson¹ . Mais la vérité nous ordonne de faire observer

1

Conf. l'Histoire des Mongols , t . IV, p . 54o.
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AVERTISSEMENT.

que , contrairement à ce que dit notre voyageur (p . 65) ,

l'émir Mahmoud châh Indjoû , qu'Ibn Batoutah appelle

Mohammed, ne mourut pas sous le règne du sultan

Abou Sa'îd il fut mis à mort par Arpâ khân , successeur

de ce prince . (Voyez Mirkhond , t . V, manuscrit persan de

la Bibliothèque impériale , fonds Gentil , nº 55 , fol . 118

recto ; et cf. d'Ohsson , op. supra laud . t . IV, p . 721.)

Après avoir visité à Cazéroûn le mausolée du cheïkh

Abou Ishak , notre auteur rentra dans l'Irak par la cé-

lèbre ville de Coûfah , d'où il se rendit à Hillah , située

près de l'emplacement de Babylone , et dont toute la

population était composée de sectateurs des douze

imâms ; puis à Kerbélâ , où repose le corps du troisième

imâm ; enfin , il arriva à Baghdâd , qui était alors la ré-

sidence d'un simple émir mongol . Cette ancienne capi-

tale des khalifes arrête longtemps Ibn Batoutah ; il en

décrit complaisamment les colléges , les mosquées , les

mausolées , les bains , et elle lui fournit le sujet d'une

intéressante digression historique , consacrée au sultan

des Mongols de la Perse alors régnant , Abou Sa'îd

Béhâdur khân. Ibn Batoutah quitte Baghdâd avec le

camp du sultan ; puis il fait une excursion à Tibrîz ou

Tauris ; mais ce double voyage , qui dura cependant vingt

jours , ne lui a laissé d'autre souvenir que celui de l'ordre

qui était observé par le souverain mongol dans ses mar-

ches et ses campements.

Le pèlerinage que notre auteur avait fait à la Mecque

n'avait pas suffi à satisfaire l'active dévotion d'un aussi

pieux musulman et d'un aussi infatigable voyageur : il

résolut donc de retourner dans le Hidjâz ; mais pour

mettre à profit le temps qui devait encore s'écouler

avant le départ de la caravane de Baghdâd , il visita le
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Djezîreh , le Diârbecr et la partie septentrionale de

l'Irâk. Son second pèlerinage terminé , Ibn Batoutah

s'établit à la Mecque , dans le collége dit Mozhafférien ,

afin de s'y livrer aux exercices de piété ; il accomplit en-

core trois autres fois les cérémonies du pèlerinage , et

quitta enfin la Mecque , après un séjour de trois ans ,

pour parcourir le Yaman . Il s'embarque à Djouddah

(Djidda) , sur le golfe Arabique ou mer Rouge. La tem-

pête l'ayant forcé de relâcher dans un port appelé Râs

Dawaïr ( le cap des Tourbillons ) , situé sur le littoral

africain , entre ' Aïdhâb et Sawâkin , il se rend , en l'es-

pace de deux jours , dans cette dernière localité .

ASawâkin , Ibn Batoutah reprend la mer, et après une

traversée de six jours , il arrive au port de Hali , qu'il au-

rait peut-être dû distinguer de la ville du même nom ,

située à quelque distance dans l'intérieur des terres , et

connue sous la dénomination de Hali Ibn Ya'koûb. Notre

voyageur ne parle que de celle-ci . On pourrait lui re-

procher encore une légère erreur (partagée , du reste ,

par Abou❜lféda ¹ ) , en induisant de son récit qu'il regar-

dait Sardjah ou Chardjah comme un port de mer, tandis

que , d'après Niebuhr, cette localité est assez éloignée du

rivage 2. On doit observer, toutefois , comme une atténua-

tion de cette inexactitude , que , d'après des explorateurs

récents , la mer ne cesserait pas de se retirer vers l'ouest ,

sur la côte du Téhamah ou partie maritime du Yaman.

Ibn Batoutah décrit avec complaisance la ville de Ze-

1

2
¹ Géographie, trad. de M. Reinaud , t . II , p. 122 .

Voyage en Arabie , traduction française , t . I , p . 284 ; conf. la

Description de l'Arabie , édit. de 1774, p. 197 ; Rommel , Abulfedea

Arabiæ Descriptio, Gottinga , 1802 , p. 51 , et la belle carte du sud-

ouest de l'Arabie , par H. Kiepert , Berlin , 1852 .

A..



IV AVERTISSEMENT.

bîd , une des principales places du Yaman ; il mentionne

ensuite les villes de Djoblah et de Ta'izz , dont la der-

nière était alors la résidence du roi de cette contrée , et

il consacre plusieurs pages à retracer le cérémonial suivi

par ce souverain dans ses audiences. De Zebîd il se rend

à San'â , l'ancienne capitale du Yaman , puis à 'Aden ,

dont le port était alors très-fréquenté par les marchands

indiens. C'est là qu'il s'embarqua pour la ville de Zeïla’ ,

située sur la côte de l'Abyssinie , et d'où il entreprit cette

excursion à Makdachaou (Magadoxo) , à Mombase et à

Quiloa, dontnous avons déjà parlé dans la préface du pre-

mier volume.

A Quiloa, Ibn Batoutah s'embarque pour la ville de

Zhafâr, à laquelle il attribue un surnom que nous n'a-

vons rencontré dans aucun autre ouvrage , celui d'Alhou-

moûdh (aux plantes amères) . D'après notre auteur , Zha-

fâr était située à l'extrémité du Yaman. Mais c'est don-

ner à cette province une trop grande extension du côté

de l'est , et Zhafâr était , en réalité , placée dans la pro-

vince de Mahrah , souvent comprise elle-même dans

celle de Hadhramaout. Ce qu'ajoute notre voyageur,

touchant la distance de seize journées de marche qui

séparait Zhafâr de Hadhramaout , doit s'appliquer à la

ville de Chibâm , encore actuellement capitale du Ha-

dhramaout , et qui , à ce titre , et d'après un usage très-

répandu dans les pays musulmans , a pu être désignée

par le nom de cette province. Selon Ibn Batoutah , les

habitants de Zhafar nourrissaient leurs bêtes de somme

et leurs brebis avec des sardines , lesquelles , en ce pays ,

sont extrêmement grasses . Édrîci dit de même ¹ que la

1

Géographie, trad. de M. Jaubert , t . I , p. 150. Cf. aussi Marco

Polo , édition de la Société de géographie , p. 243.
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population du Mahrah donnait à manger aux bestiaux

des poissons séchés au soleil .

On remarquera sans doute le long article consacré à

Zhafar par notre voyageur : Ibn Batoutah y passe suc-

cessivement en revue les diverses productions de la con-

trée , telles que la banane , le bétel et le coco . Il s'étend

surtout avec complaisance sur ce dernier fruit , et décrit

les divers usages auxquels on l'employait . A Zhafâr, Ibn

Batoutah reprend la mer sur un petit navire , apparte-

nant à un individu originaire de l'île de Massîrah ( Mo-

seirah ). Il touche d'abord à Hâcic , dans la baie de Khou-

riân et Mouriân , Curia Muria des anciens navigateurs.

Cette portion du récit d'Ibn Batoutah doit être com-

parée avec la relation d'un marin anglais , le capitaine

S. B. Haines , qui a récemment exploré les côtes sud et

est de l'Arabie. Nous devons faire observer, toutefois ,

que notre auteur est cité d'une manière peu exacte dans

ce passage de l'intéressant mémoire de M. Haines : « La

population voisine de la mer ( à Râs Nous , à la pointe

sud-ouest de la baie de Curia Muria) , est peu considé-

rable ; certainement sur cette partie de la côte nous ne

trouvâmes qu'un petit nombre de malheureux , à moitié

affamés , qui s'intitulent serviteurs de Nébi Saleh Ibn

Houd, office auquel ils paraissent attacher une impor-

tance considérable , et dont ils sont très-orgueilleux ;

leur pauvreté peut être expliquée par ce fait , qu'ils dé-

pendent principalement , pour leur subsistance , de la gé-

nérosité des voyageurs . Ce sont de misérables créatures ,

presque nues , et vivant dans des huttes basses , de forme

circulaire , construites peu solidement en pierres , et

couvertes d'herbes marines et de branches de petits ar-

bres , dépouillées de leurs feuilles . Leurs huttes répon-
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dent exactement à la description qu'en a donnée Ibn

Batoutah au XIVe siècle ¹ . >>

Après être resté un jour en vue de l'île de Massîrah ,

le navire à bord duquel était monté notre voyageur re-

prend sa marche et arrive à Soûr , le premier port de

l'Omân. De cette rade Ibn Batoutah se rend par terre

à Kalhâ
t
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ques
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2. »

Du temps de notre voyageur , Kalhât , ainsi que la

majeure partie de l'Omân , était soumise au roi de Hor-

mouz. Ce fait , attesté à deux reprises différentes par Ibn

Batoutah (p. 226 et 236 ) , est confirmé par Marco

Polo, qui s'exprime ainsi , à propos des habitants de Ca-

latu ou Kalhât : « Il sunt sout Cormos e toutes les foies

་་ que le Melic de Cormose a ghere con autre plus poi-

<«<sant de lui , il s'en vient à ceste cité , por ce qe mout est

« fort et en fort leu , si qe il ne doute puis de null ³. >>

1

De l'Omân , Ibn Batoutah part pour le royaume de

Journal oftheroyal geograph. Society ofLondon , t. XV, p. 129.

* Erdkunde , XIII , 3 ; t . I de l'Arabie , p. 373 .

Marco Polo, Voyages, édit. de la Société de géographie, p. 245 .
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Hormouz . Il visite l'île de ce nom , auparavant appelée

Djéraoun ; puis , passant sur le continent , il parcourt le

désert du Lâristân , et arrive à Cawrestân , puis à Lâr,

où régnait un sultan d'origine turcomane , à Khondjopâl ,

aussi appelée Hondjopâl , et enfin à Sîrâf, port de mer,

autrefois très-fréquenté par les navires de Bassora , de

l'Inde et de la Chine , mais depuis délaissé pour les ports

de Kîch et de Hormouz. Les pêcheries de perles du

golfe Persique , les plus célèbres de tout l'Orient , étant

situées près des îles Bahraïn , vis-à-vis de Sîrâf, notre

auteur n'a garde d'oublier de les décrire . Mais il tombe

dans une exagération palpable, lorsqu'il nous assure que,

parmi les plongeurs , il s'en trouvait qui pouvaient rester

sous l'eau durant plus de deux heures. Il paraît , d'après

le témoignage de voyageurs dignes de foi , que la durée

du temps pendant lequel les pêcheurs de perles du golfe

Persique demeurent sous l'eau , n'excède pas soixante et

dix à cent secondes. Tout au plus pourrait-on le porter

à cinq minutes , avec M. Morier.

De Sîrâf, Ibn Batoutah passe à Bahraïn , sur la côte

d'Arabie ; il se rend ensuite à Alkathîf , à Hedjer, ap-

pelé aussi Alhaça , et enfin à la ville de Hadjr, dont il

fait , ainsi que le célèbre géographe Yâkoût ' , la capitale

duYemâmah. Il accompagna l'émir de cette dernière ville

à la Mecque , et après avoir accompli de nouveau les cé-

rémonies du pèlerinage , il va s'embarquer à Djouddah

pour 'Aïdhâb, Mais la tempête l'ayant derechef poussé

vers le port de Râs Dawâïr, il part de cet endroit , par la

voie de terre , avec des Bodjâh ( les Ababdeh actuels , les

Blemmyes de l'antiquité ) , et après une marche de neuf

1

Voyez Lexicon geographicum , édit . Juynboll , t . I , Leyde ,

1852 , P. 288.

•
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jours , il arrive à 'Aïdhab. De cette ville il se rend au

Caire , d'où il repart pour la Syrie par le chemin de Bil-

beïs ; et il revoit Hébron, Jérusalem , Acre , Tripoli , Dja-

balah et Lâdhikiyah. Il s'embarque en ce dernier portsur

un grand vaisseau appartenant à des Génois , et qui le dé-

pose à 'Alâïa , sur la côte méridionale de l'Asie Mineure.

Notre dessein n'est pas de nous étendre ici sur la

partie de cette relation consacrée à l'Asie Mineure ; nous

en avons déjà dit quelques mots dans la préface du pre-

mier volume , en faisant remarquer combien les asser-

tions d'Ibn Batoutah s'accordent avec celles de deux

géographes et historiens arabes , ses contemporains . Mais

le chapitre de notre voyageur relatif à la péninsule ana-

tolique , offre un genre d'intérêt tout particulier, et que

nous devons au moins signaler brièvement : c'est de

donner un tableau détaillé et à peu près complet des

nombreuses principautés , fort inégales en étendue et en

puissance , qui se partagèrent les débris de l'empire des

Seldjoukides d'Iconium. De ces divers états , les uns s'a-

grandissent aux dépens des empereurs grecs de Cons-

tantinople , les autres aux dépens des sultans mongols de

la Perse , contre lesquels ils cherchent un appui dans

les mamloûcs de l'Égypte . L'autorité des uns se trouve

bornée à quelques villes ou forteresses , et ne se soutient

que par la piraterie et la rapine ; la puissance des autres

s'étend sur des provinces entières , et leur capitale lutte

de splendeur et de richesse avec celle des souverains du

Caire. Au milieu de toutes ces principautés , on en re-

marque une , qui , extrêmement faible à son début , ne

tarde pas à se fortifier par quelques succès remportés

sur les Grecs , et qui , absorbant successivement tous les

états rivaux , finit par franchir les bornes de l'Asie Mi-
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neure et par donner des lois au Bosphore , au Danube

et à la mer Égée.

Après avoir parcouru l'Asie Mineure presque dans

tous les sens , notre voyageur s'embarque sur la mer

Noire , à Sinope , pour passer dans la Russie méridio-

nale , alors désignée sous le nom de Kiptchak , et sou-

mise à une dynastie issue du fils aîné de Djenguiz Khân.

Le chapitre d'Ibn Batoutah qui traite de cette vaste

contrée offre une foule de particularités curieuses , rela-

tives aux villes de Caffa , de Mâdjar , de Séraï , etc.; au

commerce d'exportation des chevaux du Kiptchak dans

l'Inde ; à la grande considération que les Mongols , de-

puis le khân jusqu'au plus petit marchand , témoignaient

à leurs femmes ; au cérémonial de la cour du khân , aux

khâtoûn (princesses) ; aux aliments et aux boissons en

usage chez les Mongols. Ces derniers avaient conservé ,

dans un pays si éloigné de leur terre natale , les habi-

tudes errantes de leurs ancêtres. Lorsque Ibn Batoutah

nous décrit l'aspect d'un camp tartare en mouvement ,

ou , comme il l'appelle , d'une grande ville qui se meut

avec sa population , ses mosquées et ses marchés , l'on

se rappelle aussitôt les beaux vers qu'Horace a consacrés

aux anciens habitants des mêmes régions :

Campestres melius Scythæ ,

Quorum plaustra vagas rite trahunt domos ,

Vivunt.

Le prince qui régnait sur le Kiptchak , à l'époque du

voyage d'Ibn Batoutah , avait épousé , selon celui-ci , une

fille de l'empereur de Constantinople. L'histoirebyzantine

et les histoires des Mongols de la Perse, du Kiptchak , de

même que des premiers sultans ottomans , offrent plus
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d'un exemple d'alliances de ce genre . C'est ainsi qu'en

l'année 1265 , Abâka , khân des Mongols de la Perse ,

épousa une fille naturelle de Michel Paléologue , nom-

mée Marie , laquelle avait auparavant été promise à

Houlagou , père d'Abâka ¹ . Dans l'année 1304 l'empe-

reur Andronic Paléologue , le vieux , offrit à Ghâzân la

main d'unejeune princesse , qui passait à Constantinople

pour sa fille naturelle 2 , espérant par là se faire de ce

prince un appui contre les Turcs de l'Asie Mineure. Il y

a plus Marie , sœur germaine du même empereur, fut

mariée , dans l'année 1308 , à Mohammed Khodhâben-

deh , frère et successeur de Ghâzân ; et cette princesse fut

appelée , chez les Mongols , Tespina ( de Séσπowa , maî-

tresse ) Khâtoûn , et reçut le yort ou apanage qu'avait eu

la précédente Tespina , épouse d'Abâka³ . Une autre Ma-

rie, fille naturelle d'Andronic , épousa peu de temps

après Toghtagou ou Toûktâ , khân des Mongols du

Kiptchak et prédécesseur d'Uzbec khânª .

D'après le continuateur de Lebeau «< les empereurs

s'étoient mis dans l'usage d'élever dans leurs palais de

jeunes filles distinguées par leur beauté , mais pour la

plupart d'une naissance obscure . C'étoit , pour ainsi dire ,

de cet arsenal que ces princes tiroient les armes dont ils

se servoient avec le plus de succès contre les Tartares.

Quelques-unes de ces filles offertes en mariage à leurs

chefs, qui les prenoient toutes pour des princesses , deve-

2

¹ D'Ohsson , Histoire des Mongols , t. III , p. 417, 418.

Id. Ibid. t. IV, p. 315.

3 Id. Ibid. p. 536.

4

⚫ Voyez encore , sur ces divers mariages , Hamaker, Réflexions

critiques sur quelques points contestés de l'histoire orientale , p . 18-

20; lemême, apud Uylenbroëk, Irace persice Descriptio , p . 80, note .



AVERTISSEMENT. XI

noient souvent le prix de la paix¹ . » Quoi qu'il en soit

de la réalité des liens qui unissaient la femme grecque

d'Uzbec khân à lafamille impériale de Byzance, cette prin-

cesse, étant devenue enceinte , obtint de son époux la per-

mission de se rendre à Constantinople pour y faire ses

couches , et notre auteur fut autorisé à l'accompagner.

La relation du voyage d'Ibn Batoutah à Constan-

tinople , morceau qui termine presque le présent vo-

lume , offre de sérieuses difficultés . Ce voyage doit avoir

eu lieu vers la fin de l'année 734 de l'hégire , c'est-à-

dire vers le mois d'août 1334. En effet , Ibn Batou-

tah atteste (p . 248 ) qu'il accomplit , pour la cinquième

fois , les cérémonies du pèlerinage à la Mecque dans

l'année 732 ( 1332 ) , et il fournit un synchronisme ir-

réfragable , en ajoutant que , dans cette même année , le

sultan Almelic Annâcir fit pour la dernière fois le pèle-

rinage 2. On voit , par deux endroits de la relation de

l'Asie Mineure , que l'auteur se trouvait en cette contrée

dans les mois de ramadhân et de dhou'lhiddjah de l'année

suivante . Enfin , nous savons qu'à la fin du mois de ra-

madhân 734 (mai 1334 ) , il était dans le camp du sul-

tan Uzbec , et qu'il partit pour Constantinople le 10 de

chawwâl ( 14 juin 1334 ) . Cependant , au commence-

ment de la seconde partie de sa relation , Ibn Batoutah

dit positivement (ms. 910 , fol. 81 vº ) qu'il arriva près

du fleuve Sind le premier jour du mois de moharrem

734 ( 12 septembre 1333 ) . Cela est de toute impossi-

bilité , puisque , sans parler des dates qui contredisent

cette dernière , on ne saurait admettre qu'une seule an-

' Histoire du Bas-Empire , par Lebeau et Ameilhon , t . XXIV,

p. 239 , 240.
2
Conf. les Orientalia , t . II , p. 353.
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née eût suffi au voyageur pour traverser de nouveau

l'Égypte et la Syrie , explorer l'Asie Mineure , le Kipt-

chak , Constantinople , la Transoxiane , le Khorâçân et

l'Afghanistan. D'un autre côté , les détails qu'Ibn Batou-

tah nous donne sur le prince grec qu'il appelle le roi

George (Djirdjîs ) , et qu'il représente comme ayant ab-

diqué le trône , en faveur de son fils , pour se retirer dans

un monastère , ne peuvent s'appliquer , avec quelque

vraisemblance , qu'à Andronic II Paléologue. Et l'on sait

que ce prince , qui avait adopté comme nom de religion

celui d'Antoine , mourut dans la nuit du 12 au 13 fé-

vrier 1332 2.

Nous n'avons pas la prétention de résoudre cette dif-

ficulté chronologique , mais nous devions au moins la

signaler. Nous n'essayerons pas davantage de discuter

tous les points de la relation du voyage d'Ibn Batoutah

à Constantinople qui peuvent donner matière à des rec-

tifications ou à des commentaires ; cela nous entraîne-

rait bien au delà des limites qui nous sont assignées , et

nous ferait sortir de notre simple rôle d'éditeurs et de

traducteurs. C'est aux savants qui ont fait de l'histoire et

de la géographie byzantines une étude particulière, qu'il

appartient d'éclaircir et de corriger ce que renferme

d'obscur ou d'inexact cette portion du récit d'Ibn Ba-

toutah. Il est bien démontré pour nous que le voyageur

de Tanger a réellement visité Constantinople ; mais ou

sa mémoire l'a trahi , ou il a cru trop facilement les dé-

tails qui lui étaient donnés par des interprètes igno-

rants ou de mauvaise foi. C'est ainsi seulement que

l'on peut s'expliquer ce qu'il nous raconte des préten-

' Ameilhon , op. supra laud. XXIV, p. 418 .

2 Id. ibid. p. 431 .
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dues visites que le pape aurait faites chaque année à l'é-

glise de Sainte-Sophie , et des honneurs que ce pontife

aurait reçus de l'empereur à son arrivée , et durant tout

le temps de son séjour.

Le chapitre consacré par Ibn Batoutah à la descrip-

tion de Constantinople nous présente un fait très-singu-

lier pour quiconque connaît l'esprit d'intolérance dont

se piquent les musulmans rigides : nulle part l'auteur

n'y laisse percer le moindre sentiment d'animosité contre

les chrétiens. Il justifie ainsi l'éloge qu'un écrivain de

mérite lui accordait récemment , d'être à la vérité un

sunnite sévère , mais de ne pas éprouver de haine reli-

gieuse hien violente¹ . Il est toutefois un passage de ce

volume (p. 305 ) qui pourrait contredire cette opinion

favorable , touchant l'esprit de tolérance de notre auteur.

C'est celui où il raconte si complaisamment la conduite

injurieuse , autant que ridicule , qu'il tint envers le mé-

decin juif du sultan de Birgui ou Birgheh. Mais il ne

faut pas perdre de vue , d'abord , que ce médecin avait

osé s'asseoir au-dessus des lecteurs du Coran , et ensuite que

notre auteur était originaire d'un pays où les juifs ont

toujours été , et sont encore actuellement traités d'une

manière plus vexatoire et plus outrageante que partout

ailleurs . Qu'il nous suffise de rappeler les persécutions

et les humiliations auxquelles ils furent exposés dans

l'empire de Maroc , sous les Almohades et les Méri-

nides², et les avanies dont ils sont encore journellement

abreuvés au Maroc. A Tétuan , ville où la communauté

¹ Journal des Débats du 14 décembre 1853 , article de M. Ernest

Renan.

2 Conf. le,Journal asiatique , juillet 1842 , p. 14 , et 39-47 ; le

même journal , novembre-décembre 1851 , p . 482-484.
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juive forme le tiers ou le quart de la population , elle

est reléguée dans un quartier dont les portes sont fer-

mées chaque soir, et dont les gardiens sont musulmans.

Elle est obligée de fournir gratuitement tout ce dont le

pacha a besoin pour sa maison . Enfin , les juifs sont te-

nus d'ôter leurs souliers pour passer devant une mos-

quée, devant un marabout , ou pour entrer dans la cour

de justice appelée michouer ¹ .

Nous n'avons pas essayé de dissimuler les objections

de détail que l'on pourrait élever contre quelques-unes

des assertions de notre auteur contenues dans ce vo-

lume. Mais nous persistons à croire , avec des juges plus

autorisés que nous 2 , à la bonne foi et à la sincérité

d'Ibn Batoutah. Nous pensons enfin qu'aucun lecteur

éclairé n'hésitera à répéter, en l'appliquant à notre voya-

geur, l'éloge que le savant Beckmann accordait jadis à

un voyageur italien du xv siècle :

« Les historiens trouveront certainement dans cette

relation quelques grains d'or pur qui n'ont pas encore

été triés , et beaucoup de détails propres à répandre du

jour sur la géographie et l'histoire du moyen âge ³. »

Conf. Ali bey, Voyages , t. I , p . 53 , 54 , 55 , 276 et 277;

Ch. Didier, Promenade au Maroc, Paris , 1844 , passim , et le Jour-

nal des Débats du 13 janvier 1851 , d'après le Jewish chronicle.

Voyez notamment Silv. de Sacy, Journal des Savants , janvier

1820, p. 19.

2

3 Annales des voyages, t. IV, p . 24 et 25.
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رـفاـسمالسلاهيلعىلعنينموملاريماةرايزانلتلصحتاملو

نمةريبكةقفرةبحمةرصبلاىلاترفاسودادغبىلابكرلا

سابوةميظعةكوشمهلودالبلاكلتلهامهوةجافخ برع

تيرتكافمهتبحميفالإراطقالاكلتيفرفسللليبسالوديدش

انجرخويقافخلاجاردنبرماشةلفاقلاكلتريماديىلعالمج

نامعنلاىنكسعضومقنروخلاانلزنفمالسلاهيلعىلعدهشمنم

اياقبوةرامعهبوءامسلاءامينبكولمنم هئابآورذنملانبا

انلحرمثتارغلانمجرخيرهنىلعحيسفءاضفيفةمخضبابق

Lorsque nous eûmes accompli la visite ( du sépulcre ) du

prince des croyants , Aly, sur qui soit le salut ! la caravane

partit pour Baghdâd , et moi je me dirigeai vers Basrah

(Bassora) , en compagnie d'une troupe nombreuse d'Arabes

khafadjah. Ce sont les habitants de ces contrées ; ils ont une

grande puissance et une bravoure considérable , et il n'y a

pas moyen de voyager dans ce pays , si ce n'est avec eux. Je

louai un chameau par l'intermédiaire du chef de cette ca-

ravane , Châmir, fils de Darrâdj alkhafâdjy . Nous sortîmes de

Mechhed Aly, et campâmes ensuite à Khawarnak : c'est le lieu

où résidèrent Anno'mân , fils d'Almondhir , et ses pères ,

les rois , fils de Mâ essamâ (eau du ciel ) . Il est habité , et l'on

voit des restes de coupoles immenses , dans une vaste plaine ,

et sur un canal qui sort de l'Euphrate . Après être partis de

A

y

II. 1
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ةـبرـخةـيرـقرـثأهبوقثاولامياقبفرعياعضومانلزنفهنع

هنعانلحرمثهتعموصالاهنمقبيملبرخدجسمو

ةباغوهوراذعلابفورعملاعضوملابتارغلابناجعمنيذخآ

عاطقمهويداعملابنوفرعيبارعااهنكسيءاملاطسويفبصق

اورخأتءارقفلانمةعامجىلعاوجرخبهذملاةيضفارقيرطلا

كلتبنونصحتيمهولكاشكلاولاعنلاىتحمهوبلسفانتقفرنع

انلحروةريثكاهبعابسلاومهديرينمماهبنوعنتميوةباغلا

،طساوةنيدمانلصومثلحارمثالثراذعلااذه عم

،راجشالاونيتاسبلاةريثكراطقالاةنسحىهوطساوةنيدم

،مهدهاشمرابتعالاىدهتو،مهدهاشريخلاىدهيمالعااهب

cet endroit , nous fîmes halte dans un lieu appelé l'Édifice

deWâthik. Il contient des vestiges d'une bourgade détruite ,

et d'une mosquée ruinée , dont il ne reste plus que le mina-

ret. Nous quittâmes ce lieu et marchâmes , le long de l'Eu-

phrate , dans une région connue sous le nom d'Idhâr. C'est

une forêt de roseaux entourée d'eau , et qui est habitée par des

Arabes connus par leurs excès. Ce sont des brigands de la

secte d'Aly ; ils attaquèrent une troupe de fakîrs qui étaient

restés en arrière de notre caravane , les dépouillèrent même

de leurs sandales , et leur prirent jusqu'à leurs coupes pour

boire. Ils se fortifient dans ce marécage , et s'y défendent

contre ceux qui les poursuivent. Il y a là beaucoup de bêtes

féroces . Nous fimes trois étapes par cette contrée appelée

Idhår, et nous arrivâmes à la ville de Wâcith.

VILLE DE WÂCITII .

Elle est fort belle et possède beaucoup de vergers et

d'arbres ; elle renferme des hommes illustres , dont la pré-

sence est une source de biens , et les lieux où ils se ras-

semblent offrent un sujet de méditation . Ses habitants sont
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6
،قالطإلاىلعمهريخمهلب،قارعلالهارايخنماهلهاو

ةءارقلابهديوجتنوديجُيوميركلانآرقلانوظفحيمهرثكا

ناكوكلاذملعتمسربقارعلادالبلهاىتايمهيلاوةحيحصلا

دیوجت مسرباوتأسانلانمةعامجاهيفانلصوىتلاةلفاقلايف

ةلفاحةميظعةسردماهبوخويشلانماهبنمىلعنآرقلا

نآرقلاملعتلنومداقلاءابرُغلااهلزنيةولحةيامثالثوحناهيف

نموهوىطساولانسحملادبعنبنيدلايقتخيشلااهرمع

ةنسلايفةوسكاهبمّلعتمّلكلىطعُيواهئاهقفواهلهارابك

ميلعتلهباحصأوهناَوْخُأَوَوُهدعقيو
لكيفهتقفنهلىرجيو

املومهاردوارمتيندوزوينفاضأوهتيقلدقوةسردملابنآرقلا

موي

d'entre les meilleurs de l'Irâk : je me trompe , ils sont abso-

lument les meilleurs. La plupart savent par cœur le noble

Coran , et le lisent parfaitement , avec une méthode cor-

recte. C'est ici que se rendent ceux de l'Irâk qui veulent

apprendre cette doctrine ; et dans la caravane avec laquelle

nous arrivâmes , il y avait une troupe de personnes qui

venaient pour apprendre à bien lire le Coran , sous les

cheïkhs de Wâcith. Dans cette ville , il y a un magnifique

collége , toujours plein , où sont environ trois cents cellules ,

qu'occupent les étrangers qui y viennent pour s'instruire

dans le Coran. Il a été construit par le docteur Taky eddîn ,

fils d'Abd almohsin Alwâcithy, qui est un des principaux

habitants de la ville et un de ses jurisconsultes . Il donne à

chaque disciple un habillement complet tous les ans , il pour-

voit aussi à sa dépense journalière , et il siége lui-même,

ainsi que ses frères et ses camarades , dans ce collége , pour

enseigner le Coran . Je l'ai vu , il m'a donné l'hospitalité , et

m'a fourni une provision de dattes pour la route , et une

somme d'argent.

"

1 .
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ةراجتللاـهـجراـخباثالثةلفاقلاتماقأطساوةنيدمانلزن

ةـيرـقـبوـهويعافرلادمحاسابعلاىباىلولاربقةرايزيلحنسف

خيشلانمتبلطفطساونممويةريسمىلعةديبعمأبفرعت

ةثالثىعمثعبفاهيلاىنلصوينمىعمثعبينأنيدلاىقت

هلاسرفىنَبَكْرأوةهجلاكلتناطقمهودسأينببرعنم

يفانلصوودساينبشوحبةليللاكلتُتيفاًرهُظُتجرخو

ءارقفلانمنالآهيفميظعطابروهوقاورلاىلاىناثلامويلارهظ

يباهللاىلوديفحكجوكدمحاخيشلامودقهبانفداصو

هانكس
عضومنممدقدقوهترايزاندصقيذلايعافرلاسابعلا

ةخايشلاتهتناهيلاوهدجربقةرايزمسربمورلادالبنم

Quand nous fûmes arrivés à la ville de Wâcith , la ca-

ravane resta trois jours en dehors de la ville pour trafiquer.

Il me vint à l'esprit de faire un pèlerinage au tombeau

du saint Abou'l'abbâs Ahmed arrifâ'iy , qui se trouve dans

un bourg appelé Oumm 'Obeïdah , à la distance d'une

journée de Wâcith. Je demandai au cheïkh Taky eddîn

d'envoyer quelqu'un pour m'y conduire. Il fit donc partir

avec moi trois Arabes des Bénou Açad , qui sont les habi-

tants de cette contrée , et il me donna pour monture un de

ses chevaux. Je partis sur le midi , et je passai cette nuit-là

dans un enclos des Bénou Açad. Nous arrivâmes , vers le

milieu du second jour, au Riwâk ( portique , palais , etc. ) ,

qui est un grand monastère où se trouvent des milliers de

fakîrs . Nous vîmes que le cheïkh Ahmed Coûdjec ( le petit

Ahmed) venait d'y arriver ; il est le petit- fils de l'ami de

Dieu , Abou'l'abbâs arrifâ'iy, que nous allions visiter, et il

avait quitté le lieu de sa résidence , dans l'Asie Mineure ,

pour faire un pèlerinage au sépulcre de son aïeul . C'est à

lui qu'était échue la dignité de supérieur du Riwâk. Après

参
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نوفدلاولوبطلاتبرُضرصعلاةالصتضقنااملوقاورلاب

وهوطامسلااومدقوبرغملااوّلصمثصقرلاىفءارقفلاذخاو

ءاشعلااوّلصمثسانلالكأفرمتلاونبللاوكمسلاوزرألازبخ

ةداجسىلعدعاقدمحاخيشلاوركذلاىفاوذخاوةرخالا

نمالامجااودعادقوعامسلايفاوذخامثروكذملاهدج

نممهنمونوصقرياهطسويفاولخدواراناهوجتأفبطحلا

اذهواعيمجاهوأفطاىتحهمفباهلكأينممهنمواهيفغرمتي

مهيفو اذهبنوصوصخمةيدمحالاةفياطلاهذاهومهباد

،هعطقيىتحاهسأرىلعهنانسابضعيفةميظعلاةَّيحلاذخأي

la prière de trois heures , on battit les timbales , ainsi que

les tambours de basque , et ces pauvres moines se mirent à

danser. Plus tard , ils firent la prière du coucher du soleil ,

et apportèrent ensuite le repas , qui consiste en pain de riz ,

en poisson , en lait et en dattes . Tous mangèrent , après quoi

ils firent la dernière prière du soir, et se mirent à chanter

les louanges de Dieu , tandis que le cheïkh Ahmed était

assis sur le tapis à prier de son aïeul susmentionné. Ensuite

ils se livrèrent à l'exercice de la danse , avec accompagne-

ment de musique . Ils avaient préparé des charges de bois

qu'ils_allumèrent , puis ils entrèrent , en dansant , au mi-

lieu du feu. Quelques-uns d'entre eux s'y roulaient ; d'autres

en mettaient dans leur bouche , jusqu'à ce que le brasier

fût complétement éteint. Telle est leur coutume , et c'est

par là que cette corporation ahmédite se distingue particu-

lièrement. Il y en a parmi eux qui prennent un grand ser-

pent, et lui mordent la tête à belles dents , jusqu'à ce qu'ils

la coupent.
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رازهةلامعنمروـبـناقفاهللاقيعضومبةّرمُتنكةياكح

دقوسمخةريسمدنهلاةرضحىلهدنيبواهنيبواهورما

لاكشلاناوأيفكلذورورسلارهنبفرعيرهنىلعاهبانلزن

ليسلاناكوظيقلانابإىفلزنيورطملاوهمهدنعلاكشلاو

هنمبرشينملكفليجارقلابجنمرهنلااذهيفردحني

ةمومسملاشياشحلاىلعرطملالوزنلتوميةميهبوأناسنإنم

كـلاـنـهىلإلصوودحأهبرقيالماياةعبرارهنلاىلعانمقأف

مهيديايفوديدحلاقاوطامهقانعايفءارقفلا

ةفورعملاةفياطلانممهونوللاكلاحدوسالجرمهريبكو

نمةعاج

W

بطحلابهيتآنامهريبكينمبلطوةليلاندنعاوتابفةيرديحلاب

ANECDOTE .

J'étais une fois dans un lieu appelé Afkânboûr, dans le

district de Hazâr amroûhâ , qui se trouve à la distance

de cinq journées de marche de Dihly, métropole de l'Inde .

Nous campâmes près d'un fleuve nommé Nahr asseroûr

(selon un manuscrit , assehrou) ; et cela se passait à l'époque

du checal (berchecâl ? ) , mot qui , chez ces peuples , veut dire

pluie. Celle-ci tombe au commencement de l'été ; et le tor-

rent descendait des montagnes Karâdjîl dans le susdit fleuve.

Tout être qui boit de son eau , homme ou bête , meurt , à

cause que la pluie tombe sur des herbes vénéneuses . Or

nous restâmes quatre jours près de ce fleuve , et personne

ne s'en approcha. Une troupe de fakîrs vinrent me trouver

dans ce lieu ; ils portaient des colliers et des bracelets de

fer , et ils avaient pour chef un nègre dont le teint était

très-foncé. Ils faisaient partie de la corporation des Haïda-

rites , et ils passèrent une nuit avec nous. Leur supérieur me

demanda du bois , afin de l'allumer pendant leur danse , et
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فورعملازيزعوهوةهجلاكلتىلاوتفّلكف مهصقردنعهودقويل

ةرشعوحنهنمهجوفبطحلابىتأينأهركذىتايسورامخلاب

تراصىتحةرخالاءاشعلاةالصدعبرانلاهيفاومرضافلاجا

اولازامفراـنـلاكـلـتيفاولخدّمُثعامسلايفاوذخأواًرمج

هتيطعافاصيقمهريبكينمبلطواهيفنوغرمتيونوصقري

رانلايفهبغرمتيلعجوهسبلفةقرلانمةياهنلايفاصيق

ىلاءاجوتدحورانلاكلتتَّيِفَطىتحهمامكأباهبرضيو

تلصحاملَوُهْنِمىبجعلاطفَةّنبلاايشهيفرثؤتملرانلاوصيمقلاب

ةنيدمىلاتدُعهبهللاعفنىعافرلاساّبعلاىباخيشلاةرايزىل

يفاهتقحلفتلحردقاهيفتنكيتلاةقفرلاُتدجوفطساو

يداوـباـنـلزـنوانلحرمثبيضهلابفرعيامانلزنوقيرطلا

j'ordonnai au gouverneur de la contrée de leur en fournir.

C'était Azîz , connu sous le nom d'Alkhammâr ( marchand

de vin) , que nous mentionnerons plus loin. Il en envoya

environ dix charges , auxquelles les religieux mirent le feu ,

après la dernière prière du soir. Quand le bois fut converti

en charbons ardents , ils se mirent à danser avec accompa-

gnement de musique ; ils entrèrent dans le feu en dansant ,

et ils s'y roulèrent . Leur chefvint me demander une tunique.

et je lui en donnai une très-fine. Il s'en revêtit , se roula

dans le feu , et frappa la braise avec ses manches , jusqu'à

ce que le feu cessât de flamber et s'éteignît. Il m'apporta

alors la tunique, sur laquelle la flamme n'avait laissé abso-

lument aucune trace , et j'en fus bien émerveillé .

Lorsque j'eus visité le cheïkh Abou'l'abbâs arrifâ'iy ( que

Dieu nous soit en aide par son intermédiaire ! ) , je retournai

à la ville de Wâcith , et je vis que la caravane dont je fai-

sais partie s'était déjà mise en route ; je l'atteignis en che-

min, et nous campâmes près d'un dépôt d'eau appelé Hadhîb.
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بريشملابفرعياعضومانلزنوانلحرمثءامهبسيلوعاركلا

انلخدفانلحرمثةرصبلانمبرقلابانلزنوهنمانلحرمث

،ةرصبلاةنيدمىلاراهنلاةوحض

تيارتنكورانيدنبكلامطابراهبانلزنفةرصبلاةنيدم

نصحلالثمايلاعءانباهنمنيليموحنىلعاهيلعيمودقدنع

هللاىضربلاطيبانبىلعدجسموهىلليقفهنعتلأسف

ثيحب،ةحاسلاحاسفنإو،ةطخلاعاستإ ةطخلاعاستإنمةرصبلاتناكوهنع

كلاذكوناليماهنيبونآلاهنيبواهطسويفدجسملااذهناك

امهنيبطسوتموهفكلذوحناهبطيحملالوالاروسلانيبوهنيب

فركذلاةريهشلا،قارعلاتاهماىدحإةرصبلاةنيدمو

Plus loin , nous fîmes halte à la vallée de Korâ' (ou des che-

vaux) , où il n'y apoint d'eau , et , après cela , à un lieu nommé

Almochaïreb ( le petit abreuvoir) . Nous partîmes de ce lieu

et descendîmes dans les environs de Basrah ; enfin , ayant

repris notre marche , nous entrâmes , pendant la matinée ,

dans la ville de Basrah.

VILLE DE BASRAH .

Nous nous logeâmes dans le couvent de Mâlic , fils de

Dînâr. J'avais aperçu , en approchant , à la distance de deux

milles environ de la ville , un édifice élevé , semblable à un

château fort. Je demandai ce que c'était , et on me répondit

que c'était la mosquée d'Aly, fils d'Abou Thâlib. Ainsi ,

Basrah occupait anciennement une si vaste enceinte et cou-

vrait un si grand espace , que cette mosquée était au milieu ;

tandis qu'à présent il y a deux milles entre elle et la ville .

Il y a aussi deux milles entre cette mosquée et l'ancienne

muraille qui entourait Basrah ; de sorte que la mosquée se

trouve à mi-chemin entre la ville et la muraille. Basrah

est une des principales villes de l'Irâk , et célèbre en tout
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نيتاسبلاتاذ،ءاتفالاةـقـنؤملا،ءاجرالاةحيسفلا،قافآلا

و

،بصخلاوةراضنلانماهمسقرّفوت،ةريثالاهكاوفلاو،ةريثكلا

رثكأايندلايفسيلو،بذعلاوجاجالانيرحبلاعمجمتناكامل

الطررشعةعبرأباسحباهقوسيفرمتلاعابيفاهنمالخن

اهيضاقىلاثعبدقلوةرقنلاثلثمههردومهردبةيقارع

اـهـعـيـبتدراففلكتىلعلجرلااهلمحيرمتةرصوقبنيدلا

اهلجةرجأنعاهثلثاهنملاّمحلاذخأمهاردةعستبْتَعيِبَف

ناليسلاىّمسيلسعرمتلانماهبعنصيوقوسلاىلالزنملانم

ةلحماهادحإتالحمثالثةرصبلاوبالجلاهناكبيطوهو

نمرـيـثالانـبنـيدلاءالعلضافلاخيشلااهريبكوليذه

ةلحملاومهاردوبايثبىلإثعبوينفاضاءالضفلاءامركلا

pays ; elle occupe un vaste terrain ; elle possède des avenues

admirables , beaucoup de vergers et des fruits excellents . Sa

part de beauté et d'abondance a été grande , car c'est le lieu

de réunion de deux mers , l'une d'eau salée , et l'autre d'eau

douce. Il n'y a pas dans le monde entier de lieu plus riche en

palmiers que cette ville. Les dattes se vendent , dans son mar-

ché, à raison d'un dirhem les quatorze livres de l'Irâk ; et le

dirhem du pays équivaut au tiers de la petite pièce d'argent

appelée nokrah. Le kâdhi de Basrah , Hoddjat eddîn , m'en-

voya un panier de dattes qu'un homme avait de la peine à

porter. Je voulus les vendre , et j'en retirai neuf dirhems. Le

portefaix en prit trois , comme salaire du transport de la

corbeille depuis mon logis jusqu'au marché . On fait à

Basrah , avec les dattes , un miel qu'on appelle saïlân (décou-

lement) ; il est excellent et a le goût du sirop. La ville est

composée de trois quartiers : 10 celui de Hodhail , dont le

chef est le cheïkh illustre Alâ eddîn , fils d'Alathîr, un des

hommes généreux et distingués. Il me donna l'hospitalité ,



10 VOYAGES

نيدلادجمفيرشلاديسلااهريبكمارحينبةلحمةيناثلا

ناليسلاورمتلاىلاثعبوينفاضالضاوفومراكموذىنسحلاىسوم

نبنيدلالامجاهريبكمجعلاةلحمةثلاثلاةلحملاومهاردلاو

بيرغللسانيإوقالخامراكممهلةرصبلالهاو(1)ىكوللا

ةعمجلانولصيمهوبيرغمهنيباميفشحوتسيالفهقحبمايقو

مثهتركذيذلاهنعهللاىضرىلعنينموملاريمادجسميف

دجاسملانسحانمدجسملااذهوةعمجلايفالاهنوتأيالفدسي

اهبىتوييتلاءارمحلاءابصحلابشورفمحاسفنالاىهانتمهنحصو

ىضرنامثعناكيذلاميركلافحصملاهيفوعابسلاىداونم

اهيفيتلاةقرولايفمدلارييغترثأولتقاملهيفأرقيهنعهللا

et m'envoya des vêtements et de l'argent. 2º Le quartier des

Bénou Harâm , qui a pour chef le seigneur , le chérîf, Madjd

eddîn Mouça alhaçany, possesseur de vertus et de qualités

généreuses. Il me traita , et m'envoya des dattes , du saïlân

et de l'argent. 3° Celui des Persans , dont le chef est Djemâl

eddîn , fils d'Alloûky.

Les habitants de Basrah sont doués d'un caractère gé-

néreux ; ils montrent de la familiarité aux étrangers et leur

rendent ce qui leur est dû ; de sorte qu'aucun étranger ne

s'ennuie au milieu d'eux . Ils font la prière du vendredi

dans la mosquée du prince des croyants , Aly, que j'ai déjà

mentionnée. On la ferme après cela , pour n'y revenir que

le vendredi suivant. C'est une des plus belles mosquées qui

existent ; sa cour est très-vaste et pavée avec des cailloux

rouges , qu'on apporte de la Vallée des bêtes féroces ( ou

lions , assiba' ) . On y conserve le noble exemplaire du

Coran où Othmân lisait lorsqu'il fut assassiné. La décom-

position du sang a laissé une marque dans la page où se

trouvent ces paroles divines : « Or , Dieu te suffira (ô Maho-
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،ميلعلاعيمسلاوهوُهللاُمُهَكيفكيسفىلاعتهلوق

املفةعمجلاةالصدجسملااذهبًةرمتدهشرابتعإةياكح

ايلجاريثكانحلاهيفنحلاهدرسوةبطخلاىلاهببيطخلاماق

يللاقفنيدلاةجحيضاقللكلذتركذوهرمأنمتبجعف

هذاهووحنلاملعنماًئيشفرعينمهبقبيملدلبلااذهنا

هذاهرومالابلقموءايشالاريغمناحبساهيفركفتنملةربع

هعرفوهلصأاهيفووحنلاةسايرتهتنااهلهاىلايتلاةرصبلا

ةبطخاهبيطخميقيالهُقْبَسرَكْنُيالىذلاهمامإاهلهأنمو

اهادحإعماوصعبسدجسملااذاهلواهيلعهبودىلعةعمجلا

met) contre eux ( les juifs et les chrétiens ) ; il entend et sait

tout. » (Coran, II , 131. )

ANECDOTE À MÉDITER.

J'assistai une fois , dans cette mosquée , à la prière du

vendredi ; et lorsque le prédicateur se leva et se mit à ré-

citer le sermon , il fit des fautes nombreuses et évidentes.

Cela me surprit, et j'en parlai au kâdhi Hoddjat eddîn . Il

me répondit : « Dans cette ville , il ne reste plus personne

qui ait quelque connaissance de la grammaire. » C'est un

enseignement pour quiconque réfléchit là -dessus , et louons

Dieu , qui change les choses et retourne la face des affaires !

En effet , cette ville de Basrah , dont les habitants avaient

obtenu la prééminence dans la grammaire , laquelle y a pris

son origine et y a reçu ses développements ; cette ville , qui

a donné le jour au chef de cette science , à celui dont per-

sonne ne conteste la primauté ; cette ville , dis -je , n'a plus

un prédicateur qui prononce le sermon du vendredi d'après

les règles de la grammaire !

Cette mosquée a sept minarets , dont l'un s'agite , suivant
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ىضربلاطىبانبىلعركذدنعمهمعزبكرحتتيتلاةعموصلا

لهاضعبىعمودجسملاحطسىلعأنماهيلاتدعصهنعهللا

اهيفارمتسمبشخضبقماهناكرأنمنكريفتدجوفةرصبلا

هديعمناكيذلالجرلالعجفءاّنبلاةسلممضبقمهناك

يكرـحتهـضرىلعنينموملاريماسأرقحبلاقوضبقملاكلذيف

تلقوضبقملايفىديانأتلعجفةعموصلاتكرحتفضبقملارهو

هيلعهللاىلصهللالوسرةفيلخركبىباسأرقحبلوقااناوهل

كلذ
نماوبجعفةعموصلاتكرحتفضبقملاتززهوىكرحتملسو

لعفينمفاخيالوةعامجلاوةنسلابهذمىلعةرصبلالهاو

دهشمواىلعدهشمباذهلثمىرجولومهدنعىلعفلثم

هوآواةواسواناشاقوامقوانيرحبلابواةلحلابوأنيسحلا

l'opinion des habitants , quand on invoque Aly, fils d'Abou

Thâlib. J'y montai du haut de la terrasse de la mosquée ,

et un individu de Basrah m'accompagna. Je vis à un de

ses angles une poignée de bois , clouée dans la tour, et res-

semblant au manche de l'instrument à lisser (ou lissoir ) du

maçon. Celui qui était avec moi mit sa main sur elle et dit :

« Par la tête du prince des croyants Aly, agite-toi ( ô tour) ! »

Il secoua la poignée , et le minaret s'agita. Je plaçai , à mon

tour, la main sur elle , et je dis à cet individu : « Et moi je

dirai : Par la tête d'Abou Becr, successeur de l'envoyé de

Dieu , agite - toi ! » Je secouai la poignée , et la tour s'agita :

on fut étonné de cela . Les habitants de Basrah suivent la

doctrine de la tradition et des musulmans orthodoxes ; et

celui qui ferait chez eux ce que j'ai fait n'aurait rien à

craindre. Mais la chose ne se passerait pas ainsi à Mechhed

Aly, à Mechhed Alhoçaïn , à Hillah , à Bahraïn , Koumm ,

Kâchân , Sâwah , Awah et Thoûs : celui qui ferait ce que
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دـقيزجنبالاقةيلاغةضفارمهنالهلعافكلهلسوطوا

سلدنالادالبنمةروصنملاىداونمةناشربةنيدمبتنياع

ءافلخلا
نمدحااهلركذيناريغنمزتهتًةعموصهللااهطاح

ميدقلابسيلاهؤانبواهبمظعالادجسملاةعموصىهومهاوسوا

الادتعإورظنمنسُحعماوصلانمىأرتناامنسحأكيهو

نمةعامجىعموةرماهيلاتدعصغيزالواهيفليمالاعافترإو

اـهورـهواـهروـماـجبناوجبىعمناكنمضعبذخافسانلا

،عجراهرشنعاوفكفاوفكينأمهيلاُترشأىتحترتهاف

دهشماهنمفةرصبلابةكرابملادهاشملاركذ

هيلعوةنيدملالخادبوهومهنعهللاىضرةرشعلادحاهللا

يبعنبةحلط
د

j'ai fait à Basrah serait perdu , car les habitants de ces lieux

sont des hérétiques outrés.

Ibn Djozay dit : « J'ai vu , dans la ville de Berchânah

(Purchena) , dans la vallée Almansoûrah , en Espagne , que

Dieu la garde ! une tour qui s'agite sans que l'on nomme

aucun des califes ni autres . C'est le minaret de la mosquée

principale de la ville , et sa construction n'est point ancienne ;

elle est , pour ainsi dire , la plus belle tour que tu puisses

voir, par la beauté de sa forme , la justesse de ses propor-

tions et sa hauteur ; elle ne penche d'aucun côté , et ne dé-

vie pas de la ligne perpendiculaire. Je montai une fois sur

cette tour, en compagnie d'un certain nombre de personnes ,

dont quelques-unes saisirent les divers côtés de sa corniche

et la secouèrent : la tour s'agita. Cela continua jusqu'à ce

que je leur eusse fait signe de cesser. Mais revenons au récit. »

DES MAUSOLÉES BÉNIS À BASRAH .

On y remarque : 1 ° le mausolée de Thalhah , fils d'Obaïd

Allah , un des dix premiers compagnons du Prophète. Il est
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ةرصبلالهاورداصلاودراوللاماعطلااهيفةيوازودجسموةبق

نبريبزلادهشماهنموهلقحواديدشاميظعتهنومظعي

ىضرهتمعنباوملسوهيلعهللاىلصهللالوسريراوحماوعلا

ةيوازودجسمهلوهيلعةّبقالوةرصبلاجراخبوهوامهنعهللا

ماةيدعسلاةميلَحربقاهنموليبسلاءانبالماعطلااهيف

اهنعهللاىضرةعاضرلانمملسوهيلعهللاىلصهللالوسر

ملسوهيلعهللاىلصهللالوسرعيضراهنباربقاهبناجىلاو

ملسوهيلعهللاىلصهللالوسربحاصةركبيبأربقاهنمو

سنآربقعابسلايداوبرقباهنملايماةتسىلعوةبقهيلعو

لـيـبـسالوملسوهيلعهللاىلصهللالوسرمداخكلامنبا

اهنمونارمعلامدعوعابسلاةرثكلفيثكعمجيفالإهترايزل

situé dans l'intérieur de la ville , et surmonté d'un dôme; à

son côté existe une mosquée , ainsi qu'une zâouïah , qui four-

nit à manger à tout venant. Les habitants de Basrah ont ce

sépulcre en grande vénération , et il la mérite.

2º Celui de Zobaïr, fils d'Alawwâm , apôtre de l'envoyé

de Dieu , et fils de sa tante paternelle. Il se trouve à l'exté-

rieur de Basrah , et n'est pas surmonté d'une coupole ; mais

il contient une mosquée , et une zâouïah qui fournit la

nourriture aux voyageurs.

3º Le tombeau de Halîmah , de la tribu de Sa'd , mère-

nourrice de l'envoyé de Dieu. Près d'elle repose son fils ,

frère de lait du Prophète.

4° Le tombeau d'Abou Becrah , compagnon de Mahomet ;

il est surmonté d'une coupole.

5º Le tombeau d'Ânas , fils de Mâlic , serviteur de l'en-

voyé de Dieu. Il est à six milles de la ville , dans le voisi-

nage de la vallée Assibâ' ; et l'on ne peut le visiter, si ce
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هنعهللاىضرنيعباتلادّيسيرصبلانسحلايبأنبنسحلاربق

دمحم
نب ربقاهنموهنعهللاىضرنيريسنبدمحمربقاهنمو

هـنـعهللا
ىضرمالُغلاةبتعربقاهنموهنعهللا ىضرعساو

بيبحربقاهنموهنعهللاىضررانيدنبكلامربقاهنمو

ىرتستلاهللادبعنبلهسربقاهنموهنعهللا ىضريمجعلا

بحاصمسااهيفابوتكمةّيربقاهنمربقلكىلعوهنعهللا یضر

اهنيبمويلايفوميدقلاروسلالخادهلككلاذوهتافووربقلا

ريفغلامجلاروبقكلذىوساهبولايمأةثالثوحندلبلانيبو

ريماناكولمجلاموينيدهشتسملانيعباتلاوةباحصلانم

n'est en nombreuse société , à cause de la multitude des

bêtes féroces et de l'absence des créatures humaines.

6° Celui de Haçan , fils d'Abou'lhaçan albasry, chef de

la génération qui a suivi immédiatement celle de Mahomet

(Attâbi'oûn ) .

7° Celui de Mohammed , fils de Sîrîn .

8° Celui de Mohammed , fils de Wâci'.

9° Celui d'Otbah , l'esclave .

10° Celui de Mâlic , fils de Dînâr.

11° Celui de Habib , le Persan .

Et enfin : 12° celui de Sahl , fils d'Abd Allah , de Toster.

Sur chacun de ces tombeaux , il y a une pierre tumulaire ,

où se trouve gravé le nom de la personne qui y est renfer-

mée , ainsi que la date de son décès. Tous ( un seul excepté )

se trouvent en dedans de l'ancienne muraille , et ils sont (la

plupart) aujourd'hui à environ trois milles de la ville. En outre

de ceux-ci , Basrah renferme les sépultures d'une grande quan-

tité de compagnons du Prophète et de leurs successeurs im-

médiats , qui sont morts martyrs de la foi dans lajournée du

chameau ( bataille dans laquelle Âïchah , montée sur un cha-

meau , excitait au combat les ennemis d'Aly) . Le comman-
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يزيروتلايمجعلانيدلانكربىمسياهيلعىدورونيحةرصبلا

اهبوةلجدلاوتارفلالحاسىلعةرصبلاوىلانسحأفينفاضا

هاوسوبرغملادالبنمالسىداوبوهاملثمكرزجلاودملا

اذافاهنملايمأةرشعىلعسرافرحبنمجراخلاحلاملاجيلخلاو

ءاملابلغرزجلاناكاذاوبذعلاىلعحلاملاءاملابلغدملاناك

لاقيكلذلومهرودلءاملاةرصبلالهاىقستسيفحلاملاىلعولحلا

ةرصبلاءاوهناككلذببسبوىزجنبالاققاعزمهءامنا

لثملا

.مهب.بِرُضىتحةفساكةَّرَغْصُماهلهاناولاوديجريغ

ةجرتأبحاصلاىدينيبترضحادقوءارعشلاضعبلاقو

اننيبادغ
جرتاهلل (عیرس)

ةربعيذلاحنعاربعم

dant de Basrah , quand j'arrivai dans cette ville , était Rocn

eddîn , le Persan , de Taurîz ( Tibriz ) . Il me traita en qualité

d'hôte , et fut bienfaisant à mon égard. La ville de Basrah se

trouve au bord de l'Euphrate et du Tigre réunis , et près de

celle-ci le flux et le reflux des eaux se fait sentir, comme

dans le fleuve de Salé ( Séla ) , en Mauritanie (Maroc) , etc. Le

canal d'eau salée qui sort de la mer de Perse est à dix milles

de la ville. Au moment du flux , l'eau salée l'emporte sur

l'eau douce , et lors du reflux , le contraire arrive ; et comme

les gens de Basrah prennent de cette eau pour leurs mai-

on dit que leur eau est saumâtre.sons,

Ibn Djozay ajoute ici : « C'est à cause de cela que l'air de

Basrah n'est pas bon , et que le teint de ses habitants est

jaune , maladif. Ceci est passé en proverbe. En effet , un

poëte de mes amis , à qui je présentai un citron , composa

ces vers : »

Ah! quel citron vois-je devant nous , qui montre bien la condition

d'un être attristé !
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انضلابايثهللاىسكامل

ةرصبلاينكاسوىوَهلاَلْهأ

براقلاوهوقوبنصيفةرصبلالحاسنمُتبكرمثعجر

در

نيتاسبيفلايمأةرشعةرصبلانيبواهنيبوةلبألاىلاريغصلا

لالظيفةعابلاو،راسيلاونيميلانع،ةللظمليخنو،ةلصتم

نيباميفوهكاوفلاونبللاورمتلاوكمسلاوزبخلانوعيبي،راجشالا

اذافىرـتسـتـلاهللادبعنبلهسدبعتمةلبالاوةرصبلا

يداولانمهيذاحياممءاملانوبرشيمهارتنُغُسلابسانلاةاذاح

ةيتاونلاوهنعهللاىضرىلولااذهباكربتكلذدنعنوعديو

ةميظعةنيدمةلبالاتناكومايقمهودالبلاهذهيف(نوفرحي

روصقراثآاهبةيرقنآلاىهوتبرخفسرافودنهلاراجتاهدصقي

(1)

Comme si Dieu avait revêtu du manteau de la maladie les libertins ,

ainsi que les habitants de Basrah.

Revenons au récit. Je m'embarquai près de Basrah pour

Obollah, dans un somboûk, c'est-à-dire un petit bateau. Entre

ces deux endroits , il y a la distance de dix milles , qu'on par-

court en vue de vergers qui se suivent les uns les autres ,

et de palmiers touffus , tant à droite qu'à gauche . Des mar-

chands se tiennent à l'ombre des arbres , et vendent du

pain, du poisson , des dattes , du lait et des fruits . Entre

Basrah et Obollah se voit l'oratoire de Sahl , fils d'Abd Allah,

de Toster. Lorsque ceux qui voyagent sur les navires se

trouvent en face de cet endroit , ils boivent de l'eau puisée

dans le fleuve , et font une prière , regardant comme une

source de bénédiction l'hommage rendu à ce saint. Les ma-

rins s'enrichissent dans ce pays , et ce sont des gens droits.

Obollah était autrefois une grande ville , fréquentée par

les trafiquants de l'Inde et de la Perse ; mais elle a été dé-

truite , et elle n'est plus maintenant qu'un bourg , où se

II. 2
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1)سرافرحبنمجراخللجيلخلايفانبكرمثاهمظعىلعةلاداهريغو

w

كلذوسماغمبىمسيةلبالالهأنملجرلريغصبكرميف

ةخبسيفةريبكةيرقيهونادابعانحبصفبرغملادعباميف

نيحلاصللتاطابروتادبعتموةريثكدجاسماهيفواهبةرامعال

تناكنادابعيزجنبالاقلايماةثالثلحاسلانيبواهنيبو

ءاملاواهيلابلجيامناواهبعرزالةبدجتىهومدقتاميفادلب

،ءارعشلاضعباهيفلاقدقوليلقاهباضيأ

يِنَّنِإاًسُلَدْنَأاَغِلْبُمنَم

ارشلاىَصْقَأَنادابعتللح

ىنكالُترصبأامشحوأ

ارولايفاهركذاهيفتدصق

(عیرس)

voient des vestiges de châteaux , etc. qui annoncent son an-

cienne splendeur. Nous nous embarquâmes ensuite sur le

golfe , qui sort de la mer de Perse , dans un petit navire

appartenant à un habitant d'Obollah , nommé Moghâmis .

C'était après le coucher du soleil , et nous arrivâmes le ma-

tin à Abbâdân , qui est un gros village dans un terrain salin

et inculte. Il possède beaucoup de mosquées , des oratoires

et des couvents pour les hommes pieux . Entre Abbâdân et

le rivage , il y a trois milles.

Ibn Djozay observe ici : « Abbâdân était anciennement

une ville ; mais le sol y est ingrat , et ne fournit pas de cé-

réales . Celles-ci y sont importées ; l'eau aussi y est en petite

quantité. Un poëte a dit à son égard : »

Ô vous qui avez été jusqu'en Espagne , certes , moi je suis parvenu

jusqu'à Abbâdân , à l'extrémité de la terre .

C'est le lieu le plus désolé que j'aie vu ; mais j'y cherchais ce qu'on

mentionne à son sujet , parmi les gens.
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هنوداهتیاهیفزبخلا

ارَتشُتاهبءاملاُةَبرشو

رضخلاىلاةبسنلابفرعتةطباراهنمرحبلالحاسىلعوعجر

ءارقفلانمةعبرأاهنكسيةيوازاهيازابومالسلاامهيلعسايلإو

تاحوتفنمنوشيعتيوةيوازلاوةطبارلانومدخيمهدالواب

هذهلهايلركذومهيلعقدصتيمهبرمينملكوسانلا

اذهيتايهلسيناالوردقلاريبكادباعنادابعبناةيوازلا

الإىريالمثارهشهتوقيامهيفداطصيفرهشلايفةرمرحبلا

نادابعانلصواملفماوعأذنمكلذىلعوهورهشمامتدعب

يفةالصلابيعمناكنَملغتشافهبلطالاناشىلنكيمل

ابرخادجسمتئجفهلابلاطتقلطناوتادبعتملاودجاسملا

Le pain est un cadeau que les habitants d'Abbâdân se font mutuel-

lement , et la mesure d'eau s'y achète.

Revenons à la relation du voyage. Sur le rivage de la

mer , aux environs d'Abbâdân , se trouve un ermitage attri-

bué à Khidhr et à Élie , sur lesquels soit le salut ! et vis-à-

vis est une zâouïah qu’habitent quatre religieux , avec leurs

enfants . Ils desservent ensemble l'ermitage et la zâouïah , et

vivent des libéralités du public. Tous ceux qui passent par

ce lieu leur font l'aumône. Les habitants de cette zâouïah

m'informèrent de la présence à Abbâdân d'un dévot de

grand mérite , vivant toujours seul . Il se rendait à ce rivage

une fois par mois ; il y pêchait de quoi se nourrir pendant

cet espace de temps , et on ne le voyait plus que le mois

suivant. Il agissait ainsi depuis nombre d'années . Quand

nous fumes arrivés à Abbâdân , je n'eus d'autre soin que

de le chercher. Mes camarades se mirent à prier dans les

mosquées et les oratoires , et je partis à sa découverte. Je

me rendis à une mosquée ruinée , et je l'y trouvai occupé

2 .
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املوهتالصيفزجوأفهبناجىلإُتسلجفهيفىّلصيهتدجوف

ةرخالاوايندلايفكَدارُمهللاكغلبىللاقوىديبذخاملس

يفةحايسلاوهوايندلاىفىدارمهللادمحبتغلبدقف

تيقبوهملعأاميفىريغهغلبيملامكلاذنمتغلبوضرالا

نمدارملاغولبوهزواجتوهللاةمحرىفىوقاجرلاوىرخالا

مهتملعاولجرلاربخمهتربخايباحصاُتيتأاملوةّنجلالوخد

اوبجعفربخىلعهلاوعقوالوهودجيملفهيلااوبهذفهعضومب

دحاانيلعلخدواهبانتيفةيوازلاىلاىشعلاباندعوهناشنم

كلذةداعنموةرخالاءاشعلاةالصدعبةعبرالاءارقفلا

اهدجاسمبجرسلاجرسيف ةليلّلكنادابعيتأيناريقفلا
مث

à prier ; je m'assis à son côté , et il abrégea sa prière. Quand

il eut terminé , il me prit par la main et me dit : « Que Dieu

te fasse obtenir ton désir dans ce monde et dans l'autre ! »>

J'ai déjà obtenu , grâces au Ciel , ce que je désirais ici-bas ,

qui était de parcourir la terre , et j'ai atteint , en cela , ce

que nul autre n'a atteint , du moins à ma connaissance .

Reste l'autre vie ; mais l'espoir est grand dans la miséricorde

de Dieu , dans son pardon , et dans la réalisation des vœux

formés pour l'entrée dans le paradis.

Quand j'eus rejoint mes compagnons , je les instruisis

de ce qui s'était passé avec ce personnage , et je leur indi-

quai le lieu où il était . Ils s'en allèrent vers lui , mais ne le

trouvèrent point , et ne purent en avoir la moindre nou-

velle ; ils furent très-étonnés de sa conduite. Nous retour-

nâmes au soir à la zâouïah , et nous y passâmes la nuit.

Un des quatre religieux entra chez nous , après la dernière

prière du soir ; il avait l'habitude d'aller à Abbâdân tous

les soirs , pour allumer les lampes dans les mosquées , et

revenait ensuite à sa zâouïah . Il avait rencontré ce soir-là ,
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دباعلالجرلادجوناداّبعىلالصواملفهتيوازىلادوعي

مدقيذلافيضلاىلاهذاهلصوأهللاقوةيرطةكمسهاطعأف

خيشلامكنمىأرنمانيلعهلوخددنعريقفلاانللاقفمويلا

تركشفكتفايضهذاهكللوقيلاقفهتيارانأهلتلقفمويلا

نوعمجااهنمانلكأفةكمسلاكلتريقفلاانلخبطوكلذىلعهللا

ةيقبةماقإلايرطاخيفسجمواهنمبيطأاًكَمَسّطقتلكاامو

كلاذنعجوجللاسفنلاىنتفرصّمثخيشلاكلذةمدخيفرمُعلا

يتداعنمولوجامةدلبدصقبحبصلادنعرحبلاانبكرمث

تنكوكلذيننكمأاماهتكلسقيرطىلعدوعأالناىرفسيف

رفسلابةرصبلالهأضعبىلعراشافقارعلادادغبدصقبحا

تلمعفبرعلاقارعىلامثمجعلاقارعىلامثروللاضراىلا

à Abbâdân , le pieux personnage en question , qui lui avait

donné un poisson frais , en disant : « Remets - le à l'hôte

arrivé aujourd'hui . » Le religieux nous dit donc en entrant :

Qui, parmi vous, a vu le cheïkh aujourd'hui ? » Je répondis :

« Moi , je l'ai vu. » Il reprit : « Il te fait dire que ceci est pour

ton repas d'hospitalité. » Je remerciai Dieu de cela . Le re-

ligieux nous fit cuire ce poisson , dont nous mangeâmes

tous , et je n'en ai jamais goûté de meilleur. Il me vint dans

la pensée de m'attacher, pour le restant de mes jours , au

service de ce cheïkh ; mais mon esprit obstiné ( à voyager)

me détourna de cette détermination .

Ensuite nous nous embarquâmes sur la mer dès l'aurore ,

dans l'intention de nous rendre à la ville de Mâtchoûl. Parmi

les coutumes que j'ai adoptées dans mes voyages , est celle

de ne pas revenir, autant que possible , par un chemin que

j'ai déjà suivi. Or je désirais aller à Baghdâd , dans l'Irâk. Un

habitant de Basrah me conseilla de me mettre en route

pour le pays des Loûrs , puis pour l'Irâk al'adjem , et enfin
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ىلعلوجامةدلبىلاماياةعبرادعبانلصووهتراشاىضتقمب

جيلخلااذهلحاسىلعةريغصىهوةدوقعماهميجولوعافنزو

رجشالةخبساهضراوسرافرحبنمجرخيهناانركذيذلا

اهبتقاوقاوسالاربكانمةميظعقوساهلوتابنالواهيف

نوبلجينيذلانميبوكرلةبادتيرتكامثادحاواموي

داركالااهنكسيءارحصيفاثالثانرسولوجامىلازمارنمبوبحلا

ةنيدمىلاانلصومثبرعلانممهلصانالاقيورعشلاتويبيف

ةنيدميهوةروسكماهميموىازاهرخأوءاراهفورحلواوزمار

نيدلاماسحيضاقلادنعاهبانلزنوراهناوهكاوفتاذةنسح

ىدنهعرولاونيدلاوملعلالهانمالجرهدنعتيقلودومحم

خيشلادالوأنموهوليعامساىمسيونيدلاءاهبىعديلصالا

pour l'Irâk al'arab. J'agis d'après son conseil . Nous arrivâmes,

au bout de quatre jours , dans la ville de Mâtchoûl ( Machour) ,

place peu considérable , située sur le rivage de ce golfe (le

golfe Persique) , qui , comme nous l'avons dit plus haut , est

formé par la mer de Perse ( ou Océan indien ) . Le territoire

de Mâtchoûl est d'une nature saline , et ne produit ni arbres

ni plantes . Cette ville possède un grand marché , parmi

les plus grands qui existent. Je ne m'arrêtai àMâtchoûl qu'un

seul jour ; puis je louai une monture à ces individus qui

transportent des grains de Râmiz à Mâtchoûl. Nous mar-

châmes , durant trois jours , dans une plaine habitée par des

Curdes , qui logent sous des tentes de crin ; et l'on dit que ces

Curdes tirent leur origine des Arabes. Nous arrivâmes en-

suite à la ville de Râmiz (Ram-Hormoûz ) , qui est une belle

cité , fertile en fruits et baignée par des rivières . Nous y

logeâmes chez le kâdhi Hoçâm eddîn Mahmoûd. Je rencon-

trai auprès de lui un homme savant , pieux et vertueux. Il

était d'origine indienne ; on l'appelait Béhâ eddîn , et son

Moi
Mettre en évidence
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اهريغوزيروتخياشمىلعأرقويناتلملاءايركزيبأنيدلاءاهب

طيسبيفاثالثاهنمانلحرمثةدحاوةليلزمارةنيدمبتقاو

دراوللاهيفةيوازاهنمةلحرملكيفوداركالااهنكسيىرقهيف

قيقدلاباطولخمبنعلاّبرنممهءاولحوءاولحلاومحللاوزبخلا

ءارقفللمداخلاونذؤملاومامالاوخيشلاةيوازلكيفونمسلاو

رتستةنيدمىلاتلصومثماعطلانوخبطيمدخلاوديبعلاو

،ةريبكةنيدملابجلالواوكباتأدالبنمطيسبلارخآىو

اهلو،ةفينملاضايرلاو،ةفيرشلانيتاسبلااهبو،ةريضنةقيار

اهحتتفاءانبلاةميدقيهو،ةعماجلاقاوسالاو،ةعرابلانساحملا

هللادبعنبلهسبسنيةنيدملاهذهىلاوديلولا
دلاخ

نب

nom était Ismâ'ïl . Il descendait du cheïkh Béhâ eddîn Abou

Zacariâ almoltâny, et avait étudié sous les cheïkhs de Tibrîz

et autres villes. Je séjournai dans la ville de Râmiz une seule

nuit. Après en être partis , nous marchâmes , durant trois

jours , dans une plaine où se trouvaient des villages habités

par des Curdes. Il y a dans chaque station un ermitage , où le

voyageur trouve du pain , de la viande et des sucreries . Leurs

sucreries sont faites de sirop de raisin mélangé avec de la fa-

rine et du beurre. Dans chaque ermitage , il y a un cheïkh ,

un imâm, un mueddhin , un serviteur pour les pauvres , et

des esclaves des deux sexes , chargés de faire cuire les mets.

J'arrivai ensuite à la ville de Toster, située à l'extrémité

de la partie plane des États de l'Atâbec , et à la naissance

des montagnes. C'est une ville grande , belle et florissante .

On y voit de superbes vergers et des jardins incomparables.

Cette cité se recommande par des qualités excellentes et par

des marchés très-fréquentés . Elle est de construction an-

cienne : Khâlid , fils deWalîd , en fit la conquête , et c'est la

patrie de Sahl , fils d'Abd Allah. Le fleuve Bleu (Annahr alaz-

Moi
Mettre en évidence
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ءافصلانمةياهنيفبيجعوهوقرزالابفورعملارهنلااهبطيحيو

اهلوناشخدبرهنالاهتفرركراملورحلامايايفةدوربلاديدش

(1)

مهدنعةزاوردلاولوبسدةزاوردىمسينيرفاسمللدحاوباب

رهنلايبناجىلعورهنلاىلاةعراشهريغباوبااهلوبابلا

هنمنيرفاسملابابىلعوقيعرهنلاوبيلاودلاونيتاسبلا

اذهىفوىزجنبالاقةلحلاودادغبرسجكبراوقلاىلعرسج

مهضعبلوقيرهنلا

بجتعاورتستناورداشلرظنا

(لماک)

هدالـــبیرــلءامهعمجنم

ةلاوماتعمجموقكيلح

هدانجاىلعاهقّرفيادغف

rak, c'est-à-dire le Caroûn ) fait le tour de Toster. C'est un

fleuve admirable , extrêmement limpide et très-froid pendant

le temps des chaleurs. Je n'ai pas vu d'autre rivière dont les

eaux soient aussi bleues , si ce n'est celle de Balakhchân ( ou

Gueuktcheh , la bleuâtre ) . Toster possède une porte destinée

aux voyageurs (qui arrivent par terre) . On l'appelle Derwâzeh

Disboul; car derwâzeh , dans ce pays , est synonyme de báb

(porte , en arabe) . Toster a d'autres portes qui conduisent au

fleuve. Sur les deux rives de celui-ci se trouvent des vergers

et des roues hydrauliques , et la rivière est profonde. A la

porte des voyageurs , on a établi sur le Nahr alazrak un pont

de bateaux , semblable à celui de Baghdâd et à celui de Hillah .

La remarque suivante appartient à Ibn Djozay : « C'est au

sujet de ce fleuve qu'un poëte a dit : »

Regarde le château d'eau de Toster, et admire la manière dont il réu-

nit les eaux , afin d'arroser abondamment la contrée environnante.

Il ressemble au roi d'un peuple dont les tributs ont été recueillis , et

qui les partage aussitôt entre ses soldats .
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لثمالو،ةريزغةرسيتمتاريخلاو،ةريثكرتستبهكاوفلاو

كلتلهااهدصقيةمظعمةبرتاهجراخبونسحلايفاهقاوسال

نمةعامجاهبةيوازاهلوروذنلااهلنورذنيوةرايزللراطقالا

نبنيسحلانبىلعنيدباعلانيزةبرتاهنأنومعزيمهوءارقفلا

ةسردميفرتستةنيدمنمىلوزنناكوبلاطىبانبىلع

خيشلانبىسومنيدلافرشنّنفتملاحلاصلامامالاخيشلا

ww

لهسةيرذنموهوناميلسنيدلاردصملاعلامامالاحلاصلا

ملعلانيبعماجلياضفومراكموذخيشلااذهوهللادبعنبا

نايتفاهمادخوةيوازوةسردمهلوراثيالاوحالصلاونيدلاو

فاقوابلكوممهدحا،رورسورهوجو،روفاكولبنسةعبرأهل

لكيفتاقفنلا نم مويهيلاجاتحياميففرصتميناثلاوةيوازلا

Les fruits abondent à Toster, et l'on s'y procure facile-

ment toutes les commodités de la vie . Ses marchés n'ont

pas leurs pareils en beauté.

A l'extérieur deToster se trouve un mausolée vénéré , au-

quel les habitants de ces régions se rendent en pèlerinage ,

et envers lequel ils s'engagent par des vœux. On y voit un

ermitage où résident plusieurs fakîrs , qui prétendent que ce

mausolée est celui de Zeïn el'âbidîn , Aly , fils de Hoceïn ,

fils d'Aly , fils d'Abou Thâlib . Je descendis , à Toster, dans

la medréceh du cheïkh , de l'imâm pieux et savant , Cherf

eddîn Moûça , fils du cheïkh pieux , du savant imâm Sadr

eddîn Soleïmân , de la postérité de Sahl , fils d'Abd Allah.

Ce cheikh est doué de qualités généreuses et de grands mé-

rites , réunissant à la fois la science , la piété , la vertu et la

bienfaisance. Il possède une medréceh et un ermitage , dont

les serviteurs sont quatre jeunes esclaves , qui appartiennent

au cheïkh : Sunbul , Câfoûr, Djewher et Soroûr. L'un d'eux

est préposé à l'administration des legs pieux faits à l'ermi-
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ماعطلابترمونيدراولاىديأنيبطامسلاميدخثلاثلاو

تقافنيشارفلاونيـئاـقسلاونيخابطلابلكومعبارلاومهل

نمدغراالوهبيترتنمبجعازاملفامويرشعةتسهدنع

زرالاماعطنمةعبرالاىفكياملجرلاىدينيبمدقيهماعط

محللاوزبخلاويلقملاجاجدلاونمسلايفخوبطملالفلغملا

،ةريسمهموقأو،ةروصسانلانسحانمخيشلااذهوءاولحلاو

تدهاشاملوعماجلادجسملابةعمجلاةالصدعبسانلاظعيوهو

ماشلاوزاجحلابهلبقهتيارظعاولكىدلرغصظعولايفةسلاجم

هدنعامويترضحهلثممهتيقلنميفقلاملورصمو

اهؤاربكوةنيدملاءاهقفعمتجادقورهنلائطاشىلعهلناتسبب

tage. Le second s'occupe des dépenses nécessaires de chaque

jour. Le troisième a dans ses attributions le service de la

table dressée pour les arrivants , et c'est lui qui leur fait ser-

vir de la nourriture. Le quatrième a la surveillance des cui-

siniers , des porteurs d'eau et des valets de chambre. Je sé-

journai près de ce cheïkh pendant seize jours ; je n'ai rien

vu de plus surprenant que le bon ordre établi par lui , ni de

table plus abondamment fournie que la sienne. On servait

devant chaque convive ce qui aurait suffi à quatre per-

sonnes du riz poivré et cuit dans le beurre , des poulets

frits , du pain , de la viande et des sucreries .

Le cheïkh est au nombre des hommes les plus beaux et

les plus vertueux. Il prêche les fidèles après la prière du

vendredi , dans la mosquée djâmi' . Lorsque j'eus assisté aux

réunions qu'il tint pour prêcher, les prédicateurs que j'avais

vus auparavant dans le Hidjâz , la Syrie et l'Égypte , furent

rabaissés à mes yeux : je n'ai point rencontré son pareil. Je

me trouvais un jour auprès de lui dans un verger qui lui

appartenait , sur le bord du fleuve. Les jurisconsultes et les
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ةالص

مهبىّلص مثعيمجلامعطافةيحانلكنمءارقفلاىتاو

نيحالتلابهماماءارقلاأرقنأدعباظعاووابيطخماقورهظلا

نوكسبةبطخبطخو،ةجيهملاةكرحلاتامغنلاو،ةّيكبملا

دارياوهللاباتكريسفتنمملعلانونفيففرصتوراقوو

عاقرلاهيلعتمارتمثهيناعمىلعملكتلاوهللالوسرثیدح

عاقريفلئاسملااوـبـتـكـينأمجاعالاةداع
نموةيحانلك نم

عاقرلاكلتبهيلاىمراملفاهنعبيجيفظعاولاىلااهنومريو

ةدحاودعبةدحاواهنعبيجيذخاوهدييفاهعمج

موقلابىّلصفرصعلاةالصتقوناحوهنسحاوباوجعدباب

نوبئاتلاردابتوةكربوظعووملعسلجمهسلجمناكواوفرصناو

grands de la ville étaient réunis en cet endroit , et les fakîrs

y étaient venus de tous les côtés. Il fit manger tout ce monde ,

puis il récita avec eux la prière de midi ; il remplit l'office

de khathîb et prêcha , après que les lecteurs du Coran eu-

rent fait une lecture devant lui , avec des intonations qui

arrachaient des larmes , et des modulations qui remuaient

l'âme. Le cheïkh prononça une khothbah ( discours) pleine

degravité et de dignité. Il y excella dans les diverses branches

de la science , comme d'interpréter le Coran , de citer les

hadiths (traditions ) du Prophète , et de disserter sur leurs

différentes significations.

pa-Ensuite on lui jeta de toutes parts des morceaux de

pier, car c'est la coutume des Persans d'écrire des questions

sur des morceaux de papier, et de les jeter au prédicateur,

qui y fait une réponse. Lorsqu'on lui eut lancé les billets , il

les rassembla dans sa main et commença d'y répondre suc-

cessivement, dans le style le plus remarquable et le plus

beau. Sur ces entrefaites , le temps de la prière de l'asr ar-

riva. Le cheïkh la récita avec les assistants , qui s'en retour-
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الجررشعةسمخاوناكومهيصاونزجودهعلامهيلعذخاف

نملاجرةرشعوكلذ مسربةرصبلانماومدقةبلطلا نم

،رتستماوع

هذهوىمحلاضرمينباصاةنيدملاهذهتلخداملةياكح

اهاوسوقشمديفضرعيامكرحلانامزيفاهلخادرمحيدالبلا

اضيأيباحصاىّمحللتباصاوهكاوفلاوهايملاةريثكلادالبلانم

نمهزيهجتبخيشلاماقويناسارخلاىيحيهمساخيشمهنمتاف

ىعدييلابحاصاهبتكرتوهيلعىلصوتيملاهيلاجاتحياملك

الىضرمنيحتنكوىرفسدعبتافىنتخلانيدلاءاهب

nèrent après cela. Le salon de ce personnage fut , ce jour-

là , un lieu sanctifié par la science , la prédication et les bé-

nédictions ; les gens repentants s'y présentèrent à l'envi l'un

de l'autre. Il prit d'eux des engagements , et coupa leurs che-

veux sur le devant de la tête. Ces individus consistaient en

quinze étudiants , qui étaient venus de Basrah pour cet ob-

jet , et en dix hommes du peuple de Toster.

ANECDOTE .

Lorsque je fus entré dans cette ville , la fièvre me prit.

Cette maladie attaque quiconque pénètre dans cette contrée

durant la saison chaude , ainsi qu'à Damas et dans d'autres

villes , abondantes en eau et en fruits. La fièvre atteignit

aussi mes compagnons. Un cheïkh d'entre eux , nommé

Yahia alkhorâçâny , vint à mourir. Le cheïkh ( Cherf eddîn

Moûça) se chargea de le faire inhumer, avec toutes les cé-

rémonies nécessaires , et fit la prière sur son corps . Je laissai

à Toster un de mes compagnons qui s'appelait Béhâ eddîn

Alkhotény. Il mourut après mon départ. Pendant ma ma-
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سمشهيقفلايلركذفهتسردمبىلعنصتيتلاةمعطالاىهتشا

مهاردهل تعفدوهتيهتشافاماعطاهتبلطنميدنسلانيدلا

كلذغلبوهنمتلكافىلاهبىتاوقوسلابماعطلاكلذىلخبطو

خبطتواذهلعفتفيكىللاقوىلاىتاوهيلعقشفخيشلا

هتيهتشاامكلاوعنصيناماّدخلاترمأالهوقوسلاىفماعطلا

عاونانممكنمهبلطيامعيمجمهللاقومهعيمجرضحامث

هءاشيامهلاوخبطاوهبهيلااوتافكلذريغوركسلاوماعطلا

مثاًريخهللاهازجديكاتلاّدشاكلذيفمهيلعدكأو

ةيوازلزنملكبوةخماشلابجيفاثالثرتستةنيدمنمانرفاس

اهمساطبضوجذـياةنيدمىلاانلصووكلذركذمدقتامك

اضيأىمستوميجوحوتفممجعملاذودمءابوةزمهلارسكب

ladie , j'avais du dégoût pour les mets qui étaient préparés

pour moi dans la medréceh du cheïkh. Le fakîh Chems

eddîn Assindy, un des étudiants de cette école , me cita un

mets. Je désirai en manger , et , à cet effet , je remis au fa-

kîh des dirhems ( ou pièces d'argent ) . Il fit cuire pour moi

ce plat dans le marché , il me l'apporta et j'en mangeai.

Le cheïkh , ayant appris cela , en fut mécontent , vint me

voir et me dit : « Comment ! tu agis ainsi , et tu fais cuire des

aliments dans le marché ! Pourquoi n'as-tu pas ordonné aux

khâdims de préparer ce que tu désirais ? » Puis il les fit tous

venir et leur dit : « Tout ce qu'il vous demandera en mets

et en sucre , ou autres objets , apportez-le lui , et faites-lui

cuire ce qu'il voudra . » Il leur fit à cet égard les recomman-

dations les plus expresses.

Nous partîmes de Toster, et nous voyageâmes durant trois

jours dans des montagnes élevées. A chaque station se trou-

vait un ermitage , ainsi qu'il a été dit précédemment. Nous ar-

rivâmes à la ville d'Îdhedj , appelée aussi Mâl alémîr (propriété
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W

اهيلاىلوصودنعوكباتأناطلسلاةرضحيفوريمالالام

ينامركلانيدلارونعراوـلاملاعلااهخويشخيشبتعمتجا

ناطلسلاوةسردملااهنومسيمهواياوزلاعيمجيفرظنلاةلو

ةرضحلاءاربكوةلودلابابراكلذكوهترايزدصقيوهمظعي

فرعتةيوازبينلزناوىنفاضاوىنمركافاّيشعواودغهنوروزي

انكوظيقلامايايفىلوصوناكوامايأاهبتقاويرونيدلامساب

ةيوازلاىلالزننمثاهحطسىلعابماننمثليللاتاولصىلصن

نائراقومامامهنماريقفرشعانثايتبحصيفناكوةوحض

بيترتنسحاىلعنحنومداخوناديجم

اهيلاىلوخددهعيفجذياكلمورتستوجديإكلمركذ

de l'émîr ) . C'est la résidence du sultan , l'atâbec . A mon arri-

vée dans cette ville , j'allai loger chez le cheïkh des cheïkhs ,

le savant , le vertueux Noûr eddîn Alkermâny, à qui appar-

tenait l'inspection sur tous les ermitages ; or les Persans ap-

pellent ces édifices medréceh. Le sultan a pour lui de la

considération et lui rend visite ; les grands de l'État et les

principaux de la capitale le visitent aussi matin et soir. Ce

personnage me reçut avec honneur, me traita comme son

hôte , et me logea dans un ermitage qui porte le nom d'Addî-

nawéry, où je demeurai durant plusieurs jours. Mon arrivée

eut lieu pendant l'été : nous faisions les prières de la nuit ,

puis nous dormions sur le toit ( c'est- à-dire la terrasse) , et

nous descendions dans l'ermitage après le lever du soleil.

Il y avait avec moi douze fakîrs , parmi lesquels un imâm,

deux lecteurs du Coran , fort habiles , et un khâdim ; nous

observions l'ordre le plus parfait.

SUR LE ROI D'IDHEDJ ET DE TOSTER.

Le roi d'Îdhedj , à l'époque de mon entrée dans cette ville ,
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ىمستوكلم نم
هذه

كباتاودمحاكباتاناطلسلانبابايسارفاكباتاناطلسلا

دالبلاهذهىلينملكلةمسمهدنع

فسويكباتاهيخادعبناطلسلااذهىلووروللادالبدالبلا

اكلمروكذملادمحاناكودمحاكباتاهيبأدعبفسويىلوو

ةيوازنيتسوةيامعبرارمعهنأهدالببتاقثلانمتعمساحلاص

هدالبجارخمسقونوعبراوعبراجدياةرضحباهنمهدالبب

بترملهنمثلثلاوسرادملاواياوزلاةقفنلهنمثلثلافاثالثا

همادخوةديبعوهلايعةقفنوهتقفنلثلثلاوركاسعلا

هيلعدفوامّبروةنسلكىفقارعلاكلملةيدههنمثعبيو

يفاهرثكانأةدالببةحلاصلاهراثآنمتدهاشوهسفنب

était le sultan , l'atâbec Afrâciâb (lisez : Nosret eddîn Ahmed,

fils deYoucefchâh . CarAfrâciâb ne monta sur le trône qu'en

1339; Ahmed mourut en 1332 , après un règne de trente-huit

ans) , fils du sultan , atâbec Ahmed . Atâbec est chez eux un titre

commun à tous les rois qui gouvernent cette contrée. Ce pays

est appelé pays des Loûrs. Ce sultan en devint le souverain ,

après la mort de son frère l'atàbec Youcef, qui avait succédé

son père l'atâbec Ahmed. Ce dernier était un roi pieux.

J'ai entendu raconter, par des habitants de ses États , dignes

de confiance , qu'il fit construire dans son royaume quatre

cent soixante ermitages sur ce nombre , il y en avait qua-

rante-quatre à Îdhedj . Il partagea les tributs de ses États en

trois parties égales : la première était consacrée à l'entretien

des ermitages et des medréceh ; la seconde à la solde des

troupes ; enfin , la troisième était destinée à ses dépenses et

à celles de sa famille , de ses esclaves et de ses serviteurs. Il

envoyait chaque année , sur ce dernier tiers , un présent au

roi de l'Irak , et souvent il se rendait en personne auprès de

lui. J'ai vu que les monuments de sa piété se trouvaient ,
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تيوسوةراجحلاوروخصلاىفقرطلاتتحندقوةخماشلابج

لابجلاهذهلوطواهلاحابباودلااهدعصتثيحبتعسوو

اهضعبلصتمةقهاشىهوةرشعضرعيفرشعةعبسةريسم

هقيقدنمنوعنصيمهوطولبلااهرجشوراهنالااهقشتضعبب

لصواذافةسردملااهنومسيةيوازاهلزانمنملزنملكىفوربخلا

فلعلاوماعطلانمهيفكيامبىتوأاهنمةسردمىلارفاسملا

يتاينامهتداعنافهبلطيملوأكلذبلطءاوسهتبادل

دحاولكىطعيوسانلانماهبلزننمدعيفةسردملامداخ

فاقوانمكلذلكوءاوـلـحواملوزبخلانمنيصرقمهنم

امكاحلاصادهازدمحاكباتاناطلسلاناكواهيلعناطلسلا

pour la plupart, dans des montagnes élevées. Les chemins

y ont été creusés dans les rochers , et les pierres les plus

dures , et ils ont été tellement aplanis et élargis , que les bêtes

de somme les gravissent avec leurs fardeaux . La longueur de

ces montagnes est de dix-sept journées de marche , sur une

largeur de dix journées. Elles sont élevées , contiguës les unes

aux autres , et coupées par des rivières. Les arbres qui y

croissent sont des chênes , avec la farine ( les glands ) desquels

on fabrique du pain . A chaque station se trouve un ermitage ,

que l'on appelle medréceh. Lorsque le voyageur arrive à une

de ces medréceh , on lui apporte une quantité suffisante de

nourriture pour lui , et du fourrage pour sa monture , soit

qu'il en fasse la demande ou qu'il ne la fasse pas. C'est la cou-

tume chez eux que le serviteur de la medréceh vienne , qu'il

compte les personnes qui y sont descendues , et qu'il donne

à chacune deux pains ronds , de la viande et des sucreries ;

tout cela provenant des legs pieux faits par le sultan . Le sul-

tan , l'atâbec Ahmed , était un homme pieux et dévot , ainsi
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،رعشبوثهدسجىلياممهبايثتحتسبليهانركذ

قارعلاكلمىلعةرمدمحاكباتاناطلسلامدقةياكح

هيلعوكيلعلخديكباتاناهصاوخضعبهللاقفديعسيبا

رابتخابمهرماناعردهبايثتحتيذلارعشلابوثنظوعردلا

امويهيلعلخدفهتقيقحفرعيلطاسبنالا
نمةهجىلعكلذ

~

ريماهتيوسريمالاوقارعلاءارماميظعنابوجلاريمالاهيلاماقف

اوكسماوقارعلاناطلسنآلاوهىذلانسحخيشلاوركبرايد

بوثهبايثتحتاودجوفهنوكحاضيوهنوحزاميمهناكهبايثب

ىلاهسلجاوهقناعوهيلاماقوديعسوبأناطلسلاهاءرورعشلا

نعهضوعويبأتناةيكرتلابهانعمواطآنَسهللاقوهبناج

que nous l'avons mentionné ; il revêtait sous ses habits , et

immédiatement par- dessus sa peau , un vêtement de crin .

ANECDOTE .

Le sultan , l'atâbec Ahmed , alla une fois trouver le roi

de l'Irak , Abou Sa'id . Quelqu'un des courtisans de ce prince

lui dit : « L'atâbec entre auprès de toi , couvert d'une cui-

rasse » ; car il pensait que le vêtement de crin que l'atâbec

portait sous ses habits était une cuirasse. Afin de connaître

la vérité du fait , Abou Sa'id ordonna à ses courtisans de

s'assurer de cela , en feignant de la familiarité . L'atâbec se

présenta un jour devant lui . L'émir Djoûbân , le plus grand

des émirs de l'Irâk ; l'émir Souweïtah ( Sounataï ) , émir du

Diâr-becr, et le cheïkh Haçan , celui-là même qui est actuel-

lement sultan de l'Irâk , s'approchèrent de l'atâbec et pal-

pèrent ses vêtements , comme s'ils voulaient plaisanter et

rire avec lui. Ils trouvèrent, sous ses habits , le vêtement de

crin. Le sultan Abou Sa'îd , l'ayant vu , s'avança vers l'atâbec ,

l'embrassa , le fit asseoir à son côté et lui dit en turc : Sen

áthâ, c'est-à-dire , « tu es mon père » . Il lui fit , en retour de

II. 3
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ةـبـلاـطيالأريهظلاوهوغيلريلاهلبتكواهفاعضابهتيده

هنباىلووىّلوتةنسلاكلتيفوهدالوأالووهاهدعبةيدهب

تلخداملوبايسارفاهوخاىلومثماوعأةرشعفسويكباتا

تأتيملفروكذملابايسارفاناطلسلاةيؤرتدراجذياةنيدم

رمخلاىلعهنامدالةعمجلاموي
الا

جرخي
الهناببسبكلذىل

مايالاكلتيفضرمفهاوسهلسيلوهدهعىلووهنباهلناكو

ينلأسوهمادُخدحايناتايلايللاىدحايفناكاملو

هـعـموبرـغـملاةالصدعبءاجمثىّنعبهذوهتفرعفيلاح

ةطيرخوةهكافلابرخآلاوماعطلاباهدحاناريبكناروغیط

ىتح
عامسلااولمعالاقفمهتالآبعامسلالهاهعمومهارداهيف

يباحصاناهلتـلـقـفنـطلسلانبالنوعديوءارقفلامهري

نع

son présent , un cadeau plusieurs fois aussi considérable , et lui

remit un yarlîgh (diplôme) portant que ni le sultan , ni ses

enfants , n'exigeraient dorénavant de l'atâbec aucun présent.

L'atâbec mourut dans la même année. Son fils l'atâbec

Yoûcef régna dix ans , et fut remplacé par son frère Afrâ-

cïâb. Lorsque je fus entré à Idhedj , je voulus voir ce sul-

tan ; mais cela ne me réussit pas , parce qu'il ne sortait que le

vendredi , à cause de son assiduité à boire du vin . Il avait

un fils unique , qui était son successeur désigné , et qui tomba

malade sur ces entrefaites. Un certain soir, un de ses servi-

teurs vint me trouver, et m'interrogea touchant ma position.

Je la lui fis connaître ; après quoi il se retira. Cet homme re-

vint après la prière du coucher du soleil , apportant avec lui

deux grands plats , dont l'un était rempli de mets et l'autre

de fruits , et en outre , une bourse pleine de pièces d'argent.

Il était accompagné de musiciens avec leurs instruments , et

il leur dit : Faites de la musique , afin que les fakîrs dansent

et qu'ils prient pour le fils du sultan . » Je lui dis : « Certes

•
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تمسقوهدلولوناطلسللانوعدوصقرلابالوعامسلابنورديال

حاونلاوخارصلاانعمسليللافصنناكاملوءارقفلاىلعمهاردلا

خيشىلعلخددغلانمناكاملوروكذملاضيرملاتامدقو

ءاهقفلاوةاضقلانمةنيدملاءاربكنأاولاقودلبلالهاوةيوازلا

كليغبنيفءازعللناطلسلارادىلااوبهذدقءارمالاوفارشالاو

ىلنكيملفىلعاومزعفكلذ نع تیباف مهتلمجيفبهذتنا

ًائلتممناطلسلارادروشمتدجوفمهعمترسفريسملانمدب

داـنجالاوءارزولاوكولملاءانباوكيلامملانمانايبصوالاجر

مهسؤرقوفاولعجوباودلالالجوسيلالتلااوسبلدقو

ةقرفنيتقرفاومسقناوهتيصانزجدقمهضعبونبتلاوبارتلا

mes compagnons ne connaissent ni la musique ni la danse. »

Nous fîmes des vœux en faveur du sultan et de son fils , et

je partageai les dirhems entre les fakîrs . Lorsque la moitié

de la nuit fut écoulée , nous entendîmes des cris et des la-

mentations , car le susdit malade était mort.

Le lendemain matin , le cheïkh de l'ermitage et quelques

habitants de la ville entrèrent dansmachambre , etmedirent :

« Les grands de la ville , kâdhis , fakîhs , chérîfs et émirs , se

sont rendus au palais du sultan , pour lui adresser des com-

pliments de condoléance , et il convient que tu y ailles dans

leur compagnie » . Je refusai de faire cela ; mais ils me pres-

sèrent , et je ne pus me dispenser de partir. Je me mis donc

en marche avec eux. Je trouvai le michwer (salle d'audience )

du palais du sultan rempli d'hommes et d'enfants , soit

esclaves , soit fils de princes , vizirs et soldats. Tous avaient

revêtu des tapis grossiers de diverses couleurs , des housses

de chevaux , et avaient couvert leur tête de poussière et de

paille. Quelques-uns avaient même coupé leurs cheveux sur

le devant de la tête . Ils étaient partagés en deux troupes :

3 .
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ىرخالاةهجىلاةقرفلكفحزتوهلفسابةقرفوروشملاىلعاب

هانعموامراكدنوُخنولئاقمهرودصىلعمهيديابنوبراضمهو

احيضفارظنموالئاهارماكلذنمتيارف(انالوم)انایالوم

،هلثمدهعامل

تیارفتلخديناذئمويىلقفتاامبيرغنموةياكح

وهوروشملاناطيحىلااودنتسادقءافرشلاوءابطخلاوةاضقلا

دقوقرطموكابتموكابنيبمهوهتاهجعيمجنممهبصاغ

ةمكحُمريغنطقلاظيلغنمةماخابايثمهبايثقوفاوسبل

سأرىلعومهداسجاىليامماههوجووىلعأىلااهنياطبةطايخلا

مهلعفنوكياذكهودوسارزيموأةقرخةعطقمهنمدحاولك

l'une placée à l'extrémité supérieure du michwer, et l'autre à

son extrémité inférieure . Ces deux troupes s'avançaient l'une

vers l'autre , chaque individu frappant sa poitrine avec ses

mains et s'écriant ( en persan ) : Khondcárima , dont le sens

est «< mon seigneur ! » Je vis en cette circonstance quelque

chose d'affreux , et un spectacle honteux , tel que je n'en ai

pas vu de semblable.

ANECDOTE .

Parmi les aventures surprenantes , est celle qui m'arriva

ce jour-là. J'entrai dans la salle , et je vis les kâdhis , les

khatîbs et les chérîfs appuyés contre les murs du michwer,

qui était tout à fait plein . Les uns pleuraient , les autres

faisaient semblant de pleurer, et quelques-uns tenaient leurs

yeux fixés sur la terre . Ils avaient tous revêtu , par-dessus

leurs habits , des vêtements de coton grossier et non blan-

chi ; ces derniers n'étaient pas convenablement cousus ; leur

envers était tourné à l'extérieur, et l'endroit , du côté de la

peau. Sur la tête de chacun des assistants était un morceau

de khirkah ( froc de derviche ) ou un voile noir. Telle est
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ثـعـبـياهدعبومهدنعنزحلاةياهنىهواموينيعبرامامتىلا

تاهجتياراملفةلماكةوسككلذلعفنملكلناطلسلا

ىسولجلاعضومداترأًالامشوانيميترظنسانلابةصاغروشملا

ىدحايفوربشرادقمبضرالانعةعفترمةفيقسكلانهتيارف

هبشفوصبوثهيلعدعاقسانلانعدرفنملجراهاياوز

ىفوجلثلاورطملامايأسانلاءافعضدالبلاكلتبهسبليدبللا

امليباحصاىنععطقناولجرلاثيحىلاتمدقتفرافسالا

ةلاحنمءيَشبىدنعملعالانأوىنماوبجعوهوحنيمادقإاوار

عفتراومالسلاىلعةرفلجرلاىلعتملسوةفيقسلاتدعصف

مايقلافصنكلذنومسيمهومايقلاديريهّناكضرالانع

leur coutume , jusqu'à l'expiration des quarante jours qui

suivent les funérailles , car cette époque est le terme du deuil

chez eux. Le sultan envoie alors à tous ceux qui ont agi

ainsi un vêtement complet.

Lorsqueje vis tous les côtés du michwer remplis de monde,

je regardai à droite et à gauche , cherchant un endroit où

je pusse m'asseoir. J'aperçus une estrade , élevée d'un em-

pan au-dessus de terre. A l'un de ses angles était assis un

homme, qui se tenait séparé de tous les autres assistants ;

il était couvert d'un vêtement de laine , semblable au feutre

que les gens peu aisés revêtent , dans ce pays-là , les jours

de pluie ou de neige , et quand ils sont en voyage. Je m'a-

vançai jusqu'auprès de lui. Mes compagnons se séparèrent

de moi , lorsqu'ils virent que je m'approchais de cet individu ,

et témoignèrent l'étonnement que leur inspirait mon ac-

tion. J'ignorais complétement ce qu'il était ; je montai sur

l'estrade etje le saluai . Il me rendit mon salut , et se souleva

de terre , comme s'il voulait se lever : on appelle cela , dans ce

pays , nisf alkiyâm , c'est-à-dire , se lever à moitié . Je m'assis
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ىنومردقوسانلاىلاترظنمثهللباقملانكرلايفتدعقو

فارشالاوخياشملاوءاهقفلاتيارومهنمتبجعفاعيمجمهراصباب

نأةاضقلادحاىلاراشاوةفيقسلاتحتطياحلاىلانيدنتسم

ناطلسلاهناترعشتساذئنيحولعفأملفهبناجىلاطحنأ

يذلاينامركلانيدلارونخياشملاخيشىتاةعاسدعبناكاملف

هيلاماقفلجرلاىلعملسوةفيقسلاىلادعصفلبقهانركذ

ناطلسلاوهلجرلاناتملعذئنيحفهنيبوينيباميفسلجو

دقوجنرانلاونوميللاوجرتالاراجشانيبىهوةزانجلابءيمث

ىشمتةزانجلاناكفلاجرلاىديابراجشالاواهرامثباهناصغااوملم

كلذكعمشلاواهيدينيبلاوطحامريفلعاشملاوناتسبيف

عضومبوهوكولملانفدمىلااهعمسانلابهذواهيلعىلصف

à l'angle opposé , puis je regardai les assistants ; ils tenaient

tous leurs regards fixés sur moi , ce dont je fus étonné. Je

vis les fakîhs , les cheïkhs et les chérîfs adossés contre le

mur, sous l'estrade. Un des kâdhis me fit signe de descendre

à son côté. Je ne le fis pas ; mais je soupçonnai alors que

mon voisin était le sultan .

Au bout d'une heure , le cheïkh des cheïkhs , Noûr eddîn

Alkermâny, dont j'ai fait mention ci -dessus , arriva , monta

sur l'estrade et salua cet homme. Celui-ci se leva à son ap-

proche ; le cheïkh s'assit entre lui et moi , et je sus alors

que c'était le sultan. On apporta ensuite la bière entre des

citronniers , des limoniers , des orangers , dont les rameaux

étaient tout couverts de fruits. Les arbres étaient portés dans

le cortége; la bière marchait ainsi , comme au milieu d'un

verger , précédée de lanternes et de bougies , fixées à de

longues lances. On fit la prière sur elle ; puis les assistants

l'accompagnèrent au lieu de la sépulture des rois , situé
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ةسردمكلانهوةنيدملانملايمأةعبراىلعناحيفالههللاقي

ةعمجلاهيفماقتدجسماهلخادبورهنلااهقشيةميظع

دراوللماعطلااهبوميظعناتسباهبقحيومامحاهجراخبو

دعبلةزانجلانفدمىلا
مهعمبهذاناعطتساملورداصللو

ناطلسلاىلاثعبمايادعبناكاملفةسردملاىلاتدعفعضوملا

ىلاهعمتبهذفهيلاىنوعديًالوأةفايضلابيناتايذلاهلوسر

انيهتناناىلاةريثكجرديفاندعصوورسلاباببفرعيباب

ناطلسلاونزحلانمهيفمهاملجالهبشرفال عضوم
ىلا

نماهادحااتيطغدقناتینآهيدينيبوةَّدَخُمقوفسلاج

ءارضخةداجسسلجملابتناكوةّضغلانمىرخالاوبهذلا

dans un endroit nommé Hélâfîhân , à quatre milles de la

ville. Là se trouve un grand collége , que le fleuve traverse ,

et qui renferme une mosquée où l'on fait la prière du ven-

dredi. A l'extérieur est un bain , et un grand verger entoure

cette medréceh. On y prépare de la nourriture pour les

voyageurs. Je ne pus accompagner le cortége au lieu de

l'enterrement , à cause de la distance , et je retournai à la

medréceh.

Quelques jours après , le sultan m'envoya son messager,

qui m'avait apporté précédemment les mets de l'hospita-

lité , afin de m'inviter à l'aller trouver. Je me rendis , avec

cet homme , à une porte nommée la porte du Cyprès ( Bấb

asserou) ; nous montâmes de nombreux degrés , jusqu'à ce

que nous fussions arrivés à un salon où il n'y avait pas

de tapis , à cause du deuil dans lequel on était alors. Le sul-

tan était assis sur un coussin , et il avait devant lui deux vases

couverts , dont l'un était d'or , et l'autre d'argent. Il y avait dans

le salon un petit tapis vert , de ceux sur lesquels on se place

pour faire la prière . Il fut étendu pour moi près du prince ,
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هبجاحالاسلجملابسيلواهيلعتدعقوهنمبرقلابىلتشرفف

يدالبويلاحنعينلأسفهمسافرعأالهلميدنودومحمهيقفلا

ءاجمثكلذ
نعهتبجافزاجحلادالبورصانلاكلملانعينلاسو

اذهناطلسلاىللاقفدالبلاكلتءاهقفسيئروهريبكهيقف

انالومببطاخيامنااهلكمجاعالادالببهيقفلاوليضفانالوم

هيقفلاىلعءانثلايفذخامثهاوسوناطلسلاهوعديكلذبو

تفرعدقتنكوهيلعبلاغركسلانأيلرهظوروكذملا

مّلكتهنسحيناكويبرعلاناسللابىللاقمثرمخلاىلعهنامدا

ناطلسلادالوأنمتناكللوقاىنمعمستتنكناهلتلقف

يفحدقيامكيفسيلودهزلاوحالصلابروهشملادمحاكباتا

et je m'assis dessus ; il n'y avait dans la salle que son hâdjib

(chambellan ) , le fakîh Mahmoud , et un de ses commen-

saux dont j'ignore le nom .

L'atâbec m'interrogea touchant mon état et mon pays ; il

me questionna au sujet de Mélic Nâcir ( le sultan d'Égypte)

et de la province du Hidjâz. Je lui répondis sur ces matières.

Ensuite arriva un grand fakîh , qui était le reïs ( chef) des

fakîhs de cette contrée . Le sultan me dit : « Cet homme est

notre maître (mewlânâ ) Fadhîl. » On n'adresse la parole aux

fakîhs , dans toute la Perse , qu'en leur donnant le titre de

mewlânâ : c'est ainsi qu'ils sont appelés par le sultan et par

les autres personnes. Le sultan commença à faire l'éloge de

ce fakîh ; il me sembla que ce prince était vaincu par l'ivresse ;

et j'avais précédemment appris son habitude de se livrer à la

boisson . Ensuite il me dit en arabe , langue qu'il parlait avec

élégance : « Parle donc . » Je lui dis : « Si tu m'écoutais , je

te dirais : Tu es un des enfants du sultan atâbec Ahmed ,

célèbre par sa piété et sa dévotion ; il n'y a rien à te repro-

cher dans ta manière de gouverner , excepté cela » ; et je
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تكسوىمالكنملجختنيتينآلاىلاترشاواذهريغكتنطلس

كلاثما
عمعامتجالاىللاقوسولجلابىنرماففارصنالاتدراو

تكرتتنكوتفرصنافمونلاديريوليامتيهتيارمثةجر

دعصوهبلطيفدومحمهيقفلالزنفهدجاملفبابلابىلعن

كلانهقاطيفهدجوفسلجملالخادىفهبلطيليضفهيقفلا

ذئنيحىلعنلبقفهيلاترذتعاوهربىنلجخافهبىلاىتاف

انناطلسلهتلقيذلااذهكيفهللاكرابىللاقوهسارىلعهعضوو

كلذرثؤيناوجراليناهللاوكريغهلهلوقينادحاردقيال

ةسردمبتلزنفمايادعبجذياةرضحنمىليحرناكمثهيف

ناطلسلاىلاثعبوامايااهبتقاومهروبقاهبيتلانيطالسلا

montrai avec le doigt les deux vases . Il fut honteux de ces

paroles et garda le silence . Je voulus m'en retourner, mais

il m'ordonna de m'asseoir , et me dit : « C'est une marque

de la miséricorde divine , que d'être réuni avec tes pareils.

Ensuite je vis qu'il se penchait de côté et d'autre et désirait

dormir, et je me retirai.

>>>

J'avais laissé mes sandales à la porte , et je ne les y trou-

vai pas. Le fakîh Mahmoûd descendit pour les chercher.

Le fakîh Fadhil remonta , afin de les chercher dans le sa-

lon ; il les y trouva dans une niche , et me les apporta. Sa

bonté me rendit confus , et je lui fis des excuses. Il baisa

alors mes sandales , les plaça sur sa tête (en signe de respect) ,

et me dit : « Que Dieu te bénisse ! ce que tu as dit à notre

sultan , personne autre que toi ne pourrait le lui dire ; j'es-

père que cela fera impression sur lui . »

Quelques jours après je partis de la capitale d'Idhedj ; je

m'arrêtai dans la médréceh des sultans , où se trouvent leurs

tombeaux , et j'y passai plusieurs jours. Le sultan m'envoya
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اذهدالبيفانرفاسوىباحصالاهلثمبثعبوريناندةلمجب

ةسردمبلزننةليللكىفوةخماشلابجيفمايأةرشعناطلسلا

نكلوةلوحةرامعالاماهنموةرامعلايفوهاماهنمفماعطلااهيف

ةسردمبانلزنرشاعلامويلاىفوهيلاجاتحتامعيمجاهيلابلجي

انرفاسوكلملااذهدالبرخآىهوخرلااويركةسردمبفرعت

ناهفصاةنيدمةلامع هايملاريثكضرالانمطيسبيفاهنم

ناكساوةزمهلامضباهمساطبضوناكرتشأةدلبىلاانلصومث

يهونونهرخآوءارلاناكساوةولعملاءاتلامضومجعملانيشلا

هقشيعيدبدجسماهلونيتاسبلاوهايملاةريثكةنسحةدلب

ةينثتهناكاهمساونازوريفةنيدمىلااهنمانلحرمثرهنلا

اهانلصونيتاسبوراجشاوراهناتاذةريغصةنيدمىهوزوريف

نم

un certain nombre de dinârs , et fit cadeau d'une pareille

somme àmes compagnons. Nous voyageâmes durant dixjours

dans le pays du sultan , au milieu de montagnes élevées ;

chaque nuit nous nous arrêtions dans une medréceh , où se

trouvait de la nourriture . Quelques-uns de ces colléges sont

situés dans des lieux cultivés , et d'autres dans des endroits

incultes ; mais on y apporte tout ce qui est nécessaire . Le

dixième jour, nous descendîmes dans une medréceh nom-

méeGuirîwâ'rrokh, et qui marque la fin des États de l'atâbec.

Nous voyageâmes ensuite dans une plaine abondamment

arrosée , qui fait partie du gouvernement d'Isfahân , et nous

arrivanes à la ville d'Uchturcân . C'est une belle cité , bien

pourvue d'eaux et de vergers ; elle possède une mosquée ad-

mirable , traversée par un fleuve . Nous partîmes d'Uchtur-

cân pour Fîroûzân , dont le nom ressemble au duel du mot

Fîroûz . C'est une petite ville qui a des rivières , des arbres et

des vergers. Nous y arrivâmes après la prière de l'asr , et
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ةزانجعييشتلاوجرخدقاهلهاانيارفرصعلاةالصدعب

نييّنغملاوريمازملاباهوعبتاولعاشملااهمامأواهفلخاودقوأدقو

انررموةليلاهبانتبومهناشنمانبجعفةبرطملايناغالاعاوناب

ىلاوميظعرهنىلعةريبكىهونالبناهللاقيةيرقبدغلاب

هقحتوجرديفهيلادعصينسحلانمةياهنلايفدجسمهبناج

ناسحلاىرقلاوهايملاونيتاسبلانيباميفانمويانرسونيتاسبلا

ناهفصاةنيدمىلارصعلادعبانلصوومامحلاجارباةريثكلا

ةدوقعملاءاغلابلاقيوةصلاخلاءاغلابلاقياهمساومجحلاقارعنم

اهناالااهناسحوندملارابكنمناهفصاةنيدموةمختملا

لهانيباهبيتلاةنتفلاببسباهرثكابرخدقنآلا

يفنولازيالفنآلاىتحمهنيبةلصتمىهوضفاورلاوةنسلا

nous vîmes que les habitants en étaient sortis , pour suivre

une bière au lieu de la sépulture ; ils avaient allumé des lan-

ternes devant et derrière cette bière ; ils la suivaient avec

des fifres , et étaient accompagnés par des individus qui

chantaient toutes sortes de chansons , propres à exciter l'al-

légresse. Nous fûmes étonnés de leur conduite . Nous demeu-

râmes une nuit à Fîroûzân , et nous passâmes le lendemain

matin par une bourgade appelée Neblân : c'est un endroit

considérable situé sur une grande rivière , près de laquelle

se trouve une mosquée extrêmement belle. On y monte par

des degrés , et elle est entourée de vergers.

Nous marchâmes ce jour-là entre des vergers , des ruisseaux

et de beaux villages , où se trouvent un grand nombre de tours

à pigeons. Nous arrivâmes après l'asr à la ville d'Isfahân , ou

Ispahân , dans l'Irâk ' Adjem : c'est une ville des plus grandes et

des plus belles ; mais sa partie la plus considérable est main-

tenant en ruines , à cause des discordes qui existent entre

les Sunnites et les Râfidhites ( c'est-à-dire les Chiites ) . Ces
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هلريظناليذلاشمشملااهنموةريثكلاهكاوفلااهبولاتق

رسكنيهاونوهنورخّديوهنوستبيمهونيدلارمقبهنومسي

معطملابيطيفهللثمالىذلالجرفسلااهنموولحزولنع

يذلاناشلابيجعلاخيطبلاوةبيطلابانعالاومرجلامظعو

مزراوخویراخبخيطبنمناكامالاهلثمايندلايفسيل

برغملابةحيرشلارخدتامكرخديورجاهلخادورضخاةرشقو

هرمألوأيفهنافهللافلانكيملنموةديدشةوالحهلو

ناهفصالهاوناهفصابهتلكااملىلقفتإكلذكوهلهسي

بلاغلاوةرحلابةبوشمةرهازضيبمهناولاوروصلاناسح

مهنيباميفميظعسفانتومركمهيفوةدجنلاوةعاجشلامهيلع

discordes ont continué jusqu'à présent; les deux sectes ne

cessent pas de se combattre . On trouve à Isfahân des fruits

engrande abondance. Parmi ceux-ci on remarquedes abricots

qui n'ont pas leurs pareils , et que l'on appelle du nom de

Kamar eddîn ; les habitants les font sécher et les conservent ;

on en rompt le. noyau , qui renferme une amande douce.

On distingue encore des coings , qui n'ont pas leurs sem-

blables pour la bonté et pour la grosseur ; des raisins ex-

cellents et des melons d'une qualité admirable . Ces derniers

n'ont pas leurs pareils dans tout l'univers , si l'on excepte le

melon de Bokhâra et de Khârezm ; leur écorce est verte et leur

chair rouge ; on les conserve , de même que les figues sèches

dans le Maghreb , et ils sont d'une extrême douceur. Qui-

conque n'est pas accoutumé à en manger, est relâché les

premières fois qu'il en goûte , et c'est ce qui m'arriva , lorsque

j'en mangeai à Isfahân.

Les habitants d'Isfahân ont une belle figure ; leur couleur

est blanche , brillante , mélangée de rouge. Leur qualité do-

minante est la bravoure ; ils sont , en outre , généreux , et
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مهدحأىعدامبروةبيرغرابخاهيفمهنعرثؤتةمعطالايف

مهناسلبنانلاوسامونانلكأتلىعمبهذاهللوقيفهبحاص

بيجعلاماعطلاعاوناهمعطاهعمبهذاذافنبللاساملاوزبخلا

اريبكمهسفناىلعنومّدقيةعانصلكلهاوكلذبهلايهابم

لهاريغنمةنيدملارابككلذكوولكلاهنومسيمهنم

كلترخافتتوبازعالاناّبشلانمةعامجلانوكتوتاعانصلا

نمهيلعاوردقاملنيرهظماضعبمهضعبفيضيوتاعامجلا

دقلوميظعلالافتحالااهاوسوةمعطالايفنيلفتحمناكمالا

مهماعطاوخبطفىرخأةفياطتفاضامهنمةفياطناىلركذ

ناكوريرحلابمهماعطاوخبطفىرخالااهتفاضامثعمشلارانب

»;

déploient une grande émulation dans les repas qu'ils se

donnent les uns aux autres. On raconte d'eux , à ce propos ,

des histoires étonnantes. Souvent l'un d'eux invite son cama-

rade et lui dit : « Viens avec moi mangerdu nân et du nâs »

c'est-à-dire du pain et du lait aigre caillé ( nân , dans leur

langue , signifie du pain , alkhobz , et más [ ou plutôt mâst] du

lait caillé , alleben ) ; mais lorsque cet homme l'aura suivi, il lui

fera goûter toutes sortes de mets recherchés , s'efforçant de

le vaincre par ce luxe. Les gens de chaque profession mettent

àleur tête un chefchoisi parmi eux , et qu'ils appellent kélou .

Les principaux de la ville en usent de même , sans être gens

de métier; il y a , par exemple, la troupe des jeunes gens non

mariés. Ces confréries cherchent à se surpasser l'une l'autre.

Quelques-uns de leurs membres en traitent d'autres , afin de

montrer ce dont ils sont capables , et déploient la plus grande

recherche dans la préparation des aliments , etc. On m'a rap-

porté que plusieurs d'entre eux traitèrent une autre réunion ,

et firent cuire leurs mets au feu des bougies ; les autres leur

rendirent un repas, et firent cuire leur plats avec de la soie.



46 VOYAGES

ذيملتلہسنبىلعخيشللبسنتةيوازيفناهفصابىلوزن

اهترايزبنوكربتيوقافآلاكلتلهااهدصقيةمظعمىهودينجلا

ماخرلابشورفمبيجعمامحاهبورداصلاودراوللماعطلااهيفو

يفادحامزليالليبسلايففوقوموهويناشاقلابهناطيحو

بـطـقعرولادباعلاحلاصلاةيوازلاهذهخيشويشهلوخد

دمحمنيدلاسمشهللاىلوحلاصلاخيشلانبنيسحنيدلا

باهشىتفملاملاعلاةوخاوءاجرلابفورعملاىلعنبدومحمنب

ةيوازلاهذهبنيدلابطقخيشلادنعتقادمحانیدلا

ءارقفلايفهبحوةدابعلايفهداهتجانمتيارفامويرشعةعبرأ

يفغلابوبجعلاهنمتيضقاممهلهعضاوتونيكاسملاو

Je logeai à Isfahân dans un ermitage dont on attribue la

construction au cheïkh Aly, fils de Sahl , disciple de Djo-

neïd. Cet édifice est tenu en grande vénération ; les habi-

tants de ces contrées s'y rendent , et regardent ce pèlerinage

comme une source de bénédictions. On y trouve de la nour-

riture pour les voyageurs , et il possède un bain admirable ,

pavé de marbre , et dont les murailles sont revêtues de faïence

de Kâchân. Il a été fondé dans des vues de bienfaisance ;

et l'on n'exige aucune rétribution de personne pour y entrer.

Le cheïkh de cet ermitage est le pieux , le dévot , le vertueux

Kothb eddîn Hoceïn , fils du pieux cheïkh Wély Allah ( l'ami

de Dieu) , Chems eddîn Mohammed , fils de Mahmoûd , fils

d'Aly, connu par le surnom d'Arredjâ . Son frère était le sa-

vant , le moufti Chihâb eddîn Ahmed. Je séjournai auprès

du cheikh Kothb eddîn , dans cet ermitage , durant quatorze

jours. Je vis des preuves de son zèle dans la dévotion , de

son amitié pour les fakîrs et les malheureux , et de son hu-

milité envers eux , qui me frappèrent d'admiration . Il me
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ىلوصوةعاسوةنسحةوسكىناسكويتفايضنسحاوىماركا

يذلاخيطبلانمتاخيطبثالثبوماعطلابىلاثعبةيوازلا

،هتلكاالولبقهتيارنكاملواهنأهانفصو
6

ةيوازلانمىلوزنعضومبامويىلعلخدخيشلااذهلةمارك

دـقهبايثتناكوخيشللناتسبىلعفرشيعضوملاكلذناكو

اهتلمجيفتياروناتسبلاىفترشنومويلاكلذيفتلسغ

يفتلقوينتبجعافيخيمرزهمهدنعىعدتةنطبمءاضيبةبج

يفرظنخيشلاىلعلخداملفديراتنكهذهلثميسفن

بوثلاكلذبىنتياهماّدُخضعبللاقوناتسبلاةيحان

امهلبقاهيمدقىلاتيوهافهایآیناسکفهباوتافيخيمرزهلا

témoigna la plus grande considération et me traita avec

beaucoup d'hospitalité. Il me fit présent d'un beau vête-

ment; et au moment même de mon arrivée dans l'ermi-

tage , il m'envoya des mets , et trois melons de l'espèce que

j'ai décrite il n'y a qu'un instant ; je n'en avais point encore

vu , ni mangé.

MIRACLE DE CE CHEÏKH .

Il me visita un jour dans l'endroit de l'ermitage où j'étais

logé , et qui dominait sur un verger appartenant au cheïkh .

Les vêtements de celui -ci avaient été lavés ce mêmejour, et

se trouvaient étendus dans le verger. Je vis parmi ceux-ci

une tunique (djobbeh) , blanche et doublée , que l'on appelle

chez les Persans hezermikhy (vêtement de derviche) . Cette

robe me plut, et je dis en moi-même : « Je désirerais un

pareil habit. Lorsque le cheïkh fut entré dans ma chambre ,

il jeta les yeux dans la direction du jardin , et dit à quel-

qu'un de ses serviteurs : « Apportez-moi ce vêtement hezer-

mîkhy. » On le lui apporta , et il me le fit revêtir. Je me
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امبكلذيفىنزيجيوهسأرنمةيقاطىنسبليناهنمتبلطو

يداجلرشععبارلايفاهاياينسبلافهخويشنعهدلاوةزاجا

ةروكذملاهتيوازبةيامعبسونيرشعوعبسةنسةريخالا

جاتهيبانمهدلاوسبلونيدلاسمشهدلاونم سبلامك

ءاجرلاىلعنيدلاباهشهيبانمدومحمسبلودومحمنيدلا

نبدمحمنبرمعصفحيبأنيدلاباهشمامالانمىلعسبلو

نيدلاءايضريبكلاخيشلانمرمعسبلوىدرورهسلاهللادبع

مامالاهمعنمبيجنلاوباسبلوىدرورهسلابيجنلايبأ

هللادبعنبدمحمهدلاونمرمعسبلورمعنيدلاديحو

سبلويناجنزلاجرفىلاخيشلانمدمحمسبلوهيومعبفورعملا

مامالانمدمحاسبلوىرونيدلادمحاخيشلانمجرفوخا

jetai à ses pieds , afin de les embrasser, et je le priai de me

coiffer du bonnet qu'il portait sur sa tête , et de me per-

mettre de conférer cet honneur , qu'il avait reçu de son

père , qui lui-même le tenait de ses aïeux . En conséquence ,

il me coiffa de ce bonnet le 14 de djomâda second de

l'année 727 (7 mai 1327 ) , dans son ermitage susmentionné.

Il en avait été revêtu par son père Chems eddîn , et celui-ci

l'avait été par son père Tâdj eddîn Mahmoûd , qui lui-

même avait reçu l'investiture de son père Chihâb eddîn

Aly arredjâ. Aly avait été revêtu du bonnet par l'imâm

Chihâb eddîn Abou Hafss Omar , fils de Mohammed , fils

d'Abd Allah assohrawerdy. Omar en avait été coiffé par

le grand cheïkh Dhïâ eddîn Abou'nnedjîb assohrawerdy,

qui l'avait été par son oncle paternel , l'imâmWahîd eddîn

Omar. Celui-ci avait reçu cet honneur de son père Moham-

med , fils d'Abd Allah , connu sous le nom d'Omaweih , qui

l'avait lui-même reçu du cheïkh Akhou Feredj azzendjâny ;

Akhou Feredj l'avait reçu du cheïkh Ahmed addînawery, qui
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لهسنبىلعققحتلاخيشلانمداشممسبلويرونيدلاداشمم

ىرسنمدينجلاسبلودينجلامساقلايبأنمىلعسبلوىفوصلا

دووادسبلويءاطلادووادنمىطقسلاىرسسبلوىطقسلا

نسحلايبأنبنسحلاسبلويرصبلانسحلايبأنبنسحلانم

ىزجنبالاقبلاطىبانبىلعنينموملاريمأنمىرصبلا

ناهيففورعملاودنسلااذههللادبعوبأخيشلادروأاذكه

ىءاطلادووادفورعمبحصوىنركلاافورعمبحصىطقسلاايرس

وخاويمجعلابيبحنسحلانيبوهنيبىءاطلادووادكلذكو

ىدـنواـهـنـلاسابعلاابأبحصهنافورعملااهنايناجنزلاجرف

فيفخنبابحصوفيفخنبهللادبعاباىدنواهنلابحصو

دبعنبدمحمامأودينجلامساقلا
ابا بحصواميوردمحمابا

میور

le devait à l'imâm Memchâd addînawéry ; ce dernier avait

été revêtu de cet insigne par le cheïkh contemplatif Aly ,

fils de Sahl , le soûfy, qui en avait été revêtu par Abou'l-

kâcim aldjoneïd. Aldjoneïd en avait lui-même été revêtu par

Seriy assakathy ; Seriy l'avait reçu de Dâoûd atthâïy , et ce-

lui-ci , de Haçan , fils d'Abou'lhaçan albasry . Enfin , Haçan

albasry le tenait du prince des croyants Aly , fils d'Abou

Thâlib.

C'est ainsi , observe Ibn Djozay, que le cheïkh AbouAbd

Allah rapporte la transmission de cet insigne. Mais il est

bien connu que Seriy assakathy fut le compagnon de Ma’-

roûf alcarkhy , que celui-ci fut le compagnon de Dâoûd at-

thâïy, et qu'entre ce dernier et Haçan il y eut Habîb al’adje-

my. Il est admis seulement qu'Akhou Feredj azzendjâny

fut le compagnon d'Abou'l'abbâs annehâwendy , et qu'An-

nehâwendy fut celui d'Abou Abd Allah , fils de Khafif, le-

quel fut celui d'Abou Mohammed Roweïm , qui fut compa-

gnon d'Abou'lkâcim aldjoneïd . Quant à Mohammed , fils

II. 4
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دوسالايرونيدلادمحاخيشلابحصىذلاوهفهيومعهللا

يناجنزلاجرفاخأبحصىذلاوملعأهللاودحاامهنيبسيلو

عجربيجنلايبادلاوهللادبعنبدمحمنبهللادبعوه

زاريشبنيدلادجمخيشلاةرايزدصقبناهفصانمانرفاسمث

اهطبضوليلكةدلبىلاانلصوفمايأةرشعةريسمامهنيبو

ةريسمناهفصانيبواهنيبودمءايوماللارسكوناكلاحتفب

تيارهكاوفونيتاسبوراهناتاذةريغصةدلبيهوثالث

مهردومهردبةيقارعالطررشعةسمخاهقوسيفعابيحافتلا

فورعملاةدلبلاهذهريبكاهرمعةيوازباهنمانلزنوةرقنلاثلث

ليبسيفهقافناىلعهللاهناعأدقضيرعلامهلوىفاكهجاوخب

ليبسلاءانبالماعطلاماعطاواياوزلاةرامعوةقدصلانمتاريخلا

d'Abd Allah Omaweïh , c'est lui qui fut le compagnon du

cheikh Ahmed addînawery , le Noir ; et il n'y eut personne

entre eux deux . Or Dieu sait le mieux ce qu'il en est. Ce-

lui qui fut le compagnon d'Akhou Feredj azzendjâny, c'est

Abd Allah , fils de Mohammed , fils d'Abd Allah , et père

d'Abou'nnedjîb. » Revenons au récit.

Nous partîmes d'Isfahân , dans le dessein de visiter le cheïkh

Medjd eddîn , à Chîrâz ; il y a entre ces deux villes une dis-

tance de dix journées de marche. Nous arrivâmes à la ville de

Kelîl , située à trois journées de marche d'Isfahân . C'est une

peute ville qui possède des rivières , des jardins et des arbres

à fruits. J'ai vu vendre , dans son marché , des pommes pour

un dirhem les quinze rothl irâkis ; leur dirhem est le tiers

du nokrah. Nous logeâmes à Kelîl , dans un ermitage cons-

truit par un grand personnage de l'endroit , connu sous le

nom de Khodjah Câfy. Cet homme possédait une fortune

considérable , que Dieu l'aida à dépenser en bonnes actions ,

telles que l'aumône , la construction d'ermitages et le don
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(1)

فرعتةريبكةيرقىلاانلصوونيمويليلكنمانرسمث

هجاوخاهرمعرداصلاودراوللماعطلااهيفةيوازاهبوءامرصب

حتفباهمساطبضوصاخدزيىلااهنمانرسمثروكذملايفاك

مجعمءاخولمهملالادلا مضوىازلاناكساوفورحلارخآءايلا

قوسلاةنسحةرامعلاةنقتمةريغصةدلبلمهمداصوفلاو

ةدلبلاواهبفقسمةراجحلابىنبمبيجعاهبعماجلادجسملاو

لزنيطابراهجراخبواههايمواهنيتاسبهيفقدنخةفضىلع

ةناصحلا

نمةياهنلايفوهوديدحبابهيلعنورفاسملاهب

نورفاسملاهجاتحياملكاهيفعابيتيناوحهلخادبوةعنملاو

يبأناطلسلادلاواوجنيهاشدمحمريمالاهرمعطابرلااذهو

ىصاخدزيلانبجلاعنصيصاخدزيىفوزاريشكلمقاحسا

d'aliments aux voyageurs . Nous marchâmes pendant deux

jours , après être partis de Kelîl , et nous arrivâmes dans

une grande bourgade , nommée Sormâ. Il y a un ermitage

où se trouve de la nourriture pour les voyageurs , et qui a

été construit par ce même Khodjah Câfy.

Nous partîmes de cet endroit pour Yezdokhâs (Iezd Khast) ,

petite ville solidement bâtie , et dont le marché est très-beau ;

sa mosquée djâmi' est admirable ; elle est construite en pierre ,

et couverte de même. La ville s'élève sur le bord d'un fossé ,

où se trouvent ses vergers et ses fontaines. A l'extérieur de

la ville est un caravansérail où logent les voyageurs ; il est

muni d'une porte de fer et parfaitement fortifié . Dans l'in-

térieur de cet édifice se trouvent des boutiques , où l'on vend

tout ce dont les voyageurs ont besoin . Ce caravansérail a

été bâti par l'émir Mohammed châh Indjou , père du sultan

Abou Ishâk , roi de Chîrâz . On fabrique à Yezdokhâs le fro-

mage dit yezdokhâcy, qui n'a pas son pareil en bonté . Le

4 .
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مثعبراىلانيتيقوأنمهنمةنبجلانزووهبيطيفهلريظنالو

كارتالااهنكسيءارحميهومورلاتشدقيرطىلعاهنمانرس

ةروسكماهالوأنيتلوغسمنيءايباهمساونييامىلاانرفاسمث

قاوسالاةـنسحنيتاسبلاوراهنالاةريثكةريغصةدلبيهو

يهوزاريشةنيدمىلااهنمانرفاسمثزوجلااهراجشارثكأو

ةفينم،ركذلاةريهش،ءاجرالاةحيسف،ءانبلاةيلصأةنيدم

قاوسالاو،ةقفدتملاراهنالاو،ةقنوملانيتاسبلااهلردقلا

ينابملاةنقتمةرامعلاةريثكيهو،ةعيفرلاعراوشلاو،ةعيدبلا

مهريغمهطلاخيالاهقوسيفةعانصلكلهاوبيترتلاةبيجع

ةدلبقرشملايفسيلوسبالملاناظنروصلاناسحاهلهاو

اهراهناواهنيتاسبواهقاوسانسحيفقشمدةنيدمىنادت

poids de chaque fromage est depuis deux jusqu'à quatre

oûkiyah (onces ) .

NouspartîmesdeYezdokhâs parle chemindeDecht-erroûm

(la plaine des Romains ) , qui est une płaine habitée par des

Turcs ; puis nous marchâmes vers Mâiyn. C'est une petite

ville abondante en rivières et en vergers ; on y trouve de

beaux marchés , et la plupart de ses arbres sont des noyers .

Nous en partîmes pour Chîrâz , cité solidement bâtie , d'une

vaste étendue , d'une grande célébrité et d'un rang élevé

parmi les villes . Elle possède d'agréables vergers , des ri-

vières qui se répandent au loin , des marchés admirables , de

nobles rues ; elle a une nombreuse population ; elle est cons-

truite avec beaucoup de goût , et admirablement disposée. Les

gens de chaque métier ont un marché particulier, de sorte

que les hommes des diverses professions occupent des places

distinctes. Les habitants de Chîrâz sont d'une belle figure et

portent des vêtements propres. Il n'y a pas dans l'Orient une

ville qui approche de la ville de Damas , par la beauté de ses
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ىمسي

قحتضرالانمطيسبىفىهوزاريشالااهينكاسروصنسحو

اهدحاراهناةسخاهقشتوتاهجلاعيمجنمنيتاسبلااهب

يفةدوربلاديدشءاملابذعوهودابآنكربفورعملارهنلا

كلانهلبجحفسيفنيعنمثعبنيفءاتشلايفنخُسفيصلا

وهوقيتعلادجسملابىمسيمظعالااهدجسموةعيلقلا

شورفمعستمهنحصوءانباهنسحاوةحاسدجاسملاربكأنم

لـهارابكهيفعمتجيوةليللكرحللناوأيفلسغيورمرملاب

بابهلامشبوءاشعلاوبرغملاهبنوّلصيوةيشعلكةنيدملا

عدبأنميهوةهكافلاقوسىلاىضغي نسحباببفرعي

قشمدنمديربلابابقوسىلعاهليضفتبلوقااناوقاوسالا

marchés , de ses vergers et de ses rivières , et l'extérieur avan-

tageux de ses habitants , si ce n'est Chîrâz . Cette dernière

place est située dans une plaine ; des vergers l'entourent de

tous les côtés , et cinq rivières la traversent , parmi lesquelles

se trouve celle nommée Rocnâbâd. C'est une rivière dont

l'eau est agréable à boire, extrêmement froide en été et chaude

en hiver ; elle coule d'une source située au bas d'une mon-

tagne voisine, que l'on appelle Alkolai'ah ( le petit château ) .

La mosquée principale de Chîrâz est nommée Almesdjid

aľʼatîk ( la vieille mosquée ) ; c'est une des plus grandes et des

mieux bâties que l'on puisse voir. Sa cour est vaste et pavée

de marbre ; on la lave chaque nuit durant le temps des cha-

leurs. Les principaux habitants de la ville s'y réunissent

tous les soirs, et y font les prières du coucher du soleil et de

l'icha (de la nuit) . Au nord de cette mosquée est une porte ,

nommée porte de Haçan , qui aboutit au marché aux fruits ;

c'est un des plus admirables marchés qu'il soit possible de

voir, et je confesse qu'il surpasse celui de la porte de la Poste

(Báb albérid) , à Damas.
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نهواهؤاسناصوصخونافعونيدوحالصلهازاریشلهاو

نهنمرهظيالفتاعقربتمتافخلتمنجرخيوفافخلانسبلي

نعمتجينهنأنهلاحبيرغنموراثيالاوتاقدصلانهلوءيش

مظعالاعماجلابةعمجوسيمخونينثا مويلكيفظعاولاعامسلا

نحوريحوارملانهيديابناغلالاوفلالانهنمعمتجاامّبرف

لثميفءاسنلاعامتجاراملورحلاةدشنمنهسفناىلعاهي

زاريشةنيدمىلاىلوخددنعودالبلانمةدلبيفنهددع

ءايلوالابطقمامالايضاقلاخيشلادصقالامهىلنكيمل

ليعامسانيدلادجمةرهاظلاتاماركلاىذرهدلاديرف

ىلاتلصوفهللاةيطعدادادخىنعمودادادخ

هترامعنميهوهانكساهبوهيلاةبوسنملاةّيدجلاةسردم

نبدمحم

نب

Les habitants de Chîrâz sont des gens de bien , pieux et

chastes , et les femmes en particulier se distinguent sous ce rap-

port. Elles portent des bottines et sortent couvertes de man-

teaux etde voiles ; ainsi l'on ne voit aucunepartiede leurcorps.

Elles répandent des aumônes et des bienfaits . Ce qu'il y a d'é-

tonnant chez elles, c'est qu'elles se rassemblent dans la grande

mosquée , pour écouter le prédicateur , tous les lundis , les

jeudis et les vendredis . Souvent il y en a mille et deux mille

réunies ; dans leurs mains elles tiennent des éventails , pour se

rafraîchir, à cause de la chaleur. Je n'ai vu dans aucune ville

deréunion defemmes aussi nombreuse. Lorsque j'entrai dans

Chîrâz , je n'eus d'autre pensée que d'aller trouver le cheïkh ,

le kâdhi , l'imâm , le pôle des amis de Dieu , la merveille de

son siècle , l'auteur de miracles évidents , Medjd eddîn Ismâïl,

fils de Mohammed , fils de Khodhâdâd : le sens de Khodhâdâd

est Don de Dieu ou Dieudonné. J'arrivai à la médréceh Medj-

diieh , qui lui doit son nom , et où il a sa demeure : cette
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رابكوءاهقفلاتدجووىباحصانمةعبرأعبارهيلاتلخدف

ّبحمهعمورصعلاةالصىلاجرخفهراظتنايفةنيدملالها

اهدحانيدلا حورهقيقشهيخاانبانيدلاءالعونيدلا

هرصبفعضلءاضقلاىفهابيانامهوهلامشنعرخالاوهنيمينع

لصوناىلاىديبذخاوينقناعوهيلعتملسفهّنسربكو

تلعففهبناجىلاىّلصاناىلاًامواوىديلسرافهالصمىلا

حيباصملاباتكنمهيدينيبىرُقمترصعلاةالصىلصو

نمامهيدلىرجامبهابیانهاعلاطويناغاصللراونالاقراوشو

مهتداعكلذكوهيلعمالسللةنيدملارابكمدقتواياضقلا

ينلأسو
ىمودقةيفيكوىلاحنعينلأسمثءاسمواحابصهعم

médréceh a été construite par lui . J'allai le visiter , avec trois

camarades , et je trouvai les fakîhs et les principaux habitants

de la ville , qui l'attendaient. Il sortit à l'heure de la prière de

l'asr , accompagné de Mohibb eddîn et Alâ eddîn , tous deux

fils de son frère utérin Roûh eddîn. L'un d'eux se tenait à

sa droite et l'autre à sa gauche ; et ils le suppléaient dans

les fonctions de kâdhi , à cause de la faiblesse de sa vue et

de son grand age. Je le saluai ; il m'embrassa , et me tint par

la main , jusqu'à ce qu'il fût arrivé auprès de son tapis à

prier. Alors il me lâcha , et me fit signe de prier à ses côtés ;

ce que je fis . Il récita la prière de l'asr ; ensuite on lut en sa

présence dans le Meçâbîh et dans le Chewárikalanwar, par Sâ-

ghâny. Ses deux suppléants lui firent connaître les contes-

tations qui leur avaient été déférées. Les grands de la ville

s'avancèrent alors pour le saluer, car telle est leur coutume

avec lui, matin et soir. Cette cérémonie terminée , le cheïkh

m'interrogea touchant mon état et les circonstances de mon

arrivée , et me fit des questions relatives au Maghreb, à l'É-
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همادخرماوكلذبهتربخافزاجحلاوماشلاورصموبرغملانع

هيلالصومويلاكلذدغيفوةسردملابةريغصةريودبىنولزنأف

نيدلارصانوهوديعسيبأناطلسلاقارعلاكلملوسر

هيلاهلوصودنعفلصالاىناسارخءارمالارابكنمىدنقردلا

يضاقلالجرلبقوالكلااهنومسيمهوهسارنعهتيشاشعزن

ءارمالعفاذكهوهديبهسفننذااكسمُمهيدينيبدعقو

ةيامسمخوحنيفمدقدقريمالااذهناكومهكولمدنعرتتلا

ةنيدملاجراخلزنوهباحصاوهمادخوهكيلاممنمسراف

هدحوهسلجملخدورفنةسخىفىضاقلاىلالخدو

،ابداتاًدرفنم

gypte , à la Syrie et au Hidjâz. Je l'instruisis de ce qui re-

gardait ces divers objets,

Il donna à ses serviteurs des ordres , d'après lesquels ils

me logèrent dans une très-petite chambre à coucher, située

dans l'intérieur du collége. Le lendemain un envoyé du

roi de l'Irak , le sultan Abou Sa'id , arriva près du cheikh :

c'était Nâcir eddîn Addarkandy, un des principaux émirs ,

et originaire du Khorâçân. Lorsqu'il approcha du cheïkh ;

il ôta de dessus sa tête sa châchiiah ( całotte ) , que les Per-

sans appellent culâ ( bonnet ) , baisa lepied du kâdhi , et s'assit

devant lui , tenant son oreille avec sa main. C'est ainsi qu'en

usent les commandants tatars en présence de leurs souve-

rains. Cet émir était arrivé avec environ cinq cents cava-

liers , ses esclaves , ses serviteurs et ses compagnons . Il

campa hors de la ville ; puis il vint trouver le kâdhi , avec

cing personnes , et entra seul dans son salon , par politesse .
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تاماركلانميهوخيشلااذهميظعتيفببسلايهةياكح

هبحمدقهدنبادخدمحمناطلسلاقارعلاكلمناكةرهابلا

نيدلالامجىمسيةيمامالاضفاورلانمهيقفهرفكلاحيف

رنتلاهمالسابتملساوروكذملاناطلسلاملسأاملفرهطمنب

هلضفوضفاورلابهذمهلنَّيَزفهيقفلااذهميظعتيفداز

ركبابأنأهيدلررقوةفالخلاوةباحصلالاحهلحرشوهريغىلع

وهفهرهصوهمعنباايلعنأوهللالوسرلنيريزواناكرمعو

كلملانانمهدنعفولأموهامبكلذهللّعموةفالخلاثراو

ناتدجعمهبراقاوهدادجانعثرإوهامناهديبيذلا

RÉCIT DE L'ÉVÉNEMENT QUI FUT LE MOTIF DE LA CONSIDÉRATION

DONT JOUISSAIT CE CHEIKH , ET QUI EST AU NOMBRE DES MIRACLES

MANIFESTES.

Le roi de l'Irâk , le sultan Mohammed Khodhâbendeh ,

avait eu près de lui , pendant qu'il était encore adonné à

l'idolâtrie , un jurisconsulte de la secte des Râfidhites , par-

tisans des douze imâms , que l'on appelait Djemâl eddîn ,

fils de Mothahher. Lorsque ce sultan eut embrassé l'isla-

misme, et que les Tatars eurent fait de même, à son exemple,

il témoigna une plus grande considération à ce fakîh . Celui-

ci lui vanta la doctrine des Râfidhites , et sa supériorité sur

les autres croyances ; il lui exposa l'histoire des compagnons

de Mahomet et du khalifat , et établit à ses yeux qu'Abou

Becr et Omar étaient deux vizirs du Prophète de Dieu ;

qu'Aly était son cousin germain et son gendre , et qu'en

conséquence, il était légitime héritier du khalifat. Il compa-

rait cela , auprès du sultan , avec l'idée , familière à ce prince ,

que le royaume dont il était en possession n'était qu'un hé-

ritage venu de ses ancêtres et de ses proches ; en quoi il était

aidé par le peu de temps qui s'était écoulé depuis la conver-
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رـماننيدلادعاوقبهتفرعممدعورفكلابناطلسلادهع

نيقارعلاىلاكلذببتكوضفرلاىلعسانلالمحبناطلسلا

لسرلاثعبوناسارخونامركوناهفصاوناجيبرذاوسرافو

زاريشودادغبكلذاهيلالصودالبلوأناكفدالبلاىلا

مهومهنمجزالابابلهأعنتمافدادغبلهاامافناهفصاو

اولاقولبنحنبدمحامامالابهذمىلعمهرثكاوةّنسلالهأ

هبوحالسلايفةعمجلا مويعماجلادجسملااوتاوةعاطالو
ال

عمس

ىنثاوحنمهوهيلااوماقربنملابيطخللدعصاملفناطلسلالوسر

اهيفمهيلاراشملاودادغبةامحمهومهحالسيفافلارشع

اهنمصقنوأاهيفدازوأةداتعملاةبطخلارّيَغناهناهلاوفلحف

sion du sultan , et par son ignorance des règles fondamen-

tales de l'islamisme . Le sultan ordonna de pousser les hommes

à embrasser la doctrine des Râfidhites , et envoya des lettres

à cet effet dans les deux Irâks , le Fars , l'Azerbaïdjân, Isfahân ,

le Kermân et le Khorâçân ; et il expédia des ambassadeurs

dans les diverses villes. Les premières cités où cet ordre arriva,

ce furent Baghdâd , Chîrâz et Isfahân . Quant aux habitants

de Baghdad , les gens de la porte du Dôme ( Báb alazadj) , qui

sont sunnites (musulmans orthodoxes ) , et qui , pour la plu-

part, suivent les dogmes de l'imâm Ahmed , fils de Hanbal ,

refusèrent d'obéir et dirent : « Nous ne prêterons pas l'oreille

à cela , et nous n'obéirons pas. » Ils se rendirent en armes , le

vendredi , à la mosquée djâmi' , où se trouvait le député du

sultan. Lorsque le khathîb fut monté sur la chaire , ces

hommes se dirigèrent vers lui , au nombre d'environ douze

mille , tous armés ; ils étaient les défenseurs de Baghdad , et

ses habitants les plus marquants . Ils jurèrent au khathîb

que s'il changeait la khothbah ( prône ) accoutumée , ou qu'il

y ajoutât ou en retranchât quelque chose , ils le tueraient ,
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هءاشاملكلذدعبنوملستسموكلملالوسراولتاقوهولتاقمهناف شامل

ةباحصلارياسوءافلخلاءامساطقستنابرماناطلسلاناكوهللا

نم
هللاىضررامعكهعبتنموىلعمساالاركذيالوةبطخلا

لعفوةداتعملاةبطخلابطخولتقلانمبيطخلاناخف
مهنع

ىلالسرلاتعجرفدادغبلهالعفكناهفصاوزاریشلها

ندملاةاضقبىتوينارمافكلذيفىرجامبهوربخافكلملا

یضاقنیدلادجميضاقلامهنمهبىتوأنملوأناكفثالثلا

عـضوـموـهوغابارقبفرعيعضوميفكاذذاناطلسلاوزاريش

يتلابالكلاىلإهبىَمْرُينارماىضاقلالصواملفهغيصم

ىنـبلكالةدعملسالسلااهقانعايفماخضبالكىهوهدنع

ةريبكةبحريفلعجبالكلاهيلعطَّلَسُينمبىتوااذافمدآ

ainsi que l'envoyé du roi , et se soumettraient ensuite à la

volonté de Dieu. Le sultan avait ordonné que les noms des

khalifes et des autres compagnons ( de Mahomet ) fussent

supprimés de la khothbah , et qu'on ne mentionnât que le

nom d'Alyetdeses sectateurs , commeAmmâr. Mais le khathîb

eut peur d'être tué , et fit la khothbah à la manière ordinaire..

Les habitants de Chîrâz et d'Isfahân agirent comme ceux

de Baghdad. Les députés revinrent auprès du roi et l'instrui-

sirent de ce qui s'était passé ; il ordonna de lui amener les

kâdhis de ces trois villes . Le premier d'entre eux qui fut

amené était Medjd eddîn , kâdhi de Chîrâz . Le sultan se

trouvait alors dans un endroit appelé Karâbâgh , et dans

lequel il avait l'habitude de passer l'été . Lorsque le kâdhi fut

arrivé , le sultan ordonna de le jeter à des chiens qui se

trouvaient dans son palais . C'étaient des animaux d'une forte

taille , au cou desquels pendaient des chaînes , et qui étaient

dressés à dévorer les hommes. Lorsqu'on amenait quelqu'un

pour le livrer aux chiens , on plaçait ce malheureux dans
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الواهمامارفيفهيلعبالكلاكلتتثعب دیقم
اقلطم

ريغ

ىلعبالكلاتلسرأاملفهمحللكاتوهقزمتفهكردتفهلرغم

تكرحوهيلاتصبصبهيلاتلصوونيدلادجبيضاقلا

(1)

ناطلسلاكلذغلبفءيشبهيلعمجهتملوهيدينيباهبانذا

يـضاـقـلاىلـجرىلعبكأفنيمدقلايفاحهرادنمجرخف

بايثلانمهيلعناكامعيمجهيلععلخوهديبذخاوامهلبقي

كلذكهبايثعلخاذاومهدنعناطلسلاتاماركمظعاىهو

تمادامهنوثراوتيهباقعاوهينبلوهلافرشتناكدحاىلع

املوليوارسلاكلذيفاهمظعأواهنمءيشوأبايثلاكلت

هديبذخانيدلادجميضاقلاىلعهبايثناطلسلاعلخ

une vaste plaine , où il restait libre et sans entraves ; ensuite

ces chiens étaient lancés sur lui ; il s'enfuyaitdevant eux , mais

il n'avait aucun asile : les bêtes l'atteignaient , le mettaient

en pièces et dévoraient sa chair . Lorsque les chiens furent

lâchés sur le kâdhi Medjd eddîn et qu'ils arrivèrent auprès

de lui , ils le caressèrent , remuèrent la queue devant lui

et ne lui firent aucun mal.

Cette nouvelle parvint au sultan ; il sortit de son palais ,

les pieds nus , se prosterna à ceux du kâdhi , afin de les

baiser, prit sa main , et le revêtit de tous les habits qu'il

portait. C'est le plus grand honneur que le sultan puisse

faire chez ce peuple. Lorsqu'il a ainsi gratifié une personne

de ses vêtements , c'est pour cet individu , pour ses fils et

tous ses descendants , une distinction dont ils héritent , tant

que durent ces hardes , ou qu'il en reste seulement une por-

tion. La pièce du costume qui est le plus considérée en

pareil cas , c'est le caleçon . Lorsque le sultan eut revêtu de

ses habits le kâdhi Medjd eddîn , il le prit par la main , le
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عجروهبكربتلاوهميظعتبهءاسنرماوهرادىلاهلخداو

سانلارقينأهدالبىلابتكوضفرلابهذمنعناطلسلا

هفرصويضاقللءاطعلالزجاوةعامجلاوةنسلالهابهذمىلع

نمةيرقةيامهاياطعةلمجيفهاطعاوامظعمامركمهدالبىلا

نورشعوةعبرأهلوطنيلبجنيبقدنخوهوناكمج

نسحأوهوهيبناجبةمظتنمىرقلاوميظعرهنهقشياخسرف

نميمةيرقندملايهاضتيتلاةميظعلاهأرقنموزاريشبعضوم

ناكمبفورعملاعضوملااذهبئاجعنموروكذملايضاقللىهو

دیدشاخسرفرشعىنثاةفاسمكلذوزاریشیلیامتهفصننا

اممرخالافصنلاوزوجلاةرجشرثكاوجلثلاهيفلزنيودربلا

یرق

fit entrer dans son palais , et ordonna à ses femmes de le

traiter avec respect , et de regarder sa présence comme une

bénédiction . Le sultan renonça à la doctrine des Râfidhites ,

et écrivit dans ses provinces , afin d'ordonner que les habi-

tants persévérassent dans la croyance orthodoxe des sunnites .

Il fit des dons magnifiques au kâdhi , et le renvoya dans son

pays , comblé de marques d'honneur et de considération . Il

lui donna , entre autres présents , cent des villages de Djem-

kân. C'est une vallée (littéralement un fossé ) , entre deux

montagnes , dont la longueur est de vingt -quatre parasanges ,

et qui est traversée par une grande rivière. Les villages

sont rangés des deux côtés du fleuve , et c'est le plus bel

endroit du territoire de Chîrâz. Parmi ses grandes bour-

gades , qui égalent des villes , est celle de Meïmen , qui

appartient au même kâdhi. Au nombre des merveilles de

ce lieu , nommé Djemkân , est la suivante : la moitié de

cet endroit , qui est contiguë à Chîrâz , et qui a une étendue

de douze parasanges , est extrêmement froide ; la neige y

tombe , et la plupart des arbres qui y croissent sont des
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هيفورحلاديدشزمرهقيرطيفراللادالبولابوجنهدالبیلی

نيحةيناثنيدلادجمىضاقلاءاقلىلرّركتدقوليخنلارجش

ةنسكلذوهياقلباكربتمزمرهنمهتدصقدنهلانمجورخ

اموينيثالثوةسمخةريسمزاريشوزمرهنيبونيعبراونامث

هيلعتملسفةكرحلانعفعضدقوهوهيلعتلخدف

قصالهدلجوهقفرمىلعىديتعقووينقناعفىلاماقوينفرعف

ةرملوأينلزناثيحةسردملابىنلزناوامهنيبمحلالمظعلاب

عقيسوقاحسااباناطلسلازاريشكلمتدجوفامويهترزو

ةياغوهكلذوهسفننذاباكسممهيدينيب
ادعاق

هركذ

هتيتأوكلملاىدينيباودعقاذاسانلاهلعفيومهدنعبدالا

noyers ; mais l'autre moitié , contiguë au pays de Hondj ou

Bâl ( plus loin , Ibn Batoutah lit Khondjopâl ) et au pays de

Lâr, sur le chemin de Hormouz , est très-chaude , et le pal-

mier y croît. Je vis une seconde fois le kâdhi Medjd eddîn ,

à l'époque où je sortis de l'Inde. Je me dirigeai vers lui , de

la ville de Hormouz , afin d'obtenir le bonheur de le voir.

Cela arriva en l'année 48 ( 748 = 1347 ) . Entre Hormouz et

Chiraz , il y a une distance de trente-cinqjournées de marche.

Je visitai ce kâdhi , qui était alors dans l'impuissance de

marcher, et je le saluai . Il me reconnut , se leva à mon ap

proche et m'embrassa. Ma main tomba sur son coude , et je

sentissa peau collée à l'os , sans qu'aucune parcelle de chair l'en

séparât. Il me logea dans la medréceh , et dans le même en-

droit où il m'avait logé la première fois . Je le visitai un cer-

tain jour, et je trouvai le roi de Chîrâz, le sultan Abou Ishâk,

dont nous ferons bientôt mention , assis devant lui , tenant

son oreille dans sa main ; car ce geste est , chez ces gens , le

comble de la politesse , et les sujets le font , lorsqu'ils sont

assis devant leur roi. ( Cf. ci-dessus , p . 56) .
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نع تلأسفادودسماهبابتدجوفةسردملاىلاىرخاةرم

امهنيبتأشنهتخاوناطلسلامانأتربخأفكلذ
ببس

اتلصوفنیدلادجمىضاقلاىلاامهفرصفثاريمىفةموصخ

عرشلابجاوبامهنيبلصفوهدنعانمكاحتوةسردملاىلاهيلا

مظعاانالومهلنولوقيامناوىضاقلابهنوعديالزاريشلهاو

ركذىلارقتفتيتلادوقعلاوتاليجستلاىفنوبتكيكلذكو

ماعنميناثلاعيبررهشىفهبیدهعرخآناكواهيفهمسا

هللاعفنهتاكربىلترهظوهراوناىلعتحالونيعبرأوةينامث

هلاثمابوهب

اهيلعيمودقدهعيفزاريشناطلسوزاريشناطلسركذ

6

J'allai une autre fois voir le kâdhi à la médréceh; j'en

trouvai la porte fermée , et je m'enquis du motif de cette

circonstance. On m'apprit que la mère du sultan et sa sœur

avaient eu ensemble une contestation , au sujet d'un héritage,

et qu'il les avait renvoyées au kâdhi Medjd eddîn . En con-

séquence , elles vinrent le trouver dans la médréceh , et plai-

dèrent devant lui leur affaire. Il prononça entre elles un ju-

gement conforme à la loi . Les habitants de Chîrâz n'appellent

pas Medjd eddîn kâdhi , mais il lui donnent le titre de mew-

lânâ aʼzham ( notre grand maître) . C'est ainsi que l'on écrit

dans les actes judiciaires et les contrats qui exigent qu'il

y soit fait mention de son nom. La dernière fois que je vis

le kâdhi , ce fut dans le mois de rebî' second 748 (juillet

1347) . L'éclat de ses vertus rejaillit alors sur moi , et ses

bénédictions se manifestèrent en ma faveur. Que Dieu

nous soit utile par son moyen , et par celui de ses sem-

blables !

HISTOIRE DU SULTAN DE CHÎRÂZ.

Le sultan de Chîrâz , lorsque j'arrivai dans cette ville ,
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مسابهوباهامساوجنيهاشدمحمنبقاحساوبالضافلاكلملا

نيطالسلارايخنموهوهبهللاعفنىنورزاكلاقاحساىباخيشلا

قالخالاليمجسفنلاميركةئيهلاوةريسلاوةروصلانسح

نيسمخىلعفينيهركسعوريبككلموةوقبحاصعضاوتم

ناهفصالهاهيلانوندألاهتناطبومجاعالاوكرتلانماغلا

مهبرقيالومهمدختسيالوهسفنىلعزاريشلهانمتأيالوهو

ديدشسأبوةدجنلهامهنالحالسلالمجمهنمدحالحيبيالو

بقوعمهنمحالسلاهديبدجُونَموكولملاىلعةءارجو

مكاحلاىلاطرشلامهوةردانجلاهّرجتالجرةرمتدهاشدقلو

يفتدجوهناتربخافهناشنعتلأسفهقنعيفهوطبردقو

était le roi excellent ( almelic alfâdhil) Abou Ishâk , fils de

Mohammed châh Indjou. Son père l'avait nommé ainsi en

l'honneur du cheïkh Abou Ishâk alcâzeroûny. C'est un des

meilleurs sultans que l'on puisse voir ; il a une belle figure ,

un extérieur avantageux , et sa conduite n'est pas moins belle.

Son âme est généreuse , son caractère remarquable ; il est

humble , et sa puissance est grande , de même que son

royaume. Son armée excède le nombre de cinquante mille

hommes , tant Turcs que Persans. Ceux qui lui sont le

plus attachés et qui l'approchent de plus près , sont les

habitants d'Isfahân. Il n'a aucune confiance dans ceux de

Chiraz ; il ne les prend pas à son service , et ne les ad-

met pas dans sa familiarité. Il ne permet à aucun d'eux de

porter des armes , parce que ce sont des gens braves , très-

courageux et pleins d'audace envers leurs rois. Celui d'entre

eux dans les mains duquel on trouve des armes est châtié.

J'ai vu un jour un homme que les djândârs , c'est-à-dire , les

gens du guet, traînaient devant le hâkim ( officier de police) ,

après lui avoir mis une chaîne au cou . Je m'informai de
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زاريشلهارهقىلاروكذملاناطلسلابهذفليللابسوقهدي

هوبأناكوهسفنىلعمهفاخيهنالمهيلعنييناهفصالاليضفتو

ناكوقارعلاكلملبقنمزاريشىلعايلاواوجنيهاشدمحم

W W

وباناطلسلاىلوىّلوتاملفاهلهاىلاًابّبحُمةريسلانسح

ءارمالارـيـمانابوجلانباوهوانيسحخيشلاهَناكمديعس

زاريشىلالصوفةريثكلاركاسعلاهعمثعبوهركذىتايسو

جاحلاىلركذابحمهللادالبمظعانمىهواهيباجمطبضواهكلمو

ةرشعباهنمضهنأاهبابجنلاىلاووهويجنمطلانيدلاماوق

نافلابرغملابهذنماهفرصومويي لكيفمهاردراـنـيدفالآ

ةدم
دارأمثنيسحريمالااهبماقأوابهذرانيدةيامسمخو

l'aventure de cet homme , et j'appris qu'on avait trouvé dans

sa main un arc , pendant la nuit . Le sultan a jugé à propos

de traiter avec sévérité les habitants de Chîrâz , et de donner

la préférence sur eux à ceux d'Isfahân , parce qu'il redoute

les premiers.

Son père, Mohammed châh Indjoû , était gouverneur de

Chîrâz , au nom du roi de l'Irâk. Il tenait une bonne con-

duite , et était chéri des habitants de cette ville . Lorsqu'il fut

mort , le sultan Abou Sa'îd nomma vice - roi à sa place le

cheïkh Hoceïn , fils de Djoûbân , émir des émirs , dont il sera

parlé ci-après ; et envoya avec lui des troupes considérables.

Ce seigneur arriva à Chîrâz , s'en empara et perçut les tri-

buts. Or celle-ci est une des principales villes du monde sous

le rapport des revenus. Alhâddj (le pèlerin) Kiwâm eddîn

Atthamghadjy, préposé à la perception des contributions à

Chîrâz , m'a raconté qu'il avait affermé les impôts pour dix

mille dinârs d'argent par jour. Cette somme , changée en or

du Maghreb, ferait deux mille cinq cents dinârs d'or.

L'émir Hoceïn séjourna quelque temps à Chîrâz , puis il

11. 5
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هاشدمحمنبقاحساىبأىلعضبقفقارعلاكلمىلعمودقلا

شاطهتدلاوىلعوكبدوعسمونيدلانكرهْيَوَخأىلعواوجني

املفمهيبالاوماباوبلطُيلقارعلاىلامهلجداراونوتاخ

تناكواههجونوتاخشاطتفشکزاریشبقوسلااوطسوت

الأكارتالاءاسنةداعنافلاحلاكلتىفىَرُتنأءايحةعقربتم

لهااياذكاهأتلاقوزاریشلهابتثاغتساونههوجونيطغي

نملجرماقفنالفةجوزةنالفاناومكنيبنم جَرْخُأزاريش

ىمودقنيحقوسلابهتياردقدومحمناولهبىمسينيراجنلا

كلذبىضرنالواندلبنمجرختاهكرتناللاقفزاريشىلع

اولتقوحالسلايفاولخدومهتماعتراثوهلوقىلعسانلاهعباتف

voulut aller trouver le roi de l'Irâk ; mais auparavant , il

fit arrêter Abou Ishâk , fils de Mohammed châh Indjoû , ses

deux frères Rocn eddîn et Maç'oûd bec , et sa mère Thâch

khâtoûn , et prétendit les emmener dans l'Irâk , afin qu'on

les forçât de livrer les richesses de leur père. Lorsqu'ils

furent arrivés au milieu du marché de Chîràz , Thách khâ-

toûn releva le voile dont elle s'était couvert le visage , de

peur qu'on ne la vît dans cet état , car c'est d'ailleurs la

coutume des femmes turques de ne pas se couvrir la figure .

Elle appela à son aide les habitants de Chîrâz , et leur dit :

« Est-ce que je serai ainsi enlevée d'au milieu de vous , ô ci-

toyens de Chîrâz , moi , qui suis une telle , femme d'un tel ? »

Un charpentier , nommé Pehléwân Mahmoûd , que j'ai vu

dans le marché de Chîrâz , lors de mon arrivée en cette ville ,

se leva et dit : « Nous ne la laisserons pas sortir de notre

ville, et nous n'y consentirons pas . » Les habitants l'imitèrent

dans ses discours . La populace excita du tumulte , prit les

armes et tua beaucoup de soldats ; puis elle pilla les pro-

duits des tributs , et délivra la princesse et ses enfants.
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اهدالواوةارملااوصلخولاومالااوذخاوركسعلانماًريثك

ديعسيباناطلسلاىلعمدقوهعمنمونيسحريمالارفو

مكحتلاوزاريشىلادوعلابهرماوةفيثكلاركاسعلاهاطعافًاموزهم

مهلةقاطالمهنأاوملعكلذاهلهأغلباملفءاشامباهلهايف

ءامدنقحيناهنماوبلطونيدلادجمىضاقلااودصقفهب

هللجرتفنيسحريمالاىلاجرخفحلصلاعقيونيقيرفلا

نيسحريمالالزنوحلصلاعقووهيلعملسوةسرفنعريمالا

ةياغللاهلهأزربدغلانمناكاملفةنيدملاجراخمويلاكلذ

لخدوريثكلاعمشلااودقواودلبلااونّيزوبيترتلمجايف

ةريسنسحابمهيفراسوميظعلفحوةهبأيفنيسحريمالا

ريمالكبلغتوهبقعضرقناوديعسوبأناطلسلاتاماملف

L'émirHoceïn et ses adhérents prirent lafuite , et lepremier,

ainsi abandonné, allatrouver le sultanAbou Sa'îd . Celui-ci lui

donna une armée nombreuse , lui commandant de retourner

à Chiraz , et d'exercer l'autorité sur les habitants decette ville ,

selon son bon plaisir. Lorsque les Chîrâziens apprirent cette

nouvelle , ils virent bien qu'ils n'étaient pas assez forts pour

résister à Hoceïn . Ils allèrent trouver le kâdhi Medjd eddîn

et le prièrent de prévenir l'effusion du sang , et de ménager,

de part et d'autre , un traité de paix . Ce personnage sortit

de la ville au-devant de l'émir. Hoceïn descendit de cheval

à son approche , et le salua. La paix fut conclue , et l'émir

campa ce même jour en dehors de Chîrâz ; le lendemain

matin , les habitants sortirent à sa rencontre dans le plus

bel ordre ; ils décorèrent la ville et allumèrent de nombreux

flambeaux. L'émir fit une entrée pompeuse , et tint envers

les Chîrâziens la conduite la plus louable.

Lorsque le sultan Abou Sa'îd fut mort , que sa postérité

fut éteinte , et que chaque émir se fut emparé de ce qui

5 .
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W

مهنعجرخوهسفنىلعنيسحريمالامهفاخهديبامىلع

سرافدالبوناهفصاىلعواهيلعقاحساوباناطلسلابلغتو

تحطوهتكوشتّدتشاورهشفصنورهشةريسمكلذو

ةنيدميهواهنمبرقالابأدبفدالبلانمهيليامكلمتىلاهته

ةدرطمراهناتاذقاوسالاةبيجعةفيظنةنسحةنيدمدزي

بلغتواهرصاحفبهذملاةّيعفاشراجتاهلهاوةريضنراجشاو

هاشدمحمريمالانباهاشرفظمریمالانصحتواهيلع

لامرلااهبقدحتةعينماهنملايمأةتسىلعةعلقبرفظم

داتعملاقرخامةعاجشلانمرفظمريمالانمرهظفاهبهرصاحف

قاحسايباناطلسلاركسعىلعبرضيناكفهلثمبعمسيملو

نب

était entre ses mains , l'émir Hoceïn craignit pour sa vie les

entreprises des habitants de Chîrâz , et sortit de leur ville.

Le sultan Abou Ishâk s'en rendit maître , ainsi que d'Isfahân

et de la province du Fars , ce qui comprend l'étendue d'un

mois et demi de marche. Sa puissance devint considérable ,

et son ambition médita la conquête des villes voisines . Il

commença par la plus rapprochée , qui était la ville de Yezd ,

cité belle , propre , décorée de superbes marchés , possédant

des fleuves considérables et des arbres verdoyants. Ses ha-

bitants sont des marchands , et font profession de la doc-

trine de Châfi'y. Abou Ishâk assiégea Yezd et s'en rendit

maître. L'émir Mozhaffer châh , fils de l'émir Mohammed

châh , fils de Mozhaffer, se fortifia dans un château fort , à

six milles de Yezd . C'était une place inexpugnable , entourée

de tous côtés par des sables. Abou Ishâk l'y assiégea.

L'émir Mozhaffer châh montra une bravoure au-dessus

de l'ordinaire , et telle qu'on n'en a pas entendu mentionner

de pareille. Il faisait des attaques nocturnes contre le camp

du sultan Abou Ishâk , tuait à souhait , déchirait les tentes
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هتعلقىلادوعيوطيطاسغلاوبراضملاقرخيوءاشاملتقيوًاليل

لتقوناطلسلاراودىلعةليلبرضوهنملينلاىلعردقيالف

هتعلقىلاداعوةرشعهليخقاتعنمذخاوةعامجكلانه

نوعنصيوسراففالآةسمخةليللكيفبكرتناناطلسلارماف

هباحصانمةياميفهتداعىلعجرخوكلذاولعففنيامكلاهل

ركاسعلاتقحالتونيامكلاهبتطاحاوركسعلاىلعبرضف

ىتوادحاوالاهباحصانمبصُيملوهتعلقىلاصلخومهلتاقف

انامأهعمثعبوهقلطاوهيلععلخفقاحسايباناطلسلاىلاهب

تعقووةلسارملاامهنيبتعقومثكلذىبأفهيلالزنيلرفظمل

لاقفهتعاجشنمىوراملقاحساىبأناطلسلابلقيفةبحمهل

et les pavillons , et retournait dans sa forteresse , sans qu'Abou

Ishak pût l'atteindre. Mozhaffer châh fondit une nuit sur les

tentes du sultan , y tua plusieurs personnes , prit dix des

meilleurs chevaux d'Abou Ishâk , et revint dans son château.

Le sultan ordonna que cinq mille cavaliers montassent à

cheval toutes les nuits , et dressassent des embuscades à Mo-

zhaffer châh . Cela fut exécuté ; le prince assiégé fit une sor-

tie , selon sa coutume , avec cent de ses compagnons , et fon-

dit sur le camp ennemi. Les troupes placées en embuscade

l'entourèrent , et le reste de l'armée arriva successivement.

Mozhaffer châh les combattit , et se retira sain et sauf dans

sa forteresse. Un seul de ses compagnons fut atteint, et on le

conduisit au sultan . Celui-ci le revêtit d'une robe d'honneur,

le relâcha , et envoya avec lui un sauf-conduit pour Mozhaf-

fer, afin que ce prince vînt le trouver . Mozhaffer refusa ; mais

ensuite des négociations s'engagèrent entre eux, et une grande

amitié pour Mozhaffer prit naissance dans le cœur du sultan

Abou Ishak , à cause des actes de bravoure dont il avait été
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يفناطلسلافقوفهنعتفرصناهتياراذافهاراناديرا

ناطلسلاهللاقفهيلعملسواهباببوهفقووةعلقلاجراخ

كيلالزناالاهللاتدهاعینارفظمهللاقفنامالاىلعلزنا

لعفأهللاقفكيلالزناذئنيحوىتعلقتنألخدتىتح

املفصاوخلاهباحصانمةرشعيفناطلسلاهيلالخدفكلذ

هيدينيبىشموهباكرلبقورفظملجرتةعلقلابابلصو

ةلحملاىلاهعملزنوهماعطنملكاوهرادهلخدافالجرتم

هاطعاوهبايثهيلععلخوهبناجىلاناطلسلاهسلجافابكار

ناطلسلامسابةبطخلانوكتنأامهنيبقافتالاعقوواميظعالام

هدالبىلاناطلسلاداعوهيباورفظملادالبلانوكتوقاحساىبا

témoin de la part de ce prince. Il dit : « Je veux le voir ;

après quoi , je m'en retournerai . » En conséquence, il se posta

près du château . Mozhaffer se plaça à la porte de la citadelle ,

et salua Abou Ishâk. Le sultan lui dit : « Descends , sur la

foi de mon sauf- conduit . » Mozhaffer répliqua : « J'ai fait

serment à Dieu de ne pas t'aller trouver, jusqu'à ce que tu

sois entré dans mon château ; alors j'irai . » Abou Ishâk ré-

pondit : « Je ferai cela ; . il entra dans la place , accompagné

seulement de dix de ses courtisans. Lorsqu'il fut arrivé à la

porte du château , Mozhaffer mit pied à terre , baisa son

étrier, marcha devant lui , et l'introduisit dans sa maison .

Abou Ishâk y mangea des mets qui avaient été préparés

pour Mozhaffer. Après cela , celui- ci se rendit à cheval

avec Abou Ishak , dans le camp de ce prince. Le sultan le fit

asseoir à son côté , le revêtit de ses propres habits , et lui

donna une somme considérable. Il fut convenu entre eux

que la khothbah serait faite au nom du sultan Abou Ishâk ,

et que la province appartiendrait à Mozhaffer et à son père.

Le sultan retourna dans ses États .
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ناوياكناوياءانبىلاةرمتاذحطقاحساوباناطلسلاناكو

يفاوذخافهساسأرفحاولوتينازاریشلهارماوىرسك

يفاوهتنافمهادعنمَّلُكنوهابيةعانصلكلهأناكوكلذ

اهوسكودلجلانمبارتلالقنلنافقلااوعنصناىلاةاهابملا

(1)

نم سوفلا

باودلاعداربيفكلذوحناولعفوشكرزملاريرحلابايث

عمشلااودقوأوةصغلا
مهضعبعنصواهجارخأو

طوفنوطبريومهبايثلمجانوسبليرفحلانيحاوناكوريثكلا

هلةرظنميفمهلاعفادهاشيناطلسلاومهطاسوأىلعريرحلا

ةثالثوحنضرالانععفترادقوىنبملااذهتدهاشدقو

هيفميدختلاةنيدملالهانععفرهساساىنباملوعرذا

مهنمفالآكلذلرشحُيوةرجالابهيفمدختةلعفلاتراصو

Abou Ishak ambitionna un jour la gloire de construire un

portique pareil à celui de Cosroës ( Kisra ) , et ordonna aux

habitants de Chîrâz de s'occuper à en creuser les fonde-

ments. Ils commencèrent ce travail. Les gens de chaque pro-

fession luttaient d'émulation avec ceux des autres métiers.

La chose alla si loin , qu'ils firent des paniers de cuir pour

transporter la terre , et qu'ils les recouvrirent d'étoffes de soie

brochées d'or. Ils montrèrent un pareil luxe pour les housses

et les bissacs des bêtes de somme. Quelques-uns d'entre eux

fabriquèrent des pioches d'argent , et allumèrent de nom-

breuses bougies. Au moment du travail , ils revêtaient leurs

plus beaux habits , et attachaient des tabliers de soie à leur

ceinture. Le sultan assistait à leurs travaux , du haut d'un

belvédère qui lui appartenait. J'ai vu cette construction , qui

était déjà élevée au-dessus de terre d'environ trois coudées .

Lorsque les fondements furent bâtis , les habitants de la ville

furent exemptés d'y travailler, et des ouvriers les remplacè-
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كلذيفقفنياهابجممظعمنألوقيةنيدملاىلاوتعمسو

يكلفلا
نبنیدلالالجريمالاهبلكوملاناكدقوءانبلا

يباناطلسلاريزونعابيانهوبأناكرابكلانموهويزيروتلا

نيدلالالجريمالااذهلوناليجهاشىلعىّمسملاديعس

ىلعدفوكلملاءاـهـببقليوهللاةبههمسالضافخأيكلفلا

ريمأكلملافرشانعمدفووهيلعىدوفونيحدنهلاكلم

لغشيفدحاولكمدقواعيمجانيلعدنهلاكلمعلخفتخب

اذاهوكلذركذنسوناسحالاوبترملاانلنيعوهبقيلي

يفروكذملادنهلاكلمبهبشتلاديريقاحساوباناطلسلا

اممظعاوارتلانمايرثلانيانكالواياطعلالازجاوراثيالا

rent, moyennant un salaire. Des milliers de ceux-ci furent

rassemblés pour cette besogne. J'ai entendu dire , par le gou-

verneur de la ville , que la majeure partie des tributs de

Chîrâz était dépensée pour cette construction. La personne

préposée à ces travaux était l'émir Djélâl eddîn ibn Alfe-

leky attawrîzy, un des grands de Chîrâz , et dont le père avait

été substitut du vizir du sultan Abou Sa'id , appelé Aly

châh Djilân . Cet émir Djélâl eddîn Alfeleky a un frère dis-

tingué , appelé Hibet Allah , et surnommé Béhâ almoulc, qui

arriva à la cour du roi de l'Inde en même temps que moi.

Cherf almoulc , émir Bakht , nous accompagnait. Le roi de

l'Inde nous revêtit tous de robes d'honneur , plaça chacun

de nous dans le poste auquel il était propre , et nous assigna

un traitement fixe et des gratifications , ainsi que nous le

rapporterons ci-après.

Le sultan Abou Ishâk désirait être comparé au susdit roi

de l'Inde , sous le rapport de la générosité et de la magnifi-

cence de ses dons . « Mais quelle distance n'y a-t-il pas entre les
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يناسارخلاةدازخيشلاىطعأهناقاحساىباتاَّيِطَع نمهانفرعت

كلماماورانيدفلانيعبسةارهكلمنعالوسرهاتايذلا

لهأنمةرثكىصحُيالنملكلذفاعضاىطعيلزيملفدنهلا

،مهريغوناسارخ

هنانييناسارخلاعمدنهلاكلملعفبيجعنموةياكح

ناکس

ريمالا

نمرادلاىورهناسارخءاهقفنملجرهيلعمدق

جوزكبارتنوتاخلاهتثعبهللادبعريمالابىمسيمزراوخ

روكذملادنهلاكلمىلاةيدهبمزراوخبحاصرومدولطق

اهلوسرراتخاواهيلاكلذثعبواهفاعضاباهنعيفاكواهلبقف

لاق
مويتاذناكاملفهئامدنيفهرَّيَصفهدنعةماقالاروكذملا

Pléiades et la terre ! » La plus grande libéralité d'Abou Ishâk

dont nous ayons connaissance , c'est qu'il donna au cheïkh

Zâdeh alkhorâçâny , qui vint à sa cour en qualité d'ambassa-

deur du roi de Hérât , soixante et dix mille dînârs. Quant au

roi de l'Inde , il ne cesse d'en donner plusieurs fois autant à des

personnesinnombrables , originaires duKhorâçân , ou autres.

ANECDOTE .

Parmi les actions étonnantes du roi de l'Inde envers des

Khorâçâniens est la suivante : un des fakîhs du Khorâçân ,

natif de Hérât , mais habitant à Khârezm , et appelé l'émir

Abd Allah , vint trouver ce prince . La khâtoûn ( princesse )

Torâbec, femme de l'émir Kothloûdomoûr, prince de Khâ-

rezm , l'avait envoyé , avec un présent , auprès du roi de

l'Inde . Ce souverain accepta le cadeau , et le reconnut par

un don valant plusieurs fois autant , qu'il envoya à la prin-

cesse. L'ambassadeur de celle- ci , l'émir déjà nommé , pré-

féra demeurer auprès du roi , qui le mit au nombre de ses

commensaux. Un certain jour, le roi lui dit : « Entre dans
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نمهلمحتناعيطتستامردقاهنمعفرافةنازخلاىلالخداهل

يفلعجوةطيرخةرشعثالثبىتافهرادىلابهذفبهذلا

هئاضعا
نموضعبةطيرخلكطبروهتعسوامردقةطيرخلك

ملوعقوةنازخلانعجرخاملفاهبماقوةوقبحاصناكو

هتلمجناكفهبجرخامنزوبناطلسلارمافضوهنلاعطتسي

ةسمخاهنمدحاولانملاوىلهدنمباَّنَمرشعةثالث

هذخافكلذعيمجذخايناهرمافةّيرصمالطرنورشعو

،هببهذو

كلملافرشببقلملاتخبريماةرمىكتشااهبسانتةياكح

هاتافدنهلاكلمةرضحباهنآهركذمدقتيذلاوهويناسارخلا

النأكلملاهلفلحفمايقلاداراهيلعلخداملوادئاعكلملا

le trésor, et emportes-en la quantité d'or dont tu pourras te

charger. » Cet homme retourna à sa maison ; puis il se rendit

au trésor avec treize sacoches , dans chacune desquelles il

plaça tout ce qu'elle pouvait contenir. Il lia chaque sacoche

à l'un de ses membres (or il était doué d'une grande force) ,

et se mit en devoir de transporter ce fardeau . Mais lorsqu'il

fut sorti du trésor, il tomba et ne put se relever. Le sultan

ordonna de peser ce qu'il emportait. Cette somme pesait

treize menn , poids de Dihli . Chaque menn équivalait à

vingt-cinq rothls ( livres) égyptiens . Le roi lui commanda de

prendre tout cela ; il le prit et l'emporta .

HISTOIRE ANALOGUE À LA PRécédente .

L'émir Bakht , surnommé Cherf almoulc alkhorâçâny ,

dont il a été fait mention il n'y a qu'un instant , fut indis-

posé dans la capitale du roi de l'Inde. Le roi alla lui rendre

visite. Lorsqu'il entra dans la chambre du malade , celui-ci

voulut se lever ; mais il l'adjura de ne pas descendre de son
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اهنومسيةأكتمناطلسللعضووريرسلاوهتكلاوهنكنعلزني

كلذبءيجفنازيملاوبهذلاباعدمثاهيلعدعقفةروملا

دنوخايلاقفنازیملایتّنكىدحايفدعقينأضيرملارماو

هللاقفةريثكابايثىلعتسبللاذهلعفتكناتملعولملاع

ةدعملاهبايثسبلفبايثلا نمكدنعام
عيمج نآلاسبلا

بهذلاعضوونازيملاةفكيفدعقونطقلابةوشحملادربلل

اذهذُخهللاقوبهذلاهمجرىتحىرخالاةفكلايف

،هنعجرخوكسأرنعهبقدصتف

يليودرالازيزعلادبعهيقفلاهيلعدفوامهبسانتةياكح

هبترملعجفهيفهقفتوقشمدبثيدحلاملعأرقدقناكو

«

ket ( c'est ainsi que l'on appelle le lit , asserir) . On plaça pour

le sultan un siège , que l'on nomme almorah , et sur lequel

il s'assit ; puis il demanda de l'or et une balance , et on lui ap-

porta l'un et l'autre. Alors le prince ordonna au malade de

s'asseoir dans un des plateaux de la balance. L'émir lui dit :

Ômaîtredumonde , si j'avais prévu que tu fisses cela , certes ,

j'aurais revêtu un grand nombre d'habits . » Le roi répliqua :

• Revêts donc maintenant tous les habits que tu possèdes . »

L'émir prit des vêtements qui lui servaient à se préserver du

froid , et qui étaient ouatés. Puis il s'assit dans un plateau

de la balance ; et l'or fut placé dans l'autre , jusqu'à ce que

son poids l'emportât sur celui de l'individu . Le roi dit à

l'émir : « Prends cela et fais-en des aumônes pour préserver

ta vie. » Puis il sortit.

HISTOIRE ANALOGUE AUX DEUX PRÉCÉDEntes .

Le fakîh Abd Alazîz Alardéwîly arriva auprès du roi de

l'Inde. Cet homme avait enseigné la science des traditions

à Damas, et il connaissait à fond cette matière. Le roi lui as-
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ارانيدنورشعوةسمخكلذفرصومويلاىفمهاردرانيدةيام

درسفثيدحنعناطلسلاهلأسفامويهسلجمرضحوابهذ

هلفلحوهظفحهبجعافىنعملاكلذيفةريثكثيداحاهل

لزنمثهأريامهعملعفيىتحهسلجمنملوزيالهنأةسارب

ىهوبهذةينيصراضحابرماوهيمدقلبقفهسلجم
كلملا

نع

بهذلانمرانيدفلااهيفىقلُينأرمأوريغصلاروفيطلالثم

ةينيصلا
عم كليهلاقوهيلعاهبصنهديبناطلسلااهذخاو

نمحرلادبعخيشلانبابفرعيىناسارخلجرةرمهيلعدفوو

رانيدفلانيسخهاطعافدادغبلزنهوبأناكوىنيارفسالا

اذهرابخانماريثكركذنسواعلخواديبعواليخومهارد

نمهانمدقاملاذهانركذامناودنهلادالبركذدنعكلملا

signa un traitement quotidien de cent dînârs d'argent , équi-

valant à vingt-cinq dînârs d'or. Le fakîh se présenta unjour

à l'audience du prince , et celui-ci l'interrogea touchant un

hadîth . Il lui cita promptement de nombreuses traditions

sur le même sujet. Sa mémoire étonna le sultan , il lui

jura sur sa tête qu'il ne le laisserait pas sortir de son salon ,

jusqu'à ce qu'il eût fait envers lui ce qu'il jugerait à propos.

Puis il descendit de son siége , baisa les pieds du fakîh , et

ordonna d'apporter un plat d'or, qui ressemblait à un petit

thaïfoûr ( plat creux , gamelle ) ; il y fit jeter mille dînârs

d'or, prit le plat de sa propre main , répandit les ducats sur

le fakîh et lui dit : « Ils t'appartiennent , ainsi que le plat. »

Un homme du Khorâçân , nommé Ibn achcheikh Abd er-

rahmân alisferâïny, dont le père s'était établi à Baghdâd , ar-

riva un jour à la cour du sultan . Celui-ci lui donna cin-

quante mille dînârs d'argent , des chevaux , des esclaves et

des khil'ahs . Nous raconterons beaucoup d'histoires relatives

à ce roi , lorsque nous traiterons de l'Inde. Nous avons rap-
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نإووهواياطعلايفهبهبشتلاديريقاحسااباناطلسلانا

مركلايفدنهلاكلمةقبطبقحليالفالضافاميركناك

،ءاخسلاو

ىسومنبدمحادهشماهنمفزاريشبدهاشملاضعبركذ

نيسحلا
نبىلعنبدمحمنبرفعجنبىسومنبىلعاضرلاىفا

دنعمظعمدهشموهومهنع

هللا
ىضر بلاطيبأنبىلعنب

هيلعْتَنَبوهلضفبهللاىلانولسوتيوهبنوكربتيزاريشلها

ةيوازوةريبكةسردمقاحساىباناطلسلامانوتاخشاط

ةبرتلاىلعنآرقلانوءرقيءارقلاورداصلاودراوللماعطلااهيف

ةليللكيفدهشملااذهىلاىتاتاهنانوتاخلاةداع
نموامئاد

porté ce qui précède , uniquement à cause de ce que nous

avons allégué , à savoir que le sultan Abou Ishâk désirait

être comparé à ce roi , sous le rapport de la générosité.

Or, bien qu'il soit un prince généreux et distingué , il n'at-

teint pas le rang du roi de l'Inde , en fait de générosité et de

libéralité.

DESCRIPTION DE QUELQUES -UNS DES MAUSOLÉES DE CHIRAZ .

On voitdans cette ville : d'abord le mausolée d'Ahmed , fils

de Moûça et frère d'Arridha Aly, fils de Moûça , fils de Dja'-

far, fils de Mohammed , fils d'Aly , fils de Hoçaïn , fils d'Aly,

fils d'Abou Thâlib. C'est un sépulcre vénéré des habitants de

Chîrâz : ils sont heureux par ses mérites , et recherchent la

faveur de Dieu , grâce à la sainteté de ce monument. Thâch

khâtoûn , mère du sultan Abou Ishâk , a construit auprès du

mausolée une grande médréceh et un ermitage , où l'on

trouve des aliments pour les voyageurs ; il y a aussi des lec-

teurs du Coran , qui lisent continuellement ce livre près du

mausolée. La khâtoûn a coutume de venir à cette chapelle sé-
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زاريشوءافرشلاوءاهقفلاوةاضقلاةليللاكلتيفعمتجيونينثا

مهلنيذلاناتاقثلانمتعمسءافرشهللادالبرثكأنم

ريغصنيبفينوةيامعبراوفلاءافرشلانمتابترملااهب

دهشملابموقلارضحاذافينيسحلانيدلادُضَعمهبيقنوريبكو

ءارقلاارقوفحاصملايفةءارقنآرقلااومتخروكذملاكرابملا

موقلالكااذافءاولحلاوهكاوفلاوماعطلابىتواوةنسحلاتاوصالاب

يشعلاىلارهظلاةالصدعبنمهلككلذنوكيوظعاولاظعو

لوبطلابرضتمثكابشاهلدجسملاىلعةلطمةفرغيفنوتاخلاو

كولملاباوبأدنعلعفيامكةبرتلابابىلعتاقوبلاوراغنالاو

هللادبعيبأىلولابطقلامامالادهشماهبدهاشملانمو
نب

pulcrale , le soir du dimanche au lundi de chaque semaine.

Les kâdhis , les fakîhs et les chérîfs se réunissent dans cette

même soirée. Or Chîrâz est une des villes qui possèdent le plus

de chérîfs ; et j'ai appris de personnes dignes de confiance, que

ceux d'entre eux qui reçoivent des pensions à Chîrâz sont au

nombre de plus de quatorze cents , tant petits que grands.

Leur nakib (chef) est Adhoud eddîn Alhoçaïny. Lors donc que

cette assemblée est réunie dans le mausolée béni , on lit

d'un bout à l'autre le Coran dans des exemplaires de ce livre.

De leur côté , les lecteurs du Coran le récitent avec leurs

belles voix. On apporte des mets , des fruits , des sucreries ;

et lorsque l'assistance a fini de manger, le prédicateur prêche.

Tout cela a lieu après la prière de midi et avant celle de la

nuit ( entre midi et neuf heures du soir environ ) . Pendant

ce temps , la khâtoûn se tient dans une chambre haute, do-

minant la mosquée, et munie d'une jalousie . Ensuite on bat

les timbales , et l'on sonne du clairon et de la trompette près de

la porte de la chapelle , ainsi que l'on fait aux portes des rois .

Parmi les autres mausolées de Chîrâz est celui de l'imâm,
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اـهـلكسرافدالبةودقوهوخيشلابمهدنعفورعملافيفخ

هبنوحسمتيفايشعوةركبهيلانوتايمهدنعمظعمهدهشمو

نوتاخلايتاتوهملتساوارئازهاتانیدلادجمىضاقلاتياردقو

عمتجيوةسردموةيوازهيلعوةعمجةليللكيفدجسملااذهىلا

نبدمحادهشميفمهلعفكهبنولعفيوءاهقفلاوةاضقلاهب

هاشدمحمريمالاةبرتوًاعيمجنيعضوملاترضحدقوىسوم

خيشلاوةبرتلاهذهبةلصتمقاحساىباناطلسلادلاواوجني

ركذلاريهشءايلوالايفردقلاريبكفيفخنبهللادبعوبا

نمناليسةريزجببيدنرسلبجقيرطرهظايذلاوهو

،دنهلاضرا
6

dupôle , du saint , Abou Abd Allah , fils de Khafif, connu dans

cette ville sous le nom du Cheïkh. Cet homme était , de son vi-

vant, le modèle de tout le Fars , et son mausolée est vénéré.

Les dévots le visitent matin et soir, et se sanctifient par son

moyen. J'ai vu le kâdhiMedjd eddîn venir le visiter et le baiser.

La khâtoun se rend à cette chapelle chaque nuit du jeudi au

vendredi . On a construit auprès de cet édifice un ermitage et

une medréceh. Les kâdhis , les fakîhs s'y réunissent , et s'y

conduisentcomme dans le mausolée d'Ahmed , fils de Moûça.

J'ai visité ces deux endroits . Le mausolée de l'émir Moham-

med châh Indjoû , père du sultan Abou Ishâk , est contigu

à ce tombeau. Le cheïkh Abou Abd Allah Mohammed , fils

de Khafif, jouit d'un rang élevé , d'une grande réputation

parmi les amis de Dieu ( les saints ) . C'est lui qui enseigna

le chemin de la montagne de Serendîb , dans l'île de Cey-

lan , qui fait partie de l'Inde.
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بيدنرسلبجةرمدصقهناىكحيخيشلااذهلةمارك

لبجلاقيرطيفةعاجممهتباصافءارقفلانمنيثالثوحنهعمو

نذاينأخيشلانماوبلطوقيرطلانعاوهاتوةرامعالثيح

ةريثكلحملاكلذيفيهوراغصلاةليغلاضعبىلعضبقلايفمهل

نعخيشلامهاهنفدنهلاكلمةرضحىلالمحتهنموادج

ليفىلعاوضبقوخيشلالوقاوّدعتفعوجلامهيلعبلغفكلذ

اوماناملفهلكانمخيشلاعنتماوهمجحلاولكاوهوكذواهنمريغص

تناكفمهيلاتتاوةيحانلكنمةليغلاتعمتجاةليللاكلت

خيشلاتمشومهعيمجىلعتنأىتحهلتقتومهنمَلُجرلامشت

هبیمروهموطرخهيلعّفلواهنمليفهذخاوهلضّرعتتملو

AVENTURE MIRACULEUSE DE CE CHEIKH.

On raconte qu'il se dirigea unjour vers lamontagne de Se-

rendîb, accompagné d'environtrente fakîrs . La faim les surprit

sur la route de la montagne, dans un endroit où il ne se trou-

vait aucune habitation , et ils s'égarèrent de leur chemin. Ils

demandèrent au cheïkh de leur permettre de prendre un des

petits éléphants , qui sont en très-grand nombre en ce lieu , et

qui de là sont transportés dans la capitale du roi de l'Inde.

Il leur défendit de faire cela ; mais la faim les vainquit ,

ils transgressèrent l'ordre du cheïkh , prirent un de ces pe-

tits éléphants , lui coupèrent la gorge et mangèrent de sa chair ;

le cheikh refusa d'en goûter. Lorsqu'ils furent endormis ,

dans la nuit suivante , les éléphants se réunirent de tous côtés ,

et vinrent dans l'endroit où ils se trouvaient. Ils flairaient

chacun d'eux et le tuaient ensuite, jusqu'à ce qu'ils les eussent

tous exterminés. Ils flairèrent aussi le cheïkh et ne lui firent

aucun mal . Un de ces éléphants le prit , en roulant sa trompe
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كلتلهأةاءراملفةرامعلاهيفىذلاعضوملاهبىتاوهرهظىلع

مهنمبرقاملفهرمأاوفرعتيلهولبقتساوهنماوبجعةيحانلا

ثيحبضرالاىلاهرهظنعهعضووهموطرخبليغلاهكسما

ةوــفرــعـفمهكلمىلاهباوبهذوهباوحسمتوهيلااوءاجفهنوري

ىّمسيروخىلععضوملاكلذوامايأمهدنعماقاورافكمهوةربخ

رهوجلاصاغمعضوملاكلذبورهنلاوهروخلاونارزيخلاروخ

مهكلمرضحبمايالاكلتضعبيفصاغخيشلاناركذيو

اهادحايفامرتخاكلملللاقواعمهيديّمضدقوجرخو

نمراجحاةثالثتناكواهيفامبهيلاىمرفىنميلاىفامراتخاف

autour de lui , le jeta sur son dos et le conduisit dans l'en-

droit où se trouvaient les habitations . Lorsque les gens de

ce canton virent le cheïkh , ils furent surpris et allèrent à sa

rencontre , afin de connaître son histoire. Quand il fut arrivé

près d'eux , l'éléphant le prit avec sa trompe de dessus son

dos , et le déposa sur la terre , de manière que ces individus

le vissent. Ils s'approchèrent de lui , regardant sa présence

comme un moyen de se sanctifier, et le conduisirent à leur

roi, à qui ils firent connaître son aventure. C'étaient des

infidèles , chez lesquels il resta durant plusieurs jours . Cet

endroit est situé près d'un fleuve ( khaour ) , appelé de Khaï-

zorán ( ou des bambous ) . Khaour signifie la même chose

que nahr (fleuve ; et de plus , l'embouchure d'un fleuve. Cf.

Albîroûny, apud Reinaud, Fragments relatifs à l'Inde, p . 119 ) .

C'est en ce lieu que se trouvent les pêcheries des perles ,

(litt . pierres précieuses) . On raconte que le cheikh , ayant un

jour plongéenprésence du roi de ces idolâtres , sortit de l'eau ,

tenant ses mains fermées , et dit au roi : « Choisis le contenu

d'une de mes mains . » Le roi choisit ce qui se trouvait dans

la main droite, et le cheïkh le lui jeta . C'étaient trois rubis

11. 6
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دقواهنوثراوتيجاتلايفمهكولمدنعيهواهللثمالتوقايلا

مهناالارفكلاىلعنوميقممهوهذهناليسةريزجتلخد

مهنومعطيومهرودىلامهنووأيونيملسملاءارقفنومظعي

رياسلافالخمهدالواومهيلهانيبمهتويبيفنونوكيوماعطلا

مهتينآيفمهنومعطيالونيملسملانوبرقيالمهنافدنهلارافك

دـقـلومـهـنوـجعيالومهنوذؤُيالمهناعماهيفمهنوقسيالو

مهرودقيفهبنوتايفمحللامهُضعبانلخبطيناىلارطضنانك

زرالااهيلعنولعجيفزوملاقاروابنوتأيوانمدعبىلعنودعقيو

نوبهذيومادإلاوهوناشوكلاهيلعنوّبصيومهماعطوهو

هنملكأناوريطلاوبالكلاهلكاتانيلعلضفاموهنملكانف

sans pareils , qui sont encore en la possession des rois de ce

pays , et sont placés sur la couronne. Ces princes se trans-

mettent ces joyaux par héritage.

Je suis entré dans cette île de Ceylan ; les habitants persis-

tent dans leur idolâtrie , mais ils vénèrent les fakîrs musul-

mans , leur donnentl'hospitalité dans leursmaisons et leurser-

vent de la nourriture , tandis qu'ils sont dans leurs demeures ,

au milieu de leurs femmes et de leurs enfants. Ils en usent

ainsi , contrairement aux autres infidèles de l'Inde . Ceux- ci

n'approchent pas des musulmans , et ne leur servent point à

manger ou à boire dans leurs vases , quoiqu'ils ne les vexent

ni ne les offensent . Nous étions obligés de faire cuire pour

nous de la viande par quelqu'un d'entre ces gens. Ils l'ap-

portaient dans leurs marmites , et s'asseyaient à quelque dis-

tance de nous. Ils apportaient aussi des feuilles de bananier,

sur lesquelles ils plaçaient le riz , qui formeleurnourriture.Ils

répandaient sur ce riz du couchân ( cf. ci-après , à l'article

de Makdachaou ) , qui sert d'assaisonnement , et s'en allaient.

Nous mangions de cet aliment , et ce qui en restait était dé-
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وهورقبلاثورهومعطاوهوبرضلقعياليذلاريغصلادلولا

خيشلادهشماهبدهاشملانمومهمعزيفكلذرهظُييذلا

يفةرــبـقوءايلوالارابكنمىلبقلاناهجزوربطقلاحلاصلا

دجميضاقلاىّلصيدجسملاكلذبوهيفبطخيعماجدجسم

دجسملااذهبوهنعهللاىضرهركذمدقتيذلانيدلا

سيردانبدمحمهللادبعيبأمامالادنسمباتكهيلعتعمس

انربخاتلاقاجنملانبرمعتنبةريزوهبانتربخالاقيعفاشلا

لاقيديبزلاكرابملانبركبيبأنبنيسحلاهللادبعوبا

انربخالاقىسدقملارهاطنبدمحمنبرهاطةعرزوبأانربخأ

لاقيضرعلانالعنبروصنمنب
دمحم نبيكملانسحلاوبا

voré par les chiens et les oiseaux. Si un petit enfant , n'ayant

point encore l'âge de raison , mangeait de ces restes , ils

le battaient et lui faisaient avaler de la bouse de vache , ce

qui , selon leur croyance , purifie de cette souillure.

Parmi les mausolées de Chîrâz , on remarque encore ce-

lui du pieux cheïkh , Kothb eddîn Roûz Djihân alkabaly ,

un des principaux saints , ou amis de Dieu. Son tombeau se

trouve dans une mosquée djâmi', où l'on fait la khothbah . C'est

dans cette mosquée que prie le kâdhi Medjd eddîn , dont il

a été fait mention plus haut. Dans la même mosquée , j'ai

entendu expliquer par ce cheïkh le Mosned de l'imâm Abou

Abd Allah Mohammed, fils d'Idrîs achchâfi'y . Il disait que ce

livre lui avait été enseigné par Wezîrah, fille d'Omar, fils d'Al-

moneddja. Wezîrah disait avoir été instruite par Abou Abd

Allah alhoceïn , fils d'Abou Becr, fils d'Almobârec azzobeïdy.

Celui-ci citait comme son maître Abou Zer'ahThâhir, fils de

Mohammed , fils de Thâhir almokaddecy , qui avait eu pour

professeur Abou'lhaçan almekky , fils de Mohammed , fils

de Mansoûr, fils d'Allân al'ourdhy. Almekky nommait pour

6 .
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سابعلايبأنعيشرحلانسحلانبدمحاركبوبأيضاقلاانربخا

مامالانعيدارملاناميلسنبعيبرلانع ناميلسنبعيبرلانعمصالابوقعينبا

نيدلادجميضاقلانعاضياتعمسوىعفاشلاهللادبعيبا

نيدلا ىضرماماللراونالاقراشمباتكروكذملادجسملااذهب

هعامسقحبيناغصلانسحلانبدمحمنبنسحلالئاضفلايبا

دمحا
نب

دمحم
نب دمحممشاهىبانيدلالالجخيشلانمهل

نبدومحمنیدلاماظنمامالانعهتياوربيفوكلايمشاهلا

دهشماهبدهاشملا نموفّنصُملانعىورهلارمعنبدمحم

هذاهوماعطلاماعطالةيوازهيلعوبوكرزحلاصلاخيشلا

نإفاهلهاروبقمظعمكلذكوةنيدملالخادباهلكدهاشملا

son maître le kâdhi Abou Becr Ahmed , fils d'Alhaçan al-

harachy , lequel alléguait Abou'l'abbâs , fils de Ya'koûb al-

açamm (le sourd) , qui citait Arréby', fils de Soleïmân almo-

râdy, enfin , ce dernier avait entendu professer l'imâm Abou

Abd Allah achchâfi'y. J'ai entendu également dans cette

mosquée expliquer, par le kâdhi Medjd eddîn , les Méchárik

alanwar ( les Orients des lumières ) , composés par l'imâm

Radhy eddîn Abou'l fadhâïl alhaçan , fils de Mohammed , fils

de Haçan assaghâny. Il avait obtenu le droit d'enseigner

cet ouvrage , du cheïkh Djelâl eddîn Abou Hâchîm Mo-

hammed , fils de Mohammed , fils d'Ahmed alhâchimy al-

coûfy, qui l'avait entendu lire par l'imâm Nizhâm eddîn

Mahmoud , fils de Mohammed , fils d'Omar alherawy, qui

lui-même tenait ce droit de l'auteur de l'ouvrage.

Onremarque encore à Chîrâz le mausolée du pieux cheïkh

Zercoûb ( en persan, batteur d'or) , près duquel se trouve un

ermitage , où l'on donne à manger aux pauvres et aux voya-

geurs . Tous ces monuments sont situés dans l'intérieur de

la ville , ainsi que la plupart des tombeaux des habitants .
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تويبضعبنمةبرتهلذختيفهجوزواهدلوتوميمهنملجرلا

لعجيوطُسبلاورصخلابتيبلاشرفيوكانههنفديوهراد

ىلإابابتيبللعنصيوهيلجروتيملاسأردنعريثكلاعمشلا

نوأرقيءارقلاهنملخديفديدحكابشوقاقزلاةيحان

نآرقلاب اتاوصانسحاضرالارومعميفسيلوناسحلاتاوصالاب

نودقويواهنوشرفيوةبرتلابرادلالهاموقيوزاريشلهانم

يفنوخبطيمهناىلركذوْحَرْبَيملتيملاناكفاهبجرسلا

لك
،هنعهبنوقدصتيوماعطلانمتيملابيصنموي

اهبتیارفزاريشةنيدمقاوسأضعببامويتررمةياكح

يفةعوضومفحاصمهيفوشرفلاليمجءانبلانقتمادجسم

Si , par exemple, le fils ou la femme d'un de ceux-ci vient à

mourir, il prépare un sépulcre dans une des chambres de

sa maison , et y ensevelit le défunt. Il recouvre le plancher

de l'appartement de nattes et de tapis , place de nombreuses

bougies près de la tête du mort et de ses pieds , et adapte

à la chambre une porte et une grille en fer , du côté de la

rue. C'est par là qu'entrent les lecteurs du Coran , qui li-

sent ce livre avec des voix superbes. Il n'y a pas , dans toute

la terre habitée , de gens qui aient de plus belles voix pour

lire le Coran , que les citoyens de Chîrâz . Les habitants de la

maison mortuaire prennent soin du mausolée , le couvrent

de tapis et y entretiennent des lampes allumées. C'est comme

si la personne morte n'était pas absente : on m'a rapporté

que ces gens-là font cuire chaque jour la portion du défunt ,

et la distribuent comme une aumône à son intention .

ANECDOTE .

Je passai un jour dans un des marchés de Chîrâz , et j'y

vis une mosquée élégamment construite et bien pavée. On
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نمةيلامشلاةهجلاىفوىسركقوفةعوضومريرحطيارخ

خيشكلانهوقوسلاةهجىلاحَتفُمكابشاهيفةيوازدجسملا

تملسفهيفأرقيفحصمهيدينيبوسابللاوةـيهلاليمج

نعهتلاسوهتربخافيمَدْقَمنعينلأسفهيلاتسلجوهيلع

هيلعفقووهرمعيذلاوههناينربخافدجسملااذهناش

هيلاتسلجيتلاةيوازلاكلتناومهاوسوءارقللةريثكافاقوا

عفرمثةنيدملاكلتبهتومهللاىضقنأهربقعضوميهاهيف

اقودنصىناراوبشخحاولاهيلعىطغمربقلاوهتحتناكاطاسب

تنكمهاردوىطونحوىنفكقودنصلااذهيفلاقفهئازابناك

هذهىلعفدفحلاصلجرلرئبرفحيفىسفناهبترجاتسا

y apercevait des Corans enfermés dans des bourses de soie , "

et placés sur une estrade . Au côté septentrional de la mos-

quée était un ermitage , où se trouvait une jalousie qui s'ou-

vrait sur le marché. Un cheïkh , d'une jolie figure et couvert

de beaux vêtements , se tenait en cet endroit , et avait devant

lui un Coran , dans lequel il lisait . Je le saluai et m'assis

son côté; et il m'interrogea touchant mon arrivée . Je ré-

pondis à sa demande , et le questionnai au sujet de cette

mosquée. Il m'apprit qu'il l'avait fondée , et qu'il y avait

joint, par un wakf (fondation pieuse) , des propriétés consi-

dérables , pour servir à l'entretien de lecteurs du Coran , et

d'autres personnes. Quant à cet ermitage , dans lequel j'étais

assis près de lui , c'était le lieu destiné à sa sépulture , si

Dieu le faisait mourir dans cette ville . Ensuite il souleva

un tapis placé sous ses pieds , et il y avait là son tombeau ,

qui était recouvert de planches. Il me fit voir une caisse qui

se trouvait du côté opposé et me dit : « Dans ce coffre sont

mon linceul , les aromates déstinés à parfumer mon corps ,

ainsi que des pièces d'argent , pour le prix desquelles j'ai
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قدصتياهنملضفامويتاراومةقفننوكتلاهتكرتفمهاردلا

ينفاضاوىلعفلحففارصنالاتدراوهناشنمتبجعفاهب

حلاصلاخيشلاربقزاريشجراخبدهاشملانموعضوملاكلذب

امّبرويسرافلاناسللابهنامزلهارعشاناكوىدعسلابفورعملا

عضوملاكلذباهرمعدقناكةيوازهلويبرعلابهمالكيفعملا

ريبكلارهنلاساربرقبىهوحيلمناتسباهلخادبةنسح

نماراغصاضاوحاكلانهخيشلاعنصدقودابآنكربفورعملا

نولكايوهترايزلةنيدملانمسانلاجرخيفبايثلالسغلرمرملا

كلذكونوفرصنيورهنلاكلذبمهبايثنولسغيوهطامسنم

loué mes services à un homme pieux , afin de lui creuser

un puits. Il m'a compté ces dirhems , et je les ai mis de côté ,

pour qu'ils servent aux frais de mon enterrement. Le sur-

plus sera distribué en aumônes. » J'admirai sa conduite , et

je voulus m'en retourner ; mais il m'adjura de rester, et me

traita dans cet endroit.

Parmi les mausolées situés hors de Chîrâz , est le tom-

beau du vertueux cheïkh connu sous le nom de Sa'dy. C'était

le premier poëte de son temps en langue persane , et il a sou-

vent déployé beaucoup de talent dans ses compositions en

arabe. De ce tombeau dépend un bel ermitage , que Sa'dy a

élevé en cet endroit , et dans l'intérieur duquel se trouve un

joli jardin. Cet ermitage est situé dans le voisinage de la

source du grand fleuve , connu sous le nom de Rocn Âbâd.

Le cheïkh avait construit en ce lieu de petits bassins de

marbre, pour laver les vêtements. Les citoyens de Chîrâz

sortent de la ville , afin de visiter ce mausolée ; ils mangent

des mets ( préparés dans l'ermitage) , et lavent leurs habits

dans ce fleuve ; puis ils s'en retournent. C'est ainsi que j'en

usai près de cet endroit. Que Dieu ait pitié de ce cheïkh !
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ىرخأةيوازةيوازلاهذهنمةبرقمبوهللاهمحرهدنعتلعف

ينانمسلانيدلاسمشربقىلعناتينبمةسردماهبلصتت

كلذبهنمةيصوبكلانهنفدوءاهقفلاءارمالانمناكو

هرمأونيدلاديجمفيرشلاءاهقفلارابكنمزاريشةنيدمبو

تناكيتلابايثلابوهدنعاملكبداجامّبروبيجعمركلايف

هنودجيفةنيدملاءاربكهيلعلخديفهلًةعَقرُمسبليوهيلع

نوسخناطلسلانم مويلكيفهبترموهنوسكيفلاحلاكلتىلع

خيشلاربقةرايزمسربزاريشنمجورخناكمثمهاردارانيد

نمنيمويةريسمىلعىهونورزاكبىنورزاكلاقاحساىبأحلاصلا

مجاعالانم ةفئاط
مهولوشلادالبب موي

لواانلزنفزاریش

نوحلاصلامهيفوةيربلانونكسي
6

Dans les environs de cet ermitage il s'en trouve un autre ,

auquel est contigu un collége . Ces deux derniers sont cons-

truits près du tombeau de Chems eddîn Assemnâny, un des

émirs versés dans la jurisprudence. Il a été enseveli en cet en-

droit , d'après ses dernières volontés .

Parmi les principaux fakîhs de la ville de Chîrâz , est le ché-

rîf Medjîd eddîn , dont la libéralité est étonnante. Souvent il a

donné en présent tout ce qu'il possédait , et jusqu'aux vête-

ments qu'il portait sur lui ; il revêtait alors un habit tout ra-

piécé. Les grands de la ville venaient le voir, letrouvaient en cet

état , et lui donnaient d'autres habits. La pension journalière

qu'il reçoit du sultan se monte à cinquante dînârs d'argent.

Je sortis de Chîrâz afin de visiter le tombeau du pieux

cheïkh Abou Ishâk alcâzéroûny, à Câzéroûn . Cette ville est

située à deux journées de marche de Chîrâz . Nous campâmes

le premier jour dans le pays des Choûl , tribu persane qui

habite le désert , et qui renferme des gens pieux .
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دقوزاريشبدجاسملاضعببامويتنكمهضعبلةمارك

يرطاخبرطخفرهظلاةالصرثألجوزعهللاباتكولتاتدعق

ءانثايفىلعلخدفهيفتولتلميركفحصمىلناكولهنا

يفيقلافهيلايسارتعفرفذخىوقمالكبىللاقوباشكلذ

هترظتناوةءارقمويلاكلذهتمتخفىنعبهذواميركافحصمىرجح

يلوشلالولهبكلذىلليقفهنعتلاسفىلادعيملفهلهدرال

اندصقفنورزاكىلايناثلامويلاىشعيفانلصوودعبهراملو

ةليللاكلتاهبانتبوهبهللاعفنقاحساىباخيشلاةيواز

نمةعونصملاةسيرهلاناكنمانئاكدراولااومِعْطُينأمهتداع

مهيلعدراولانوكرتيالوقاقرلابلكوتونمسلاوحيقلاومحللا

نمو

GÉNÉROSITÉ D'UN DE CES CHOÛL .

Je me trouvais un jour dans une des mosquées de Chîrâz ,

et je m'étais assis , afin de lire le Coran , après la prière de

midi. Il me vint à l'esprit que si j'en avais un exemplaire , j'y

ferais une lecture. Sur ces entrefaites , un jeune homme entra

et me dit à haute voix : « Prends. » Je levai la tête de son

côté ; il jeta dans mon giron un Coran et s'éloigna . Je le lus

d'un bout à l'autre , dans le cours de la même journée ;

après quoi j'attendis ce jeune homme , afin de lui rendre

son livre ; mais il ne revint pas. Je fis des questions tou-

chant cet individu , et l'on me dit : « C'est Bohloûl , le Choûl. »

Depuis lors je ne l'ai plus revu .

Nous arrivâmes à Câzéroûn le soir du second jour ; nous

nous dirigeâmes vers l'ermitage du cheïkh Abou Ishak (que

Dieu nous soit en aide par son moyen ! ) , et nous y passâmes

la nuit. Les habitants de ce monument ont coutume de servir

aux voyageurs , quels qu'ils soient , du hachis (herîceh ) fait

avec de la viande mélangée de blé et de beurre ; on le

mange avec de la galette. Ils ne laissent pas partir l'individu
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يذلاخيشلاىلعضرعيومايأةثالثةفايضلاىفميقيىتحرفسلل

مهوةيوازللنيمزالملاءارقفللخيشلااهركذيوهجئاوحةيوازلاب

،نودرجتملابارعالامهنمو،نوجوزتملامهنمةيأمىلعنوديزي

حيرضدنعهلنوعديوركذلانوركذيونآرقلا نومتخيف

وبأخيشلااذهوهللانذابهتجاحىضقتفقاحساىباخيشلا

رـحبباكرةداعنمونيصلاودنهلالهادنعمظعمقاحسا

اورذنصوصللااوفاخوءاوهلامهيلعرّيغتاذامهنانيصلا

اولصواذافةرذنامهسفنىلعمهنملكبتكواًروذنقاحسایبال

مامزلااوذخاوبكرملاىلاةيوازلاماّدُخدعصةمالسلارب

وأنيصلانميتايبكرمنماموهرذنرذانلكنماوضبقو

qui arrive dans leur résidence , avant qu'il ne soit resté leur

hôte pendant trois jours , et qu'il n'ait fait connaître ses be-

soins au cheïkh qui réside dans l'ermitage ; et celui-ci les

répète aux fakîrs attachés à la zâouïah . Ils sont au nombre

de plus de cent, parmi lesquels il y a des hommes mariés

et des célibataires isolés. Ces individus lisent alors le Co-

ran tout entier , ils récitent des prières , et font des vœux ,

en faveur de l'étranger, auprès du sépulcre du cheikh Abou

Ishâk . Les besoins du voyageur sont ainsi satisfaits par la

permission de Dieu.

Le cheïkh Abou Ishâk est vénéré des habitants de l'Inde

et de la Chine. Les voyageurs qui naviguent sur la mer de la

Chine ont coutume , lorsque le vent leur est contraire et

qu'ils craignent les pirates , de faire un vœu à Abou Ishak.

Chacun d'eux s'oblige , par écrit , à acquitter le montant de

son veu. Lorsqu'ils sont arrivés en lieu de sûreté , les des-

servants de l'ermitage montent dans le vaisseau , se font re-

mettre la liste des objets promis en offrande , et reçoivent

de chacun la somme ou l'objet qu'il a voué au saint. Il n'y



D'IBN BATOUTAH. 91

مداخةهجنمءالكولايتايفريناندلانمنالآهيفوالادنهلا

خيشلاةقدصابلاطيتاينمءارقفلانموكلذنوضبقيفةيوازلا

نمبلاقيفةشوقنمخيشلاةمالعهيفواهبرمأهلبتكيف

رثاىقبيفرمالابهنوقصليورمحاغبصيفبلاقلانوعضيفةضفلا

قاحساىباخيشللرذنهدنعنمهناهُنَّمَضُمنوكيوهيفعباطلا

نيباموةيأملاوفلالابرمالانوكيفاذكنالغلهنمطعيلف

ضبقرذنلانمءيشهدنعنمدجواذافريقفلاردقىلعهنودو

كلمرذندقلوهضبقامبرمالارهظيفامسرهلبتكوهنم

اهربخغلبفرانيدفالآةرشعبقاحساىباخيشللةرمدنهلا

1349

كلذ

apas , parconséquent, de vaisseau qui arrive de la Chine ou de

l'Inde , sans qu'il s'y trouve des milliers de dînârs. Des fondés

de pouvoir se présentent de la part du desservant de l'er-

mitage , et reçoivent cette somme. Parmi les fakîrs , il y en

a qui viennent implorer l'aumône du cheïkh . On écrit ,

pour le solliciteur , un ordre de lui payer telle somme.

Cet ordre est muni du paraphe du cheïkh , gravé sur un

cachet d'argent. On enduit le cachet de couleur rouge , et

on l'applique sur le billet ; la trace du sceau demeure sur

cette cédule . Voici quelle en est la teneur : « Que celui qui

a fait un vœu au cheïkh Abou Ishâk donne , sur le montant

de ce vou, telle somme à tel individu . » L'ordre est pour

mille pièces d'argent , ou pour cent , ou pour une somme

entre les deux , ou pour une somme inférieure , d'après le

mérite du fakîr . Lorsque le fakîr, muni d'un pareil billet ,

rencontre un individu qui s'est engagé par un vœu envers

le cheïkh , il reçoit le montant de ce vœu , et il écrit sur le

dos de l'ordre , pour la décharge de cet homme , une apos-

tille énonçant combien il a touché. Le roi de l'Inde s'o-

bligea un jour, par un vou , à payer au cheikh Abou Ishak

la somme de dix mille dînârs. La nouvelle de ce fait étant

•
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اهبفرصناواهضبقودنهلاىلامهدحاىتافةيوازلاءارقفىلا

تيّمُسونيديزلاةنيدمىلانورزاكنمانرفاسمثةيوازلاىلا

نييراصنالامقرانبديزربقوتباثنبديزربقاهيفنالكلذب

ةنيدميهوامهنعهللاىضرواميلستمعلصهللالوسرىبحاص

دجاسملاةبيجعقاوسالاةحيلمهايملاونيتاسبلاةريثكةنسح

نــيدــلاروـنيضاقلااهلهانموةنايدوةنامأوحالصاهلهالو

ةبيذباهنمءاضقلاىلوفدنهلالهأىلعدروناكويناديزلا

نيدلاحالصنبنيدلالالجاهكلمةريثكرئازجىهولهملا

هتنبركذوهركذىتايسوكلملااذهتخابجوزتوحلاص

يضاقلاىفوتاهبورئازجلاهذهبهدعبكلملاتلوتيتلاةجيدخ

parvenue aux fakîrs de l'ermitage , l'un d'eux se rendit dans

l'Inde , reçut l'argent , et s'en retourna à la zâouïah avec tous

ces dînars.

Nous partîmes de Câzéroûn pour la ville de Zeïdân ( les

deux Zeïd ) , appelée ainsi , parce que les tombeaux de deux

compagnons de Mahomet , Zeïd , fils de Thâbit , et Zeïd ,

fils d'Arkam , tous deux Ansâriens , se trouvent en cet en-

droit. C'est une belle ville , bien pourvue de vergers et

d'eau . Elle possède de superbes marchés et des mosquées

magnifiques. Ses habitants sont honnêtes , pleins de piété

et de bonne foi . Un d'entre eux était le kâdhi Noûr eddîn

Azzeïdâny ; il se rendit dans l'Inde , et fut investi de la di-

gnité de juge à Dhibet Almahl ( les Maldives ) , qui font par-

tie de cette contrée . Dhibet Almahl est le nom d'un grand

nombre d'îles , dont le roi était Djélâl eddîn , fils de Salâh

eddîn Sâlih ; lẹ kâdhi épousa la sœur de ce roi . Quant à

ce dernier, son histoire sera rapportée ci-après , ainsi que

celle de sa fille Khadîdjah , qui hérita de la royauté de ces

îles après lui. Le kâdhi Noûr eddîn mourut aux Maldives.
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ةنيدميهويازلابءازيوحلاىلااهنمانرفاسمثروكذملانيدلارون

اهنيبوعبراةريسمةرصبلانيبواهنيبمجحلااهنكسيةريغص

لامجدباعلاحلاصلاخيشلااهلهانموسمخةريسمةفوكلانيبو

مثةرهاقلابءادعسلاديعسةاقناخخيشيازيوحلانيدلا

ww

دحاوعضوميفالإاهبءامالةيربيفةفوكلانيدصاقاهنمانرفاس

فلصومثانرفسنمثلاثلامويلاىفهاندروىوافرطلاىمسي

،ةفوكلاةنيدمىلاهيلعاندورونمىناثلامويلادعب

ةزيمتملا،ةيقارعلادالبلاتاهماىدحاىهوةفوكلاةنيدم

ءاملعلالزنمو،نيعباتلاوةباحصلاىوثم،ةّيزملالضفباهيف

نأالإ،نينموملاريمابلاطىبانبىلعةرضحو،نيحلاصلاو

Nous partîmes de Zeïdân pour Howaïzâ (Hawiza) , petite

ville habitée par des Persans. Entre celle- ci et Basrah , il y a

la distance de quatre jours de marche. Il faut un jour de

plus pour aller de Howaïzâ à Coûfah. Au nombre des natifs

de Howaïzâ , se trouve le cheïkh pieux et dévot Djemâl eddîn

Alhowaïzâïy, cheïkh du monastère de Sa'îd asso'adâ , au Caire.

Nous marchâmes de Howaïzâ vers Coûfah , par un désert

où il ne se trouvait pas d'eau , excepté dans un seul endroit

qui est appelé Attharfâouy , et que nous atteignîmes le troi-

sième jour. Le second jour après notre départ de ce der-

nier lieu , nous arrivâmes à la ville de Coûfah.

COOFAH.

C'est une des métropoles de l'Irâk , et elle est distinguée

parmi celles-ci par un mérite supérieur ; c'est le lieu où ont

séjourné les compagnons de Mahomet et leurs successeurs

immédiats ; et ce fut l'habitation des savants et des hommes

pieux . Elle a été la résidence d'Aly, fils d'Abou Thâlib , com-

mandant des fidèles. Mais elle est maintenant en grande



94 VOYAGES

تدتمايتلاناودعلاىدياببسباهيلعىلوتسادقبارخلا

نوعطقيمهّنافاهلنيرواجتلاةجافخبرعنماهداسفواهيلا

ناـسـحاـهقاوساورجالاباهؤانبواهيلعروسالواهقيرط

ريبكعماجمظعالااهعماجوكمسلاورمتلااهيفعابيامرثكاو

ةتوحنمةمخضةراجحيراوسىلعةمئاقةعبسهتاطالبفیرش

يهوصاصرلابتغرفاوضعبىلعاهضعبعضوواعطقتعنصدق

بارحملاءازإتيباهنمةميركراثآدجسملااذاهبولوطلاةطرفم

ناكهيلعهللاتاولصليلخلانالاقيةلبقلالبقتسمنيمينع

هيلعقّلحُمبارحمهنمةبرقمىلعوعضوملاكلذبىلصمهل

هللاىضربلاطىبانبىلعبارحموهوعفترمجاسلاداوعاب

ةالصلانودصقيسانلاومجلمنباىقشلاهبرضكلانهوهنع

partie ruinée , parce que les mains de l'iniquité se sont éten-

dues vers elle. Le désordre qui y règne provient des Arabes

khafâdjah , qui demeurent près de Coûfah , et qui prati-

quent le brigandage sur son chemin.

Cette ville n'a pas de murailles ; elle est construite en bri-

ques , et ses marchés sont beaux. On y vend principalement

des dattes et des poissons. Sa mosquée cathédrale la plus

considérable est une grande et noble mosquée , qui contient

sept nefs supportées par des colonnes de grosses pierres de

taille , placées l'une sur l'autre, et liées avec du plomb fondu ;

leur hauteur est immense. La mosquée possède de nobles

restes , et parmi ceux-ci une cellule en face du mihrâb , à

droite de celui qui regarde la kiblah ; l'on dit qu'Abraham ,

sur qui soit la bénédiction de Dieu ! avait un oratoire dans

cet endroit. Tout à côté se voit un autel , entouré de plan-

ches de bois de teck ; il est élevé , et c'est le mihrâb d'Aly,

fils d'Abou Thâlib. C'est dans ce lieu que le scélérat Ibn

Moldjam l'a frappé , et le public s'empresse d'y venir prier.
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,

هيلعقَّلحُمريغصدجسمطالبلااذهرخآنمةيوازلاىفوهب

نيحرونتلاهنمرافيذلاعضوملاهناركذيجاسلاداوعاباضيا

نومعزينيبدجسملاجراخةرهظىفومالسلاهيلعحوننافوط

دبعتمهنانوعريتيبهوازاومالسلاهيلع حونتيب تيبهنا

رادجلابلصتمءاضفكلذبلصتيومالسلاهيلعسيردا

هيلعحونةنيفسءاشنإعضومهّنألاقيدجسملانمىلبقلا

هللاىضربلاطيبانبىلعرادءاضفلااذاهرخآىفومالسلا

هنأاضيألاـقـيتيبهبلصتيوهيفلسُغيذلاتيبلاوهنع

ةهجلايفوهلككلذةحصبملعاهللاومالسلاهيلعحونتيب

نبملسمربقهيفهيلادعصُيعفترمتيبعماجلانمةيقرشلا

دجسملاجراخهنمةبرقمبوهنعهللاىضربلاطيبأنبليقع

Dans l'angle , au bout de cette nef, il existe une petite cha-

pelle , entourée aussi de bois de teck , et l'on dit que c'est

la place où la fournaise déborda (ou l'orifice bouillonna) ,

lors du déluge de Noé (Coran , x1 , 42 ) . Derrière elle , à l'ex-

térieur de la mosquée , est une habitation qu'on croit être

celle de Noé , et vis-à-vis , une cellule qu'on dit avoir été l'o-

ratoire d'Idris ( Énoch) . A côté se voit un vaste espace qui

longe la paroi méridionale de la mosquée , et que l'on re-

garde comme le lieu où a été fabriquée l'arche de Noé . Au

fond de cet espace se trouve l'hôtel d'Aly , fils d'Abou Thâlib ,

et la chambre où on le lava , après sa mort. Tout près de

là , on remarque un édifice que l'on dit aussi avoir été la

maison de Noé. Mais Dieu sait le mieux la vérité de tout cela.

Du côté oriental de la mosquée djâmi' se trouve une cel-

lule haute , à laquelle on monte. Elle renferme la tombe de

Moslim , fils d'Akîl , fils d'Abou Thâlib ; tout près de là ,

mais en dehors de la mosquée , se voit le sépulcre d'Âti-
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W

W

ةرامالارصقاماومالسلاهيلعنيسحلاىتنبةنيكسوةكتاعربق

قبيملفهنعهللاىضرصاقویبانبدعَسهانبيذلاةفوكلاب

يفخسرففصنةفاسمىلعةفوكلانمتارفلاوةساسآالاهنم

لصتملاةقتلملالخنلاقئادحبمظتنموهواهنمقرشلابناجلا

ديدشاًدَوْسُماعضومةفوكلاةنابجيبرغبُتيأروضعبباهضعب

ناومجلمنبايقشلاربقهّنأُتربخأفضيباطيسبيفداوسلا

ىلعرانلانودقويفريثكلابطحلابةنسلكيفنوتايةفوكلالهأ

ربقىلعاهنأتربخُأةبقهنمبرقىلعومايأةعبسهربقعضوم

ةدـلـبيفوةحالمرئبانلزنوانلحرَّمُثديبعيبانبراتخملا

اهلوخدتهركواهجراخبتلزنولخبقئادحنيبةنسح

يهوةلحلاةنيدمانلزنفحبصلااهنمانلحروضفاوراهلهأنال

cah et de Socaïnah , filles de Hoçaïn. Quant au château du

gouvernement , à Coûfah , qu'avait bâti Sa'd , fils d'Abou

Ouakkâs , il n'en reste que les fondements . L'Euphrate est

situé à une demi-parasange de cette ville , du côté de l'orient.

Il est bordé d'enclos de palmiers touffus et entrelacés . J'ai

vu au couchant du cimetière de Coûfah un endroit extrê-

mement noir sur une plaine blanche. L'on m'a informé

que c'est le tombeau du scélérat Ibn Moldjam , et que la

population de Coûfah s'y rend tous les ans avec beaucoup

de bois , et allume du feu sur son sépulcre pendant sept

jours. Dans le voisinage se trouve une coupole , et j'ai su que

c'était la tombe d'Almokhtâr ( l'Élu ) , fils d'Abou 'Obaïd .

Nous partîmes de Coûfah et fîmes halte à Bîr Mallâhah

(le puits de la Saline ) . C'est une belle ville , entre des vergers

de palmiers ; mais je descendis à l'extérieur de la cité et ne

voulus point y entrer, car les habitants sont hérétiques . Nous

la quittâmes dès le matin et campâmes à la ville de Hillah ,
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قاوسااهلواهيقرشبوهوتارفلاعمةليطتسمةريبكةنيدم

قئادحوةرامعلاةريثكيهوتاعانصلاوقفارمللةعماجةنسح

اهلوقئادحلانيباهرودواجراخوالخاداهبةمظتنملخنلا

نيباميفةمظتنمةلصتمبكارمىلعدوقعمميظعرسج

ةطوبرمديدحنملسالساهيبناجنماهبقحتنيطشلا

هذهلهاولحاسلابةتبثُمةميظعةبشخىلانيطشلاالكيف

فرـعـتاـهادحاناتفئاطمهوةيرشعانثإةّيمامإاهّلكةنيدملا

مهنيبةنتفلاو(نيعماجلالهأبفرعتىرخالاوداركالاب

ةنيدملاهذاهبمظعالاقوسلانمةبرقمبوادبامياقلاتقلاو

بحاصدهشمهنومسيمهولودسمريرحرتسهبابىلعدجسم

ةلصتم

qui est grande et longe l'Euphrate , lequel se trouve au le-

vant . Elle possède de beaux marchés qui réunissent les den-

rées d'un produit avantageux , et les divers métiers ; elle ren-

ferme une population nombreuse , et des enclos de palmiers

la bordent tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , de sorte que les

maisons sont situées entre ceux-ci . On y voit un grand pont,

construit sur des bateaux réunis , et rangés entre les deux

rives . Des chaînes de fer les entourent des deux côtés , et sont

fixées , à chaque bord , à une grande poutre , solidement éta-

blie sur le rivage.

Les habitants de cette ville sont tous de la secte des douze

imâms. Ils se divisent en deux populations , dont l'une est

connue sous le nom de Curdes , et l'autre sous celui de Gens

des deux djâmï' ( c'est-à-dire de Hillah ) . La discorde règne

continuellement entre eux , et le combat ne cessejamais . Près

du marché principal se voit une mosquée , sur la porte de la-

quelle est un rideau de soie , baissé . On l'appelle le Sanctuaire

du maître de l'époque ( le dernier imâm) . C'est la coutume que

11.
7
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لهانملجرةيامةليللكيفجرخيهّنأمهتداعنمونامزلا

ريمانوتأيفةروهشمفويسلامهيديابوحالسلامهيلعةنيدملا

امجلماجرسماسرفهنمنوذخأيفرصعلاةالصدعبةنيدملا

كلتمامأتاقوبلاوراـفنالاولوبطلانوبرضيوكلذكةلغبوأ

نورخآىشميومهلثماهعبتيومهنمنوسمخاهمّدقتيوةبادلا

نوفقيفنامزلابحاصدهشمنوتايواهلامشواهنيمينع

دقجرخاهللامسابنامزلابحاصايهللامسابنولوقيوبابلاب

كبهللافرعيفكجورخناوأاذهوملظلارثكوداسفلارهظ

قاوبالانوبرضيمهوكلذكنولازيالولطابلاوقحلانيب

نسحلانبدمحمنانولوقيمهوبرغملاةالصىلاراغنالاولابطالاو

chaque jour cent hommes d'entre les habitants de la ville ,

revêtus de leurs armes , et tenant à la main leurs sabres dé-

gaînés , se rassemblent et se rendent chez le commandant

de la place , après la prière de l'asr . Ils reçoivent de lui un

cheval sellé et bridé , ou bien une mule avec son harnais ;

puis ils jouent des tambours , des trompettes et des clairons

devant la bête , que cinquante hommes précèdent , et qui est

suivie par un pareil nombre. Il y en a aussi qui marchent

des deux côtés , à la droite de l'animal et à sa gauche. Ils se

dirigent ainsi vers le sanctuaire du maître de l'époque , ils

s'arrêtent à la porte , et s'écrient : « Au nom de Dieu , ô

maître de l'époque , au nom de Dieu , sors ; car la corrup-

tion est apparue et l'injustice est grande ! C'est le moment

pour toi de sortir, afin que Dieu distingue par ton moyen

ce qui est vrai de ce qui est faux . » Ils continuent d'agir de

cette manière , tout en jouant des clairons , des tambours et

des trompettes , jusqu'à la prière du coucher du soleil . Ces

gens prétendent que Mohammed , fils d'Alhaçan al'ascary,
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وهوجرخيسهناوهيفباغودجسملاكلذلخدىركسعلا

تومدعبةلحلا

ةنيدمىلعبلغناكدقومهدنعرظتنملامامالا

ريمايمنيبانبةثيمرنبدمحاريمالاديعسيباناطلسلا

قارعلالهاهدمحيةريسلانسحناكواماوعااهمكحوةكم

هلتقوهبذعفقارعلاناطلسنسحخيشلاهيلعبلغناىلا

ىلااهنمانرفاسمثهدنعتناكيتلارياخذلاولاومالاذخاو

ةنيدميهومالسلاامهيلعىلعنبنيسحلادهشمءالبركةنيدم

ةضورلاوتارفلاءاماهيقسيولخنلاقئادحاهقحتةريغص

اهيف،ةميركةيوازو،ةميظعةسردماهيلعواهلخادةسدقملا

لخديالةموقلاوباجحلاةضورلابابىلعورداصلاودراوللماعطلا

ىلعوةضغلانميهوةفيرشلاةبتعلالبقيفمهنذإنعاّلإدحا

est entré dans cette mosquée et s'y est caché ; mais qu'il en

sortira . C'est l'imâm qu'ils attendent.

Après la mort du sultan Abou Sa'îd , la ville de Hillah

avait été conquise par l'émir Ahmed , fils de Romaïthah , fils

d'Abou Nemy , prince de la Mecque. Il la posséda quel-

ques années , et tint une excellente conduite ; aussi les habi-

tants de l'Irâk le louaient. Plus tard , il fut vaincu par le

cheikh Haçan , sultan de l'Irak , qui le soumit à la torture ,

le tua , et s'empara de ses biens et de ses trésors.

Nous partîmes de Hillah et nous allâmes à la ville de Ker-

bélâ , lieu de sépulture d'Alhoçaïn , fils d'Aly. La place est

petite , entourée d'enclos plantés de palmiers , et arrosée par

l'eau de l'Euphrate. Le saint mausolée est dans l'intérieur

de la ville , et à côté de celui-ci sont un grand collége et une

illustre zâouïah , qui distribue de la nourriture àtout venant. A

la porte du mausolée se tiennent les chambellans et les gar-

diens , et personne n'entre sans leur permission . L'on baise

7.
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راتساباوبالاىلعوةضفلاوبهذلاليدانقسّدقملاحيرضلا

زيافدالوأوكـيـخردالواناتفئاطةنيدملاهذاهلهاوريرحلا

دحاوباىلانوعجريةّيمامإاعيمجمهوادبالاتقلاامهنيبو

،دادغبىلإاهنمانرفاسمُثُةنيدملاهذاهتبّرختمهنتفلجالو

تاذ،مالسالاةرضحو،مالسلارادةنيدمدادغبةنيدم

،ءاملعلارقمو،ءافلخلاىوثم،فينملالضفلاو،فيرشلاردقلا

ةقيتعلاةنيدملاهذاهوهنعهللاىضرريبجنبنيسحلاوبالاق

ةيمامإلاةوعدلاةباثمو،ةيسابعلاةفالخلاةرضحلزتملنإو

ةفاضالابىهو،اهمساالإقبيملو،اهمسربهذدقف،ةّيشرُقلا

نيعأتافتلاو،اهيلعثداوحلاءاحنالبقهيلعتناكامىلإ

le noble seuil , qui est d'argent. Au-dessus de la sainte tombe,

se voient des lampes d'or et d'argent , et aux portes , des ri-

deaux de soie. Les habitants de cette ville se divisent en

deux groupes les uns sont appelés Fils de Rakhîc , et les

autres Fils de Fâïz . Il existe entre eux une guerre perpé-

tuelle , quoique tous soient imâmiens et qu'ils tirent leur

origine du même père. C'est à cause de leurs querelles que

la ville est ruinée.

VILLE DE BAGHDAD.

Nous arrivâmes ensuite à la ville de Baghdâd , demeure

de la paix , capitale de l'islamisme , qui possède un noble

pouvoir, un mérite éminent , séjour des khalifes, et siége des

savants.

Voici ce que dit Abou'lhoçaïn , fils de Djobeïr : « Bien

que cette ville illustre n'ait pas cessé d'être la demeure du

khalifat abbâcide , et le lieu de concours pour la prière

des imâms koraïchites , ses traces sont pourtant détruites , et

il ne reste debout que son nom. Elle est , par rapport à son

état , avant que les malheurs fondissent sur elle , et que les



D'IBN BATOUTAH. 101

الف،صخاشلالايخلالاثمتوأ،سرادلاكلطلاك،اهيلابئاونلا

ةلفغلازفوتسملانمىعدتسيو،رصبلافقوتسياهيفنسح

.ةولحلاةآرملاكاهتبرغواهّيقرشنيبيهيتلااهتلجداّلإ،رظنلاو

اهدرتيهف،نينبلنيبمظتنملادقعلاوأ،نيتحفصنيب

نسحلاو،أدصتالةليقصةآرميفاهنمعّلطتتو،ًامظتالو

مامتابانأكويزجنبالاق،أشنياهئامواهئاوهنيبيميرحلا

(طيسب)اهيفلاقنيحاهرمأهيلالآمىلععلطاسوأنببيبح

اهيكابرهدلابارخلاهكبيلفاهيعاندادغبىلعماقادقل

اهيحاونيفانسُحاَفْطُتُرانلاوًةَدَقوُمبرحلاواهئامىلعتناك

UP

yeux des calamités se tournassent vers elle , elle est , dis-je ,

comme un vestige oblitéré , ou pareille à un spectre qui

s'évanouit. Elle ne possède aucune beauté capable d'arrêter

les regards , ou d'inviter l'homme pressé à la négligence de

ses occupations et à l'examen , si ce n'est le fleuve , le Tigre ,

qui se trouve entrè son levant et son couchant ( c'est-à-dire

entre le quartier oriental de Baghdâd et le quartier occi-

dental ) , comme un miroir brillant entre deux bordures , ou

un collier de perles entre deux seins . Elle s'abreuve de son

eau et ne souffre pas de la soif ; elle se regarde dans ce mi-

roir poli qui ne se ternit pas ( litt. ne se rouille pas) ; et la

beautéféminine fleuritgrâce à son atmosphère et à son eau. »

Ibn Djozay ajoute : «L'on dirait vraiment qu'Abou Tam-

mâm Habîb , fils d'Aous , a connu le terme où devait abou-

tir cette ville , lorsqu'il a écrit à son sujet : »

Le messager de la mort s'était déjà levé contre la ville de Baghdâd ;

or, que celui qui la pleure verse des larmes sur elle à cause de la dévas-

tation du temps !

Elle était placée sur le courant de son fleuve et la guerre était allumée ;

mais par une bonté toute spéciale , le feu sera éteint dans ses districts .
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S

هيجارسأيلااهنمرمضانآلافةحلاصرهدلايفةدوعاهلىرت

اهيظحيناكلامجاهنعنابواهتبيبشتّلويتلازوجعلالثم

اودجوواوـبـنطافاهنساحمركذواهحدميفُسانلامظندقو

وبأيضاقلامامالالاقاهيفواوباطأواولاطافةعساذلوقلاناكم

هيندشناويدادغبلايكلاملارصننبىلعنبباهولادبعدمحم

(طيسب)تارمهللاهمحريدلاو

ىنقوشيدادغببءاوهلابيط

ريداقمتـقاـعنإواهيلاابَّرُق

تعمجذإمويلااهنعلحرأفيكو

روصقمودودحمنيئاوهلابيط

اضيالوقياهيفو
هنع ىضروىلاعتهللا

(ليوط)ةمجر

On espérait à son égard un retour heureux de la fortune ; et mainte-

nant , le désespoir a fait disparaître celui qui espérait pour elle.

Il en est ainsi de la vieille femme dont la jeunesse s'est enfuie , et qu'a-

bandonne une beauté qui d'abord l'avait favorisée.

« Les
gens ont composé des poésies à l'éloge de Baghdâd ,

ils ont mentionné ses beautés , et ils ont été prolixes . Car, ils

ont trouvé le sujet digne qu'on s'y arrêtât , ils ont été longs ,

et ils ont bien parlé . — Voici ce qu'a écrit l'imâm , le kâdhi ,

Abou Mohammed ' Abd Alouahhâb , fils d'Aly, fils de Nasr,

le mâlikite , de Baghdad. Ce sont des vers , que feu mon père

m'a récités plus d'une fois. »

-

La température excellente de Baghdâd m'excite à demeurer au sein de

cette ville , bien que les destinées y mettent obstacle.

Et comment la quitterais-je maintenant, vu qu'elle réunit un doux cli-

mat et un ravissant attrait ? ( Cf. t . I , p. 190. )

« Le même poëte dit encore sur Baghdâd :
:
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ُفَعاضملامالسلاىنِماهلَقُحونطوملكيفدادغبىلعمالس

فراعلاهيبناجىَّطَشبىّناواهلىلبق اهلىلبقنعاهتقرافامهللاوف

ُفعاستاهيفرادقالانكتملواهبحربىلعتقاضاهنكالو

فلاختوهبىأنتهقالخاو ةَّوُنُدىَوْهَأُتْنُكلكتناكو

ريغهللاهمحريدلاوهيندشناواهلابضاغماضيألوقياهيفو

(طيسب)ةرمام

ةعساولاملالهألراددادغب

قيضلاوكنضلارادكيلاعصللو

اهتقزأيفاعاضمىشمأتللظ

قیدنزتيبيففحصمينناك

(فيفخ)ةديصقنمهيبنلا نبىلعنسحلاوبأيضاقلالوقياهيفو

Que la paix soit sur Baghdâd , dans chaque demeure ! et cette ville mé-

rite en effet de ma part un salut redoublé .

Par Dieu ! je ne l'ai point quittée par haine pour elle , etje connais fort

bien les bords de ses deux quartiers.

Mais , toute vaste qu'elle est , elle a été trop étroite pour moi , et les

destins n'y ont pas été favorables.

Elle ressemblait à un ami dont l'approche m'était agréable , mais dont

les belles qualités s'éloignaient de lui et devenaient rebelles .

<< Il dit encore , transporté de colère contre cette ville , les

vers qui suivent, et que feu mon père m'a déclamés plu-

sieurs fois :

les

:

Baghdad est une demeure , vaste pour les personnes riches ; mais pour

pauvres , c'est l'habitation de la gêne et de l'angoisse .

J'errais égaré dans ses rues , comme si j'eusse été un exemplaire du

Coran dans la maison d'un athée.

༥
Voici, au sujet de Baghdâd, des vers du kâdhi Abou'lhaçan

Aly , fils d'Annabîh , qui font partie d'un poëme » ( il s'agit

ici probablement de sa chamelle) :
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اريجهتضاخواًبَهْيَغْتَوَطف ارينماردبقارعلابتسنا

اريطتنأىربلاالولتداكفد
ادــغـبمئاسناَّيرتباطتساو

ارـيـمناـموارضانلزيملاضورخركلاحراسمنمتركذ

ارونجاتنلاعلاطمنمتلتجاوارونلوحتلاابر ارونلوحتلاابرنمتنتجاو

اهركذيفدادغبءاسنضعبلو

اـهـقارـعو(1)اهدادغبىلعاهآ

اـهـقادـحايفرحسلاواهئابظو

هـجوابتارـغـلادـنعاهلاجمو

اـهـقاوـطاىلعاهتلهأوُدْبَت

امتاكميـعـنـلايفتارتخبتم

اهقالخانميرذعلاىوهلاقلُخ

لماک)

Elle a contemplé dans l'Irâk une pleine lune brillante , puis elle a

traversé des ténèbres et a plongé dans la chaleur du midi .

Elle a trouvé bon le parfum des zéphyrs à Baghdâd ; et , si ce n'avait

été la fatigue , elle se serait sans doute envolée.

Elle s'est rappelé , parmi les prairies de Carkh ( un faubourg de Bagh-

dâd) , un verger toujours vert , et une eau toujours limpide.

Elle a cueilli des fleurs sur les collines du Mohawwil (petite ville et

lieu de plaisance à une parasange de Baghdâd ) , et elle a admiré une

splendeur sur les terrasses du Tâdj ( salle célèbre , en forme de portique ,

dans le palais des khalifes , à Baghdâd ) .

« Voici enfin ce que dit une des femmes de Baghdâd , au

sujet de cette ville : »

Un soupir sur ce Baghdâd , sur son Irâk , sur ses faons ( les jeunes

filles) et sur la magie de leurs prunelles !

Leur cirque est près de l'Euphrate (ou mieux , le Tigre) , et ils offrent

des faces dont les beautés , à l'instar des nouvelles lunes , brillent au-des-

sus de leurs colliers .

Ils se carrent dans le plaisir, comme si le sentiment naturel de l'amour

virginal était une de leurs qualités .
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نساحميأفاهلءادغلاىسفن

نمقرشترهدلايف
اهقارشاانس

يتلاةفصلاوحنىلعنادوقعمنانثانارسجدادغبلوعجر

اراهنواليلامهنوربعيسانلاوةلحلاةنيدمرسجيفاهانركذ

دجاسملانمدادغببوةلصتمةهزنيفكلذيفمهفءاسنوالاجر

اهنمادجسمرشعدحاةعمجلااهيفماقتواهيفبطخُييتلا

اهاوسدجاسملاوةثالثقرشلابناجلابوةينامثيبرغلابناجلاب

تامامحوتبرخاهنأالإسرادملاكلذكوادجةريثك

راقلابةيلطماهرثكاوتامامحلاعدبانميهوةريثكدادغب

بلجيراقلااذاهودوساماخرهناهيئارللَّيخُيفهبةحطسم

اهبناوجيفريصيوهبادباعبنتةرصبلاوةفوكلانيبنيعنم

Puissé-je leur servir de rançon ! car tout ce qu'on voit de beau dans

tous les temps doit sa splendeur à l'éclat de leur soleil brillant .

« Mais revenons au récit »> :

Baghdad possède deux ponts , formés à peu près de la ma-

nière que nous avons décrite au sujet de celui de la ville de

Hillah. Le public les traverse nuit et jour , les hommes

comme les femmes ; et ils trouvent en cela un agrément

continuel. Cette ville renferme onze de ces mosquées dans les-

quelles on récite la khothbah , et on célèbre la prière du ven-

dredi. Il y en a huit dans la partie occidentale de Baghdâd ,

et trois dans la portion orientale. Quant aux autres mos-

quées ou chapelles , elles sont fort nombreuses , et il en est

de même des colléges ; mais ceux-ci sont ruinés. Les bains

sont en grande quantité et des plus jolis ; la plupart sont

enduits à l'extérieur , y compris la terrasse , avec de la poix ;

de sorte que quiconque regarde cet enduit croit que c'est du

marbre noir. On tire cette poix d'une source située entre

Coûfah et Basrah , et qui en fait couler continuellement.
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اهنممامحلكيفودادغبىلابلجيواهنمنرجُيفلاصلصلاك

فصنىلطمراقلابةشورفماهنمةولَخّلكةريثكتاولح

ضيبالاصجلابىلطمىلعالافصنلاوهبضرالاىليامتاهطئاح

لكلخاديفوامهنسحلباقتمناعمتجماهبناّدضلافعصانلا

راحلاءاملابىرجياهدحانابوبناهيفماخرلانمضوحةولخ

الادرفنماهنمةولخلاناسنالالخديفدرابلاءاملابرخآلاو

ضوحاضياةولخلكةيوازيفوكلذداراناالإدحاهكراشي

لكودراــبــلاوراـحلابنايرجينابوبنأاضيأهيفلاستغاللرخآ

هلوخددنعاهبرزتياهادحاطوُغلانماثالثىطعيلخاد

ءاملااهبفشنيىرخالاوهجورخدنعاهبرزتيىرخالاو

Elle s'amasse , comme de l'argile , aux bords de la source ,

d'où on l'enlève avec des pelles , et on l'exporte à Baghdad.

Dans chaque établissement de bains se voient beaucoup

de cabinets , dont le sol est recouvert de poix . Il en est ainsi

de la moitié de la muraille qui touche la terre ; la moitié

supérieure est enduite de plâtre , d'un blanc pur. Ainsi , les

deux contraires y sont réunis , et leurs beautés sont placées

en présence l'une de l'autre. A l'intérieur de chacun de ces

cabinets , il existe un bassin de marbre avec deux robinets ,

dont l'un laisse couler de l'eau chaude et le second , de l'eau

froide. Il n'entre qu'une seule personne à la fois dans ces ca-

binets , et nul ne l'accompagne , à moins qu'elle ne le dé-

sire. Dans un coin de toutes ces cellules il ya aussi un autre

bassin pour se laver ; il est pourvu également de deux ro-

binets qui laissent couler de l'eau chaude et de l'eau froide.

On donne à tous ceux qui entrent trois serviettes , l'une

pour se couvrir les parties sexuelles en entrant, l'autre pour

se couvrir en sortant , et la troisième pour s'essuyer le corps.
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≈

دادغبىوسةنيدميفهلكناقتإلااذاهرأملوهدسجنع

،كلذيفاهبراقتدالبلاضعبو
6

يذلاوهاهنميبرغلابناجلادادغبنميبرغلابناجلاركذ

ثالثهنميقبدقفكلذىلعوةرثكأبارخنالاوهوالّوأرمع

ىفوةثالثلاوِنامامحللاهبةنيدماهناكةلحملكةلحمةرشع

بابةلحمتالحملاهذهنموةعماجلادجاسملااهنمنامث

ناتسراملاوهللاهمحرروصنملارفعجيبأةفيلخللعماجاهبوةرصبلا

وـهوةلجدلاىلععراشلاةلحموةرصبلاباب
ةلحم

نيباميف

نميبرغلابناجلااذاهيفوراثآلاهنمتيقببرخريبكرصق

بابةلحميفوهوهنعهللاىضرىركلافورعمربقدهاشملا

.

Je n'ai point vu pareil arrangement dans une autre ville

que Baghdad. Seulement quelques pays s'en rapprochent à

cet égard.

DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE BAGHDAD.

Le côté occidental de cette ville est celui qui a été fondé

le premier, et il est maintenant en grande partie ruiné.

Malgré cela , il en reste encore treize quartiers , dont chacun

ressemble à une ville , et contient deux ou trois bains ; huit

de ces quartiers possèdent des mosquées principales . L'un

de ceux-ci est celui nommé le quartier de la porte de Basrah ,

et l'on y voit la mosquée djâmi' du khalife Abou Dja'far al-

mansoûr. L'hôpital est situé entre le quartier de la porte

de Basrah et celui du Châri' ( la grande route ) , sur le Tigre.

C'est un vaste château ruiné , dont il reste des vestiges.

On remarque dans ce côté occidental de la ville les mau-

solées suivants :

1º Le tombeau de Ma'roûf alcarkhy, qui se trouve dans

le quartier de la porte de Basrah .
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هلخاديفءانبلالـفاـحدهشمةرصبلابابقيرطبوةرصبلا

نبىلعدالوأنمنوعربقاذاهبوتكمهيلعمانسلاعستمربق

قداصلارفعجنبمظاكلاىسومربقبناجلااذهيفوبلاطيبا

لخادناربقلاوداوجلاربقهبناجىلاواضرلاىسومنبىلعدلاو

،ةضفلاحاولاهيلعبشخلابةسبلمةناكدامهيلعةضورلا

دادغبنمةيقرشلاةهجلاهذاهواهنميقرشلابناجلاركذ

فرعتقوساهقاوسامظعاوبيترتلاةميظعقاوسالاةلفاح

قوسلااذهطسوىفوةدحىلعاهيفةعانصلكءاثالثلاقوسب

اهنسحببرضتلاثمالاتراصىتلاةبيجعلاةيماظنلاةسردملا

نينموملاريمأىلإاهتبسنوةيرصنتسملاةسردملاهرخآيفو

2º Un mausolée soigneusement construit , sur le chemin

de la porte de Basrah. Il contient une tombe , avec une vaste

convexité , et sur laquelle se lit l'épitaphe suivante : « C'est

ici le sépulcre d'Aoun , un des fils d'Aly , fils d'Abou Thâlib . »

3º Le sépulcre de Moûça alcâzhim (celui qui se tait , qui

réprime sa colère ) , fils de Dja'far assâdik et père d'Aly, fils de

Moûça arridha ; et l'on voit encore à côté de celui-ci le

sépulcre d'Aldjaouâd (Mohammed , le neuvième imâm) .

Tous les deux sont dans l'intérieur d'un même mausolée ,

et sur eux se voit une estrade recouverte de bois , lequel est

plaqué de lames d'argent.

DU CÔTÉ ORIENTAL DE CETTE VILLE.

Ce côté oriental de Baghdâd abonde en places , et offre

une disposition magnifique. Le plus grand de ses marchés

est celui appelé du mardi, et où tous les métiers ont leur lieu

séparé . Au milieu se voit le collége Annizhâmiyah , qui est

admirable , et dont la beauté a donné naissance à des pro-

verbes. Au bout du marché se trouve le collége Almostan-
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ريمأنبرهاظلانينموملاریمانبرفعجىباهللابرصنتسملا

هيفناويإبهذملكلةعبرالابهاذملااهبورصانلانينموملا

بشخةبقيفسردملاسولجوسيردتلاعضومودجسملا

ةنيكسلاهيلعوسردملادعقيوطسبلاهيلعىسركىلعةريغص

ناديعمهراسيوهنيميىلعوًامتعمداوسلابايثاسبالراقولاو

نمسلجملك بيترتاذكاهوهيلميام هيلمُيامَّلكناديعُي

رادوةبلطللمامحلاةسردملاهذاهلخاديفوةعبرالاسلاجملا

ةعمجلااهيفماقتيتلادجاسملانمةيقرشلاةهجلاهذاهبوءوضولا

مهرودوءافلخلا روصقبلصتملا
وهوةفيلخلاعماجاهدحاةثالث

لسغلاوءوضوللةريثكرهاطموتاياقسهيفريبكعماجوهو

هذه

siriyah , attribué au commandant des croyants Almostansir

billah Abou Dja'far , fils du commandant des croyants

Azzhâhir, fils du commandant des croyants Annâcir. Il

renferme les quatre rites orthodoxes , et chaque secte a son

pavillon séparé , où se trouvent la mosquée et le lieu de la

classe. La leçon du professeur a lieu sous une petite cou-

pole de bois , et sur une chaire recouverte de tapis. Le pro-

fesseur s'assied et montre du calme et de la gravité. Il est

revêtu d'habits noirs et coiffé d'un turban. A sa droite , ainsi

qu'à sa gauche , se tiennent deux répétiteurs , qui redisent

tout ce qu'il dicte. C'est de cette manière que se passent

toutes les assemblées des quatre sectes orthodoxes . A l'in-

térieur du collége il y a un bain pour les élèves et une mai-

son pour les ablutions.

On compte dans ce côté oriental de la ville trois mos-

quées cathédrales : l'une est celle appelée la Mosquée djâmï'

du khalife , qui est adjacente aux palais des khalifes et à leurs

habitations . C'est une grande mosquée principale , où sont

des fontaines et des lieux de purifications en grand nombre,
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قارعلادنسمحلاصلاملاعلامامالاخيشلادجسملااذاهبتيقل

تعمسوينيوزقلارمعنبىلعنبرمعصفحابانيدلاجارس

نبنمحرلادبعنبهللادبعدمحميبأدنسمعيمجهيفهيلع

ةعبسماعدرغلابجررهشيفكلذوىرادلامارهبنبلضفلا

ةدنسملاةحلاصلاةخيشلاهبانتربخالاقةيامعبسونيرشعو

نبىلعنسحلايبأنيدلاجاتلدعلاتنبةمطافكولملاتس

دوعسمنبدمحمركبوبأخيشلاانربخاتلاقردبلايبأنبىلع

لوالادبعتقولاوبأانربخألاقيناتسراملابيطلازورهبنبا

دبعنسحلاوبأمامالاانربخالاقىتوصلاىرجنسلابيعشنبا

soit pour faire les ablutions , soit pour se laver. J'y ai ren-

contré le cheïkh , le savant et pieux imâm , l'appui de l'I-

râk , Sirâdj eddîn , Abou Hafs Omar, fils d'Aly, fils d'Omar

alkazouîny , et je lui ai entendu expliquer tout le Mosned

d'Abou Mohammed Abd Allah , fils d'Abd arrahmân , fils

d'Alfadhl , fils de Behrâm addârimy. Cela avait lieu dans

le mois de radjab , l'unique , de l'année sept cent vingt-sept

(juin 1327 de J. C.) . IH dit :

"

« Nous avons été instruit sur ce sujet par la pieuse cheïkhah ,

pleine d'autorité , maîtresse des rois , Fâthimah , fille du juste

Tâdj eddîn Abou'lhaçan Aly , fils d'Aly, fils d'Abou'lbedr.

« Et elle s'est ainsi exprimée :

((

«Nous avons été instruite par le cheïkh Abou Becr Moham-

med , fils de Maç'oûd , fils de Behroûz le bon (atthayyib)

almârestâny.

« Ce dernier dit :

< Celui qui nous a instruit a été Abou'louakt , Abd al-

awwal , fils de Cho'aïb assindjary assoûfy.

«< Celui-ci dit à son tour :

« Nous avons entendu l'imâm Abou'lhaçan , Abd arrah-
"



D'IBN BATOUTAH. 111

دمحموبأانربخألاقيدوادلارّفظملانبدمحمنبنمحرلا

يسيعنارمعيبأنعيسخرسلاةيوجنبدمحا
هللادبع

نب

دبع
نب هللادبعدمحميبأنعيدنقرمسلاساّبعلانبرمعنبا

وهوناطلسلاعماجىناثلاعماجلاوىمرادلالضفلانبنمحرلا

ثلاثلاعماجلاوناطلسللبسنتروصقهبلصتتودلبلاجراخ

،ليملاوحنناطلسلاعماجنيبوهنيبوةفاصرلاعماج

اهبنيحلاصلاوءاملعلاضعبروبقودادغببءافلخلاروبقركذ

ربقلكىلعوةفاصرلابمهنعهللاىضرنييسابعلاءافلخلاروبقو

نيمألاربقويداهلاربقوىدهملاربقاهنمفهبحاصمسااهنم

mân , fils de Mohammed , fils d'Almozhaffar addâoudy. »

&Celui-ci dit :

« Nous avons pris les leçons d'Abou Mohammed Abd Al-

« lah , fils d'Ahmed , fils de Hamoûyah assarakhsy.

«Le dernier personnage que nous avons nommé les avait

reçues d'Abou 'Amrân Iça , fils d'Omar, fils d'Al'abbâs assa-

markandy; celui -ci , enfin , d'Abou Mohammed Abd Allah ,

fils d'Abd arrahmân , fils d'Alfadhl addârimy.

La seconde mosquée cathédrale (de la partie de Baghdad

placée au levant du Tigre) est celle nommée la Mosquée

djâmi' du sultan ; elle est située au dehors de la ville , et con-

tiguë à des châteaux qu'on appelle les Châteaux du sultan .

La troisième porte le nom de Djâmi' arrossâfah ; et il y a

environ un mille entre celle- ci et la mosquée du sultan .

DES TOMBEAUX DES KHALIFES À BAGHDAD , ET DE CEUX

DE QUELQUES SAVANTS ET SAINTS PERSONNAGES .

Les tombes des khalifes abbâcides sont à Rossâfah , et sur

chaque sépulcre est écrit le nom de celui qu'il renferme.

Nous mentionnerons les suivants :

1° Almahdy , 2º Alhâdy , 3° Alamîn , 4° Almo'tassim ,
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رـبـقورـصـتـنـملارـبقولكوتملاربقوقثاولاربقومصتعملاربقو

دضتعملاربقودمتعملاربقوىدتهملاربقوزتعملاربقونيعتسملا

ىقتملاربقوىضارلاربقورهاقلاربقوردتقملاربقوىفتكملاربقو

رداقلاربقومياقلاربقوعياطلاربقوعيطملاربقوىفكتسملاربقو

ربقوىفتقملاربقودشارلاربقودشرتسملاربقورهظتسملاربقو

رصنتسملاربقورهاظلاربقورصانلاربقوىضتسملاربقودجنتسملا

فيسلابدادغببرتتلالخدهيلعومهرخآوهومصعتسملاربقو

ةفالخلامسادادغبنمعطقناومهلوخدنممايأدعبهوحبذو

ةفاصرلابرقبوةيامتسونيسمخوعبرأةنسيفكلذوةيسابعلا

ةيوازوةميظعةبقهيلعوهنعهللاىضرةفينحيبأمامالاربق

ةيوازمويلادادغبةنيدمبسيلورداصلاودراوللماعطلااهيف

5° Alouathik, 6° Almotewakkil , 7 ° Almontassir, 8° Almos-

ta'în , 9° Almo'tazz , 10° Almohtady, 11 ° Almo'tamid , 12° Al-

mo'tadhid , 13° Almoctafy, 14° Almoktadir, 15 ° Alkâhir,

16° Arrâdhy, 17° Almottaky, 18° Almostacfy, 19° Almo-

thî' , 20° Atthâï' , 21 ° Alkâïm , 22 ° Alkâdir ( chronologique-

ment parlant , celui- ci aurait dû être nommé avant le pré-

cédent) , 23° Almostazhhir, 24 ° Almostarchid , 25° Arrachid ,

26° Almoktafy, 27° Almostandjid , 28° Almostadhy, 29° An-

nâssir , 30° Azzhâhir, 31 ° Almostansir , 32° Almosta'ssim.

Celui-ci est le dernier de tous , car c'est sous lui que les

Tartares sont entrés à Baghdâd , le sabre à la main , et ils

l'ont égorgé quelques jours après leur entrée dans la ville.

Depuis lors le nom du khalifat abbâcide a cessé pour Bagh-

dâd , et ce fut dans l'année 654 ( lisez 656—1258 de J. C.) .

Dans le voisinage de Rossâfah est la tombe de l'imâm

Abou Hanifah , sur laquelle se voient une grande coupole et

une zâouïah , où l'on donne à manger à tous ceux qui se pré-

sentent. Il n'y a pas maintenant , dans toute la ville de Bagh-
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ءايشالاديبمناحبسفةيوازلاهذاهادعاماهيفماعطلامعطُي

نبدمحاهللادبعيبأمامالاربقاهنمبرقلابواهرّيَغُمو

ىلعتينباهّنأركذيوهيلعةّبقالوهنعهللاىضرلبنح

دادغبلهادنعهربقوىلاعتهللاةردقبتمدهتفارارمهربق

يلبشلاركبيباربقهنمبرقلابوهبهذمىلعمهرثكاومَّظَعُم

يفاحلارشبربقويطقسلاىرَسربقوهللاهمحرةفوصتملاةمئانم

هللا

مہنع
یضر دينجلامساقلايبأربقويعاطلادووادربقو

نمخيشةرايزلةعمجلكيفمويمهلدادغبلهاونيعمجا

عوبسألارخآىلااذكاههيليرخآخيشلمويوخياشملاءالؤه

ىلاعتهللاىضرءاملعلاونيحلاصلاروبقنمريثكدادغببو

dâd , d'autre zâouïah que celle-ci qui fournisse de la nour-

riture. Louons l'Éternel , qui ruine les choses et qui les

change ! Tout près de là se voit aussi le tombeau de l'imâm

Abou Abd Allah Ahmed , fils de Hanbal . Il n'a point de cou-

pole , et l'on raconte qu'à plusieurs reprises on en avait dressé

une sur son sépulcre , mais qu'elle fut toujours détruite par

le décret de Dieu très-haut . Cette tombe est en grande vé-

nération près des habitants de Baghdâd , dont la plupart

suivent le rite dudit imâm. A peu de distance se trouvent les

tombeaux d'Abou Becr achchibly , un des imâms de la secte

des soûfis , de Sariy assakathy, de Bichr alhâfy , et de Dâoûd

atthâiy, et , enfin , celui d'Abou'lkâcim aldjonaïd . Que Dieu

leur soit favorable !

Les gens de Baghdâd ont un jour consacré , toutes les se-

maines , pour la visite d'un de ces cheïkhs , et un autre jour

pour la visite de celui qui le suit , et ainsi des autres , jus-

qu'à la fin de la semaine. Dans cette ville , il y a une grande

quantité de sépultures de personnages pieux et de savants.

Que Dieu soit satisfait d'eux tous!

11. 8
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امنأوهكاوفاهبسيلدادغبنمةيقرشلاةهجلاهذاهومهنع

قئادحلاونيتاسبلااهيفنالةيبرغلاةهجلانماهيلابلجُت

هركذنلفاهبقارعلاكلمنوكدادغبىلاىلوصوقفاوو

،انهاه

وبأليلجلاناطلسلاوهوناسارخونيقارعلاناطلسركذ

ءابلاحتفبرداهبوكلملامهدنعناخوناخرداهبدیعس

ليلجلاناطلسلانباءارهرخآولمهملالادلامضوةدحوملا

همساطبضورتتلاكولمنمملساىذلاوهوهدنبادخدمحم

ةمجعمءاخبهدنبادخهمسانالاق
مهنمفهيففلتخم

ءايبوهوهيففلتخيملهدنبوحوتفممجعملاذوةمومضم

ءاــهوحوتفملمهملادوةنكسمنونوةحوتفمةدحوم

ةيسرافلاباذخنالهللادبعلوقلااذهىلعهريسفتوةحارتسا

Enfin , ce côté oriental de la ville n'a point de fruits , mais

on lui en apporte du côté occidental , où se trouvent les jar-

dins et les vergers.

• Mon arrivée à Baghdâd coïncida avec le séjour du roi de

l'Iråk dans cette ville. Je le mentionnerai donc en cet endroit.

DU SULTAN DES DEUX IRÂKS ET DU KHORÂÇÂN .

C'est l'illustre sultan Abou Sa'îd Behâdur khân (khân ,

chez les Mongols , signifie roi ) , fils du sultan illustre Mo-

hammed Khodhâbendeh. Ce dernier est celui des rois tatars

qui embrassa l'islamisme ; mais l'on n'est pas d'accord tou-

chant la véritable prononciation de son nom : il y en a qui

prétendent que ce nom est Khodhâbendeh. Quant au mot

bendeh, il n'y a pas de désaccord à son sujet. Selon cette opi-

nion , le nom du sultan signifie l'esclave de Dieu ; car Khodha ,
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ليقواهانعميفاموأدبعوامالغهدنبوّلجوّزعهللامسا

ريسفتولمهملاءارلامضومجعملاءاخلاحتفبهدنبرخوهامأ

نيبامدشفرامحلامالغاذهىلعهانعفرامحلاةّيسرافلابرخ

لوالاناكوروهشملاوهريخألااذهناىلعفالخلانمنيلوقلا

ريخالااذهبهتيمستببسناليقوبصعت نمهيلاهريغ

دنعتيبلاىلعلخادلوامسابدولوملانومسيرتتلانأوه

مهولامزلالخادلواناكناطلسلااذهدلوامهلفهتدالو

سر

يذلاناغزاتوههدنبرخوخاوهبیمسفهدنبرخهنومسي

هنالكلذبيّمُسليقوردقلاوهناغزاتونازاقسانلاهيفلوقي

يذلاوههدنبادخوردقلااهعموةيراجلاتلخددلوامل

en persan , est le nom de Dieu , et bendeh veut dire esclave ,

ou serviteur , ou quelque chose d'analogue. Mais on dit

aussi que le vrai nom du sultan était Kherbendeh. Le sens

de kher, en langue persane , est âne. D'après cela , le mot

kherbendeh signifierait le valet de l'âne . La contradiction qui

existe entre les deux versions sera tranchée , en reconnais-

sant que la dernière est la plus répandue ; mais que le roi la

changea contre la première dénomination , par zèle religieux .

Le motif pour lequel il fut appelé du dernier de ces deux

noms, c'est, dit-on , que les Tatars donnent à leur nouveau-

né le nom de la première personne qui entre dans la mai-

son , après sa naissance . Lorsque ce sultan vint au monde ,

la première personne qui entra était un muletier, que les

Tatars appellent kherbendeh : c'est pourquoi le petit prince

fut appelé de ce nom . Le frère de Kherbendeh était Kâz-

ghân, que le vulgaire nomme Kâzân . Kâzghân désigne un

chaudron. On dit que ce prince reçut ce nom , parce que ,

lors de sa naissance , une jeune esclave vint à entrer portant

un chaudron .

8 .
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W

ىلعملسااملسانلالمحينادارافيكوهتصقانمدقوملسا

كلملا
ىلوتاماملوهعمنيدلادجمىضاقلاةّصقوضفرلا

وـهوكلماميركالضافاكلمناكوناخرداهبدیعسوباهدلو

ةروصهللاقلخلمجاباشوهودادغببهتيارونسلاريغص

نبدمحمنيدلاثايغريمالاكاذذاهريزووهيضراعبتابنال

هرزوـتـساودوهيلاةرجاهمنمهوباناكوديشرهجاوخ

ةقارحبامويامهتياردیعسیبادلاوهدنبادخدمحمناطلسلا

نيبوةروــــسهـبشيهوةراّبشلامهدنعىّمستوهلجدلايف

ىباىلعبلغتملانابوجلاريمالانباهجاوخقشمدهيدي

ءانغلاوبرطلالهأامهيفناترابشهلامشوهنيمينعوديعس

C'est ce Khodhâbendeh qui fit profession de l'islamisme.

Nous avons conté ci-dessus son histoire, et comment , lorsqu'il

se fut converti à la foi musulmane , il voulut porter ses sujets

à embrasser la doctrine râfidhite. Nous avons aussi exposé l'a-

venture qui lui arriva avec le kâdhi Medjd eddîn . Lorsque ce

prince fut mort, son fils Abou Sa'îd Behâdur khân monta sur

le trône. C'était un roi excellent et généreux, et il commença à

régner étant encore dans l'enfance . Quand je le vis à Baghdâd ,

c'était un adolescent , la plus belle des créatures de Dieu dans

son aspect , et il n'y avait aucun duvet sur ses joues. Son

vizir était alors l'émir Ghiïâth eddîn Mohammed , fils du

khodjah Rechîd. Le père de ce vizir était un juif émigré ,

que le sultan Mohammed Khodhâbendeh , père d'Abou Sa'îd ,

avait pris pour ministre. Je vis un jour ce dernier souverain

et son vizir, dans une barque ( harrákah) , sur le Tigre ; elle

porte à Baghdad le nom de chabbârah , et c'est une sorte de

seloûrah . ( Cf. Fleischer, De glossis habichtianis , p . 71.) Le

sultan avait devant lui Dimachk khodjah , fils de l'émir

Djoûbân , qui exerçait sur Abou Sa'îd un pouvoir despotique.



D'IBN BATOUTAH. 117

نايمُعلانمةعامجهلضّرعتهنامويلاكلذىفةمراكمنمتيارو

هدوقيمالغوةوسكبمهنمدحاولكلرمافمهلاحفعضاوكشف

امكريغصوهوديعسوبأناطلسلاىلواملوهيلعىرجتهتقفنو

هـيـلـعرجحونابوجلاءارمالاريمأهرمأىلعىلوتساهانركذ

هناركذُيومسالاالإكلملانمهديبنكيملىتحتافرصتلا

ليبسهلنكيملفاهقفنُيةقفنىلادايعالاضعبيفجاتحإ

لزيملوبحااملاملا
هاطعافراجتلادحاىلاثعبفاهيلا

نوـتاـخاـيـندهيباةجوزامويهيلعتلخدناىلاكلذك

اهامىلعهدلوونابوجلاانكرتاملاجرلانحنانكولهلتلاقف

ىهتنادقلهلتلاقفمالكلااذهباهدارمنعاهمهفتسافهيلع

نم

Asa droite et à sa gauche voguaient deux barques , remplies

de joueurs d'instruments et de chanteurs.

Voici un des actes de générosité que j'ai vu accomplir par

le sultan ce jour-là : plusieurs aveugles se présentèrent de-

vant lui et se plaignirent de leur misérable position ; il assi-

gna à chacun d'eux un vêtement , un esclave pour le con-

duire , avec une somme pour son entretien .

Lorsque le sultan Abou Sa'îd monta sur le trône , étant

toutjeune , ainsi que je l'ai dit , l'émir des émirs , Djoûbân ,

s'empara du pouvoir, et lui interdit la disposition de toute

chose , si bien qu'il ne possédait de la royauté que le nom.

On raconte qu'Abou Sa'îd eut besoin d'une somme d'argent

pendant une certaine fête ; mais il n'avait pas pu réussir à

se la procurer. Il s'adressa alors à un marchand , qui lui

donna tout l'argent qu'il voulut. Abou Sa'îd ne cessa de res-

ter dans cet état de sujétion , jusqu'à ce qu'un jour une des

femmes de son père , Dounya khâtoûn , vînt le trouver et

lui dît : « Si nous étions les hommes , nous ne laisserions pas

Djoûbân et son fils dans la situation où ils se trouvent. » Il
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تابهناوكيبامرحبكتفينأنابوجلانبهجاوخقشمدرما

تيباةليللاىللاقوىلإثعبدقونوتاخىغطدنع
ةحرابلا

دعصاذافركاسعلاوءارمالاعمجتناالاىأرلااموكدنع

ىفكيهوباوهيلعضبقلاكنكماتيبملا ايفتخمةعلقلاىلا
مسرب

ةريغلاهتبلغفناسارخبًابئاغكاذذانابوجلاناكوهرمأهللا

ءارمالارماةعلقلابهجاوخقشمدنأملعاملفهرماربديتابو

جرخودغلابناكاملفةيحانلكنماهباوغيطيناركاسعلاو

W

ةلسلسدجوفيرصملاجاحلابفرعيىدنجهعموقشمد

برضفابكارجورخلاهنكميملفلفقاهيلعوةعلقلابابىلعةضرعم

تــطاــحافاعماجرخواهعطقفهفيسبةلسلسلاىرصملاجاحلا

»

lui demanda ce qu'elle voulait dire par ces paroles. Elle lui

répondit : « L'insolence de Dimachk khodjah , fils de Djoû-

bân , est parvenue à ce point , qu'il ose avoir commerce avec

les femmes de ton père . Il a passé la nuit dernière avec

Thaghy khâtoûn , et m'a envoyé dire : « Je passerai la pro-

chaine nuit avec toi . » La prudence te commande de ras-

sembler les émirs et les troupes . Lorsqu'il sera monté se-

crètement à la forteresse pour y passer la nuit , tu pourras

le faire arrêter . Dieu mettra ordre à l'affaire de son père.

Djoûbân était alors dans le Khorâçân . La colère s'empara

d'Abou Sa'id , et il employa la nuit à prendre ses mesures.

Lorsqu'il sut que Dimachk khodjah était dans le château , il

ordonna aux émirs et aux troupes de l'entourer de tous côtés,

Le lendemain matin , Dimachk sortit , accompagné d'un sol-

dat nommé Alhâddj almisry ( le pèlerin égyptien ) . Il trouva

une chaîne tendue en travers de la porte du château et fer-

mée d'un cadenas . Il ne lui fut donc pas possible de sortir à

· cheval . Alhâddj almisry frappa la chaîne avec son épée et la

coupa. Ils sortirent alors tous deux ; mais les troupes les en-
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ـمبفرعيةيكصاخلاءارمالانمريماقحلوركاسعلاامهب

كلملااينأوهالتقتهجاوخقشمدولولبفرعيىتفوهجاوخ

نأمهتداعكلتوهسرفىدينيبهباومرفهساربدیعسابا

لتقوهرادبهنبناطلسلارماومهئادعارابكسؤرباولعفي

وـهونابوجلاهيبابربخلالصتاوهكيلامموهمادخنملتاقنم

شـلاـطوربكالاوهونسحريماهدالواهعموناسارخب

ديعسىبأناطلسلاتخُأنباوهومهرغصاوهوناخولجو

رتتلاركاسعهعموهدنبادخناطلسلاتنبكبيطاسهمأ

هـيـلااوفحزوديعسىبأناطلسلالاتقىلعاوقفتافاهتيماحو

املفنابوجلااودرفاومهناطلسىلارتتلابرهناعمجلاىقتلااملف

tourèrent. Un des émirs attachés à la personne du sultan ,

nommé Misr khodjah , et un eunuque nommé Loulou , at-

teignirent Dimachk khodjah , le tuèrent et apportèrent sa

tête au roi Abou Sa'îd. On la jeta sous les pieds de son che-

val , car ces gens ont coutume d'agir ainsi avec les têtes de

leurs principaux ennemis.

Le sultan ordonna de piller la maison de Dimachk , et

de tuer ceux de ses serviteurs et de ses esclaves qui résiste-

raient. Cette nouvelle parvint à Djoûbân , dans le Khorâçân.

Il avait près de lui ses fils , émir Haçan , qui était l'aîné ,

Thâlich et Djelaou khân . Ce dernier était le plus jeune , et

neveu du sultan Abou Sa'îd : sa mère, Sâthy beg , étant fille

du sultan Khodhâbendeh. Djoûbân avait aussi près de lui

les troupes des Tatars et leurs auxiliaires. Tous s'accordè-

rent à combattre le sultan Abou Sa'îd , et marchèrent contre

lui ; mais lorsque les deux armées furent en présence l'une de

l'autre , les Tatars s'enfuirent près de leur sultan et abandon-

nèrent Djoûbân. Quand celui-ci vit cela , il rétrograda , prit
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اهيفلغوأوناتسجسءارحصىلإرفوهيَبِقَعىلعصكنكلذىأر

هـبارـيـجتسمنيدلاثايغتارهكلمبقاحللاىلععمجاو

هدلوهقفاويملفةقباسداياهيلعهلتناكوهتنيدمبانصحتمو

ردـغدـقودهعلابيفيالهّنإهلالاقوكلذىلعشلاطونسح

هبقحليناالانابوجلليبافهلتقوهيلاأجلنادعبهاشزوریف

ثايغجرخفناخولجرغصالاهنباهعموهجوتوهادلوهقرافف

مثنامألاىلعةنيدملاهلخداوهللجرتوهلابقتسإلنيدلا

ناطلسلاىلإامهيسأربثعبوهدلولتقوهلتقومايأدعبهردغ

ىلااهجوتومزراوخادصقامهنافشلاطونسحاماوديعسيبا

ردصناىلاامهلزناواهاوثممركافكبزوأدمحمناطلسلا

la fuite vers le désert du Sidjistân et s'y enfonça . Il se déter-

mina ensuite à se retirer près du roi de Herât , Ghiïâth eddîn ,

à implorer son secours , et à se fortifier dans sa ville capitale ;

car il avait jadis accordé des bienfaits à ce dernier. Ses fils

Haçan et Thâlich ne furent pas d'accord avec lui à ce sujet ,

et lui dirent : « Il ne sera pas fidèle à sa promesse ; car il a

trahi Fîroûz châh ( Nauroûz ) , lorsque celui-ci se fut réfugié

près de lui , et il l'a mis à mort. » Djoûbân refusa de renon-

cer à son dessein de se retirer près de Ghiïâth eddîn. Ses

deux fils aînés l'abandonnèrent , et il sé mit en marche , ac-

compagné de son fils cadet Djelaou khân. Ghiïâth eddîn sor-

tit à sa rencontre , mit pied à terre devant lui , et le fit en-

trer dans la ville , sous la foi d'un sauf-conduit. Mais quelques

jours après , il le trahit , le tua , ainsi que son fils , et envoya

leurs têtes au sultan Abou Sa'îd. Quant à Haçan et à Thâ-

lich , ils se dirigèrent vers Khârezm et vers le sultan Moham-

med Uzbec. Celui-ci les reçut avec honneur, et leur donna

l'hospitalité ; mais ces deux individus commirent plus tard des

actes qui rendirent leur mort nécessaire , et Uzbec les fit périr.
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همساعـباردلونابوجللناكوامهلتقفامهلتقبجوأامامهنم

هاطعاورصانلاكلملاهمركافرصمرايدىلابرهفشاطرمدلا

لتاقألركاسعلاديراامنالاقواهلوبقنميبافةيردنكسالا

وهىطعاةوسكبرصانلاكلملاهيلاثعبىتمناكوديعسابأ

رهظاورصانلاكلملاىلعءارزإاهنمنسحاهيلااهلصوييذلل

دقوديعسيبأىلإهسأربثعبوهلتقفهلتقتبجوأاروما

ء3نابوجلالتقاملومدقتاميفروقنسارقةصقوهتصقانركذ

ةنيدملاىلاالحوتافرعىلعامهبفقوفنيتيمهدلوبوهب

لوسردجسمنمبرقلابنابوجلااهذختإيتلاةبرتلايفانفديل

يذلاوهنابوجلاوعيقبلابنفدوكلذنم عنمفمعلصهللا

وباناطلسلالقتسااملوىلاعتهللااهفرشةكمىلاءاملابلج

Djoûbân avait un quatrième fils , nommé Demur Thâch

(pierre de fer ) , qui s'enfuit en Égypte. Melic Nâcir le traita

généreusement , et lui donna Alexandrie. Demur Thâch re-

fusa de l'accepter, et dit : « Je désire seulement des troupes

pour combattre Abou Sa'îd. » Lorsque Melic Nâcir lui en-

voyait un vêtement , il en donnait au porteur un plus beau ,

pour ravaler Mélic Nâcir. Il commit des actions qui exigè-

rent sa mort. En conséquence , le roi le tua , et envoya sa

tête à Abou Sa'îd . Nous avons raconté ci-dessus son histoire

et celle de Karâ-Sonkoûr (t. I , p . 167-172 ) .

Lorsque Djoûbân eut été tué , l'on amena son corps et

celui de son fils ; on fit avec eux la station sur l'Arafât et on

les porta à Médine , afin de les ensevelir dans le mausolée

queDjoûbân avait fait construire dans le voisinage de la mos-

quée du prophète de Dieu ; mais on en fut empêché , et on

les enterra dans le Bakî' , cimetière de Médine. C'est Djoû-

bân qui conduisit de l'eau à la Mecque.
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دادغبىمستتناكونابوجلاتنبجوزتيناداراكلملابديعس

يذلانَسَحخيشلاتحتتناكوءاسنلالمجانميهونوتاخ

لزنفهرمافهتمعنباوهوكلملاىلعديعسيباتومدعببلغت

ءاسنلاوهيدلءاسنلاىظحأتناكوديعسوبااهجوزتواهنع

نولوقيارمأاوبتكاذامهوميظعّطَحّنهلرنتلاوكارتالاىدل

دالبلانمنوتاخلكلونيتاوخلاوناطلسلارمأنعهيف

يفنوكتناطلسلاعمترفاساذاوةميظعلايباجلاوتالولاو

اهلضفوديعسيبأىلعنوتاخلاهذهتبلغوةدحىلعةلحم

ةارماجوزتهنامثهمايأةَّدُمكلذىلعتماقاواهاوسىلع

نوتاخدادغبرجهواديدشابحاهبحافداشلدبىمست

Lorsque le sultan Abou Sa'îd fut devenu seul maître de

l'autorité, il voulut épouser la fille de Djoûbân , appelée Bagh-

dâd khâtoûn , et qui était au nombre des plus belles femmes.

Elle était mariée au cheïkh Haçan , celui-là même qui s'em-

para duroyaume , après la mort du sultan Abou Sa'îd , dont

il était le cousin germain , par sa mère. Abou Sa'îd donna des

ordres , en conséquence desquels Haçan renonça à sa propre

femme. Abou Sa'îd l'épousa , et elle devint la mieux traitée

de ses femmes. Celles-ci jouissent chez les Turcs et les Ta-

tars d'un sort très heureux. Lorsqu'ils écrivent un ordre , ils

У insèrent ces mots : « Par l'ordre du sultan et des khâtoûn .

Chaque khâtoûn possède quelques villes , quelques provinces,

et des revenus considérables. Lorsqu'elle voyage avec le

sultan , elle loge dans un quartier séparé.

Baghdad khâtoun s'empara de l'esprit d'Abou Sa'îd, et il lui

donna la préférence sur toutes ses autres femmes. Elle de-

meura dans cet état presque tout le reste de la vie du sultan ;

mais ce prince , ayant épousé plus tard une femme appelée

Dilchâd , il l'aima d'un violent amour , et négligea Baghdâd
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تافعامجلادعبهبهتحسمليدنميفهتمسوكلذلتراغف

فرعاملوهركذنسامكتاهجلاىلعةوارماتبلغوهبقعضرقناو

اهلتقىلعاوعمجاهتمسيتلايهنوتاخدادغبناءارمالا

ءارمالارابكنموهوولولهجاوخىمورلاىتفلاكلذلردبو

اـهـلـتـقوهسوبدباهبرضفمامحلايفيهو
اهانأفمهئامدقو

لقتساوسيلتةعطقبةروعلاةروتسمًامايأكلانهتحرطو

ناطلسلاةارماداشلدجوزتوبرعلاقارعكلمب
نسحخيشلا

، هتارماجوزتنم هلعفديعسوبأناكاملثمكديعسيبأ

ديعسيباناطلسلاتومدعبكلملاىلعنيبلغتملاركذ

ىلعبلغتاهنآهانركذيذلاهتمقنبانسحخيشلامهنمف

khâtoûn. Or celle- ci en fut jalouse , et empoisonna Abou

Sa'îd au moyen d'un linge , avec lequel elle le frotta après

l'acte conjugal . Il mourut , sa postérité s'éteignit , et ses émirs

s'emparèrent des provinces , ainsi que je le raconterai .

Lorsque les émirs surent que c'était Baghdâd khâtoûn

qui avait empoisonné Abou Sa'id , ils convinrent de la

mettre à mort. L'eunuque grec , khodjah Loulou , qui était

un des principaux et des plus anciens émirs , s'empressa de

mettre cette sentence à exécution . Il vint trouver Baghdad khâ-

toûn pendant qu'elle était dans le bain , la frappa d'un coup

de sa massue et la tua . Son corps resta étendu pendant plu-

sieurs jours dans cette même place , les parties sexuelles re-

couvertes d'unmorceau de tapis. Le cheïkh Haçan s'emparadu

royaume de l'Irâk arabe , et épousa Dilchâd , veuve du sultan

Abou Sa'îd , de même que celui-ci avait épousé sa femme.

MENTION DE CEUX QUI S'EMPARÈRENT DE L'EMPIRE

APRÈS LA MORT DU SULTAN ABOU SA'ÎD.

Parmi ceux-là : 1º le cheïkh Haçan , fils de la tante pater-
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ريمالا

هـتـينسريمالانباهاشميهاربامهنمواعيمجبرعلاقارع

دالبىلعبلغتانتراريمالامهنموركبرايدولصوملاىلعبلغت

نبهجاوخنسحمهنمومورلادالبباضيأةفورعملاناكرتلا

نادمهوةيناطلسلاوزيربتىلعبلغتنابوجلانبشاطرمدلا

مهنموجركلاوناغرفونيمارو(و)ىرلاوناشاقومقو

نيسحريمالامهنموناسارخدالبضعبىلعبلغترومتيغط

دالبمظعموتارهىلعبلغتنيدلاثايغريمالانبا

جيكدالبوناركمدالبىلعبلغترانيدكلممهنموناسارخ

مهنمووقروونامركودزيىلعبلغترفظمنب

هاشدمحم

مهنمو

فيطقلاوشيكوزمرهىلعبلغتنَتْهَتنيدلابطقكلملا

nelle du sultan , et que nous venons de mentionner , se

rendit maître de tout l'Irâk arabe.

2° Ibrâhîm châh , fils de l'émir Sounîtah ( Sounataï ) ,

s'empara de Mossul et du Diârbeer.

3º L'émir Artena s'empara du pays des Turcomans ,

connu sous le nom de pays de Roum.

4º Haçan khodjah , fils de Demurthâch , fils de Djoûbân ,

s'empara de Tibrîz , de Sulthâniyah , de Hamadân , de Kom ,

de Kâchân , de Rey, de Werâmîn , de Farghân (Wercân ) et

de Caradj .

5° L'émir Toghaïtomoûr se rendit maître d'une portion

du Khorâçân.

6° L'émir Hocaïn , fils de l'émir Ghiïâth eddîn , s'empara

de Herât et de la plus grande partie du Khorâçân .

7° MélicDînârserenditmaître des pays deMecrân etdeKîdj .

8° Mohammed châh , fils de Mozhaffer , s'empara de

Yezd , de Kermân et de Warkoû .

9° Melic Kothb eddîn Temehten ( Tehemten) s'empara

de Hormouz , de Kîch , de Kathîf, de Bahrain et de Kalhât.
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مدقتيذلاقاحساوبأناطلسلامهنموتاهلقونيرحبلاو

ةريسمكلذوسرافكلموناهفصاوزاريشىلعبلغتةركذ

ىلعبـلـغـتكباتأبايسارفاناطلسلامهنمونيعبرأوسمخ

انكامىلإدُعَنلوهركذمدقتدقودالبلانماهريغوجديا

ديعسىبأناطلسلاةلحميفدادغبنمتجرخمثهليبسب

ةيفيكوهلوزتوهليحريفقارعلاكلمبيترتدهاشأنأىضرغو

رجفلاعولطدنعنولحريمهّنأمهتداعوهرفسوهلقنت

ءارمالانمريمالكيتايهّنأمهبيترتوىحلادنعنولزنيو

نّيُعدقهادعتيالعضوميففقيفهمالعأوهلوبطوةركسعب

مهفوفصتلماكتواعيمجاوفاوتاذافةرسيملاوأةنميملايفامإهل

UI

10° Le sultan Abou Ishâk , dont il a été fait mention pré-

cédemment , s'empara de Chîrâz , d'Isfahân et du royaume

de Fars , le tout comprenant une étendue de quarante-cinq

jours de marche.

11º Enfin , le sultan Afrâciâb , l'atâbec , dont il a été aussi

fait mention ci-dessus , se rendit maître d'Idhedj et d'autres

contrées.

Mais revenons à notre propos . Je sortis de Baghdâd avec la

suite du sultan Abou Sa'îd. Mon but , dans cette excursion ,

était d'observer l'ordre suivi par le roi de l'Irâk dans ses mar-

ches et ses campements, et sa manière de voyager. La coutume

des Mongols consiste à se mettre en route dès le point dujour,

et à camper vers l'heure de la matinée qui précède le mo-

ment où le soleil atteint sa plus grande hauteur. Voici l'ordre

qu'ils observent : chaque émir arrive , avec ses soldats , ses

timbales et ses étendards , et s'arrête dans un endroit qu'il ne

dépasse pas , et qui lui a été assigné d'avance , soit à l'aile

droite , soit à l'aile gauche. Lorsque tous sont arrivés et

que leurs rangs sont au grand complet , le roi monte à che-
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لكىتاوهرافناوهتاقوبوليحرلالوبطتبرضوكلملابكر

مامأمّدقتيمثهفقومىلاداعوكلملاىلعملسفمهنمريمأ

ةياموحنمهوبرطلالهأمهيليمثءابقنلاوباجحلاكلملا

مامأوناطلسلابكارممهتحتوةنسحلابايثلامهيلعلجر

لوبطلانمةرشعاودلقتدقناسرفلانمةرشعبرطلالهأ

اندنعىمستىهوتايانرصسخمهيدلناسرفلانمةسمخو

ىنغيونوكسميمثتايانرصلاولابطالاكلتنوبرضيفتاطيغلاب

لابطالاكلتتبرضاهوضقاذافمهتبوتبرطلالهأنمةرشع

ىلااذكهمهتبوننورخآةرشعىّنغواوكسمامثتايانرصلاو

نيمينعنوكيولوزنلانوكيكلذدنعفتابونرشعمتتنأ

نمونيسمخوحنمهوءارمالارابكهريسنيحهلامشوناطلسلا

val. Les timbales , les trompettes et les clairons destinés à an-

noncer l'heure du départ retentissent ; chaque émir s'avance ,

salue le roi et retourne à son poste ; puis les chambellans et

les nakibs (officiers principaux ) se présentent devant le roi. Ils

sont suivis des musiciens , au nombre d'environ cent , vêtus

de beaux habits , et à cheval sur des montures appartenant

au sultan. Devant les musiciens sont dix cavaliers , portant des

timbales suspendues à leurs cous , et cinq cavaliers , lesquels

portent des sornây ou flûtes ( c'est l'instrument qui est appelé

chez nous alghaïthah) . Ils frappent ces timbales et jouent

de ces flûtes ; puis ils cessent , et dix des musiciens chantent

leur partie. Lorsqu'ils l'ont terminée , les timbales et les flûtes

se font entendre de nouveau ; puis elles se taisent , dix au-

tres musiciens chantent leur concert , et ainsi de suite , jus-

qu'à ce que dix actes soient terminés . C'est alors que l'armée

campe.

Pendant le temps de la marche , les principaux émirs ,

au nombre d'environ cinquante , se tiennent à la droite et
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كيلامم
مثتاقوبلاوراــفــنالاولابطالاومالعالاباحصاهنارو

لوبطومالعاهلريمالكومهبتارمىلعءارمالامثناطلسلا

w

ةريبكةعامجهلورَدْنَجُريمأهّلككلذبيترتىلوتيوتاقوبو

ًالميفهقامُتذخويناهتعامجوهجوفنعفلختنمةبوقعو

لزنملاغلبيىتحهيمدقىلعىشميوهقنعنم
قلعُيوًالمر

نيرشعواسخبرضيوضرالاىلعحطبيفريمالاىلاهبىتويف

نوشاحُيالاعيضووأاعيفرناكءاوسهرهظىلعةعرقم

ةدحىلعةلحميفهكيلامموناطلسلالزنياولزناذاوادحا

ةدحاولكلوةدحىلعةلحميفةنيتاوخنمنوتاخلكلزنتو

كلذنم

à la gauche du sultan . Les porte-drapeaux , les timbaliers , les

clairons et les trompettes suivent ce prince ; puis viennent les

esclaves du sultan , puis les émirs , chacun d'après son rang.

Chaque émir possède des étendards , des timbales et des

trompettes. L'émir djandar ( ou émir du guet ; cf. ci-des-

sus , p . 64 ) est chargé de faire observer toutes ces disposi

tions , et il a sous ses ordres un nombreux détachement. Le

châtiment de celui qui reste en arrière de sa troupe et de

son corps consiste à lui ôter sa chaussure , à la remplir

de sable , et à la suspendre au col du coupable. Celui-ci

marche à pied , jusqu'à ce qu'il soit arrivé au lieu de la sta-

tion. Alors on l'amène à l'émir, on le jette le ventre contre

terre , et on le frappe de vingt-cinq coups de fouet sur le

dos , soit qu'il jouisse d'un rang élevé , soit qu'il occupe une

position infime ; car on ne dispense personne d'obéir à

cette loi.

Lorsque les troupes arrivent au lieu du campement , le

sultan et ses mamloûcs se logent dans un quartier séparé.

Chacune des khâtoûn ou épouses du sultan loge aussi à part ;

et elle a son imâm et ses moueddhins , ses lecteurs du Coran ,
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باتكلاوءارزولالزنيوقوسلاوءارقلاونونذؤملاومامإلانهنم

نوتايوةدحىلعريمالكلزنيوةدحىلعلاغشالالهاو

ءاشعلادعبمهفارصنإنوكيورصعلادعبةمدخلاىلااعيمج

لبطلابرضليحرلاناكاذافمهيديانيبلعاشملاوةريخالا

لابطامتةكلملايهيتلاىربكلانوتاخلالبطبرضيمثريبكلا

ةدحاوةعفدءارمالالابطأمثريزولالبطمثنيتاوخلارئاس

لاقتا
مثنيتاوخللهعبتيمثهركسعيفةمَّدقملاريمابكريمث

عنميهلركسعيفناتريمامثنيتاوخلللاقثاوهتَلِمازوناطلسلا

سانلارئاسمثنيتاوخلاولاقثالانيباميفلوخدلانمسانلا

ءالعريمالاتبحممثمايأةرشعةلحلاهذهيفترفاسو

ءالضفلارابكلاءارمالانمناكوزيربتةدلبىلادمحمنيدلا

et un marché spécial pour l'approvisionnement de son quar-

tier. Les vizirs , les câtibs et les employés campent sépa-

rément , et chaque émir campe aussi de son côté . Ils se ren-

dent tous ensemble à l'audience du sultan , après l'asr, et en

reviennent après la dernière prière du soir. On porte devant

eux des lanternes .

Lorsque le départ a lieu , on bat la grande timbale , puis

celle de la principale khâtoûn , qui occupe le rang de reine ,

puis les timbales des autres khâtoûn , puis celle du vizir, et

enfin , les timbales des émirs toutes ensemble. Ensuite l'émir

commandant l'avant-garde monte à cheval , avec son corps ,

et il est suivi des khâtoûn . Après elles viennent les bagages

du sultan et son train , et les bagages des khâtoûn . A leur

suite marche un autre émir , avec son détachement , pour

empêcher les gens de pénétrer entre les bagages et les khâ-

toûn ; vient enfin tout le reste de l'armée.

Je voyageai avec ce camp durant dix jours , puis j'accom-

pagnai l'émir 'Alâ eddîn Mohammed à la ville de Tibrîz.
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يفاهجراخبانلزنوزيربتةنيدمىلاماياةرشعدعبانلصوف

هـيـلـعوقارعلاكلمنازاقربقكلانهوماشلابفرعيعضوم

S

زبخلانمرداصلاودراوللماعطلااهيفةيوازوةنسحةسردم

كلتبريمالاينلزناوءاولخلاونمسلابخوبطملازرالاومحللاو

دغىفو،ةقرومراجشاو،ةقّفدتمراهنانيبامىهوةيوازلا

انلصوودادغبباببفرعيبابىلعةنيدملاتلخدمويلاكلذ

يفاهتيارقوسنسحانمنازاققوسبفرعتةميظعقوسىلا

ىرخأاهطلاختالةدحىلعاـهـيـفةعانصلكايندلادالب

عاونانمهتياراممىرصبراحفنييرهوجلاقوسبتزتجإو

بايثلامهيلعروصلاناسحكيلاممىديابيهورهاوجلا

Ce personnage était au nombre des principaux émirs . Nous

arrivâmes à Tibrîz , après une marche de dix jours , et nous

logeâmes , en dehors de cette ville , dans un lieu nommé

Châm , et où se trouve le tombeau de Kâzân (Gazan ) , roi de

l'Irak. Auprès de ce tombeau s'élèvent une belle medréceh

et un ermitage où les voyageurs trouvent de la nourriture ,

consistant en pain , en viande , en riz accommodé avec du

beurre , et en sucreries. L'émir me logea dans cet ermitage ,

situé entre des fleuves qui répandent au loin leurs eaux , et

au milieu d'arbres touffus.

Le lendemain j'entrai dans la ville par une porte connue

sous le nom de porte de Baghdâd. Nous arrivâmes à un

grand marché nommé marché de Kâzân , et qui est un des

plus beaux que j'aie vus dans l'univers chaque métier

y occupe une place séparée. Je traversai le marché des

joailliers , et mon œil fut ébloui par toutes les espèces de

pierres précieuses que je vis. Elles étaient entre les mains de

beaux esclaves , revêtus de superbes habits , et portant en

II.
9
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ىديانيبمهوريرحلاليدانمبةدودشممهطاسوأوةرخافلا

اريثكهنيرتشينهوكارتالاءاسنىلعرهاوجلانوضرعيراجتلا

اهنمهللابذاعتسُيًةنتفهلككلذنمتيارفهيفنسفانتيو

مثمظعأواكـلذلثمانيارفكسملاوربنعلاقوسانلخدو

فورعملاهاشىلعريزولاهرمقىذلاعماجلادجسملاىلاانلصو

نعوةسردمةلبقلالبقتسُمنيمينعهجراخبوناليجب

S

وهويناشاقلابهناطيحورمرملابشورفمهنحصوةيوازهراسي

رجشوبنعلاىلاودوراجشالاعاوناهبوءامرهنهقشيوجيلزلاهبش

ةروسوسيةروسموي
لكهباوءرقينأمهتداعنمونيمسايلا

عمتجيودجسملانحصيفرصعلاةالصدعبَّمَعةروسوحتفلا

guise de ceintures des mouchoirs de soie. Ils se tenaient de-

bout devant les marchands , leurs patrons , et offraient des

joyaux aux femmes des Turcs , qui en achetaient un grand

nombre , et cherchaient à se surpasser l'une l'autre dans cette

dépense . Je vis , à cause de tout cela , un tumulte considérable.

(Puisse Dieu nous préserver du pareil ! )

Nous entrâmes ensuite dans le marché de l'ambre gris et

du musc , et nous vîmes le même tumulte que j'ai mentionné

tout à l'heure , ou même un plus grand . Puis nous arrivâmes à

la mosquée djâmi' fondée par le vizir Aly châh , connu par le

nom de Djîlân. En dehors de cette mosquée , à droite de la per-

sonne qui regarderait la kiblah (le coté du sud) , est une med-

réceh , et à la gauche se trouve un ermitage . La cour de cette

mosquée est pavée de marbre , et les murs en sont revêtus de

káchány (carreaux de faïence colorés ) , qui ressemble au ze-

lîdj . Une rivière la traverse ; il s'y trouve plusieurs espèces

d'arbres , des ceps de vigne et des jasmins. On a coutume

de lire chaque jour, dans la cour de cette mosquée , après la

prière de l'asr, la soûrate YS. (xxxvi du Coran), celle de la
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رمادغلابلصومثزيربتبةليلانتبوةنيدملالهاكلذل

هيلالصينابنيدلاءالعريمالاىلاديعسىبأناطلسلا

ىلاانرفاسمثءاملعلانمادحازيربتبقلاملوهعمتدعف

ينلخداويناكمبروكذملاريمالاهملعافناطلسلاةلحمانلصونا

يتاريمالاهملعاوينبكراوىناسكوىدالبنعينلأسفهيلع

ليبسلايفبوكرلاودازلابىلرماففيرشلازاجحلاىلارفسلاديرا

فورعمهجاوخدادغبريماىلاكلذبىلبتكولمحلا

ناطلسلاهبىلرماامتيفوتساودادغبةنيدمىلاتدعف

نأيلرهظفنيرهشنمديزابكرلارفسناوألىقبدقناكو

ىلادوعاودالبلاكـلـتدهاشالركبرايدولصوملاىلارفاسأ

عم

Victoire (XLVIII) , et la soûrate 'Amma (LXXVIII) ; les habitants

de cette ville se rassemblent pour cet objet.

Nous passâmes une nuit à Tibrîz ; mais , le jour suivant ,

l'émir Alâ eddîn reçut du sultan Abou Sa'îd l'ordre d'aller le

rejoindre. Je partis avec l'émir, et je ne vis à Tibrîz aucun

des 'oulémâ. Nous voyageâmes jusqu'à ce que nous eussions

atteint le quartier du sultan . L'émir lui apprit ma présence

dans le camp , et m'introduisit auprès de lui . Le sultan m'in-

terrogea touchant mon pays , et me fit don d'un vêtement et

d'unemonture . L'émirlui fit savoir quejevoulais entreprendre

le voyage du noble Hidjâz , et alors il m'assigna des provi-

sions et une chamelle , pour la route que je devais faire , ainsi

qu'une litière. Il écrivit dans ce sens en ma faveur à l'émir

de Baghdad , Khodjah Ma'roûf. Je retournai à Baghdâd, où

je reçus tout ce que le sultan m'avait assigné. Comme il

restait plus de deux mois jusqu'au temps du départ de la

caravane , jejugeai à propos de faire une excursion à Mossul

et dans le Diârbecr, afin de voir ce pays , et de retourner

9 .
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تجرخففيرشلازاجحلاىلاهجوتافبكرلارفسنيحيفدادغب

ةلجدنععرفتيوهوليجدرهنىلعلزنمىلادادغبنم

فرعتةريبكةيرقبنيمويدعبانلزنمثةريثكىرقيقسيف

ةلجدطشىلعاعضومانلزنفانلحرمثةحيسفةبصخمةبرحب

W

W

ىفوةلجدلاىلعىنبموهوقوشعملاىّمسينصحنمبرقلاب

ىّمستوىأرنَمَّرُسةنيدمنصحلااذهنمةيقرشلاةودعلا

ماسقيرطةيسرافلابهانعموهارماساهللاقيوارماساضيا

قبيملفةنيدملاهذاهىلعبارخلاىلوتسادقوقيرطلاوههارو

،اهئالبىلعنسحلاةقئارءاوهلاةلدتعمىهوليلقلاالااهنم

ةلحلابامكنامزلابحاصدهشماضيأاهيفو،اهملاعمسوردو

ensuite à Baghdâd , à l'époque du voyage de la caravane ,

pour me diriger vers le noble Hidjâz.

Je sortis de Baghdâd , et me dirigeai vers une station près

du Dodjaïl (petit Tigre) , fleuve qui est dérivé du Tigre, et qui

fournit de l'eau à beaucoup de villages . Après deux jours de

marche , nous descendîmes dans un gros bourg , nommé

Harbah , qui est fertile et vaste . Nous continuâmes notre

voyage et campâmes en un lieu au bord du Tigre , à côté

d'un château appelé Alma'choûk ( l'objet aimé ) . Il est bâti

près du Tigre , et au côté oriental de ce château se trouve la

ville de Sorra man raâ ( quiconque l'a vue a été réjoui ) . On

la nomme aussi Sâmarra et Sâm râh. Le sens de cette der-

nière dénomination , en persan , est : « le chemin de Sâm »,

car râh veut dire chemin . ( Sâm est le nom d'un héros ira-

nien , aïeul du fameux Rustem. ) La ruine s'est emparée de

cette ville , de sorte qu'il n'en reste debout qu'une fort pe-

tite portion.Le climat en est tempéré , et la beauté admirable,

malgré ses malheurs et la destruction de ses vestiges. On y
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ةنيدمىهوتيركتةنيدمىلاانلصووةلحرماهنمانرسمث

دجاسملاةريثك،قاوسالاةحيلمءاجرالاةحيسفةريبك

ةيلامشلاةهجلايفةلجدلاو،قالخالانسحبنوفوصوماهلهأو

ةقيتعةنيدملاوةلجدلاطشىلعةنيصحةعلقاهلواهنم

انلصوونيتلحرماهنمانلحرمثاهبفيطيروساهيلعءانبلا

اهبناكةوبراهالعابوةلجدلاّطشىلعرقعلابفرعتةيرقىلا

هؤانبوجاربأهلديدحلاناخبفورعملاناخلااهلفسابونصح

مثلصوملاىلاكلانه نمةلصتمةرامعلاوىرقلاولفاح

كلانهوةلجدنمةبرقمبةرايقلابفرعياعضومانلزنوانلحر

trouve , comme à Hillah , un mausolée consacré au maître

de l'époque . (Cf. ci-dessus , p . 97.)

Nous quittâmes cette ville , et après avoir voyagé une

journée, nous arrivâmes à Tecrît . C'est une grande ville ,

ayant de vastes dépendances , de jolis marchés , beaucoup

de mosquées , et les habitants se distinguent par la bonté

du caractère. Le Tigre coule au nord de cette ville , et elle

possède un château fort au bord de ce fleuve. Tecrît est de

construction ancienne , et une muraille fait le tour de cette

belle cité .

Nous partîmes de ce lieu , et après avoir voyagé deuxjours ,

nous atteignîmes un village appelé Al'akr , situé au bord du

Tigre. Dans sa partie supérieure existe une colline , où était

autrefois un château , et dans le bas est une hôtellerie , nom-

mée le Kkân de fer, qui possède des tours , et dont la cons-

truction est très -soignée . Depuis ici jusqu'à Mossul , les

villages et les champs en culture se suivent sans inter-

ruption.

Nous continuâmes à voyager, et campâmes dans un en-

droit nommé Alkayyârah , proche du Tigre. Ici se voit un
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عمتجيضاوحاهلعنصيوراقلابعبنتنويعاهيفءادوسضرأ

اليقصنوللاكلاحضرالاهجوىلعلاصلصلاةبشهارتفاهيف

ءادوسةريبكةكربنويعلاكلتلوحوةبيطةحئارهلوابطر

اضياريصيفاهبناوجىلاهفذقتفقيقرلابلطلاهبشاهولعي

راقلالقناودارااذافةريبكنيععضوملااذهنمةبرقمبواراق

ةبوطرنمكلانهامرانلافُشَّنَتفرانلااهيلعاودقوااهنم

نيعلاركذانلمدقتدقوهنولقنيواعطقهنوعطقيمثةيئام

هذاهنمانرفاسمثوحنلااذهىلعةرصبلاوةفوكلانيبيتلا

،لصوملاىلااهدعبانلصوونيتلحرمنويعلا

اهتعلقوبصخلاةريثكةقيتعةنيدميهولصوملاةنيدم

terrain noir, dans lequel sont des sources qui fournissent de

la poix. On pratique pour celle-ci des réservoirs , dans les-

quels elle se rassemble. Tu dirais de l'argile sur la surface

de la terre , mais d'une couleur très-noire , brillante , molle , et

d'une bonne odeur. Autour de ces sources se voit un vaste

étang noir , surmonté d'une sorte de mousse ( ou écume)

ténue , qu'il rejette sur ses bords et qui devient aussi de la

poix. Près de ce lieu , il existe une source considérable , et

lorsqu'on veut en retirer de la poix , on allume du feu sur

cette source. Celui-ci absorbe l'humeur aqueuse que con-

tient la poix , et après cela on la coupe en morceaux et on

l'emporte. Nous avons déjà mentionné la source placée entre

Coûfah et Basrah , et qui est du même genre.

VILLE DE MOSSUL.

Nous marchâmes deux jours depuis lesdites fontaines ,

puis nous arrivâmes à Mossul (Maoussil) . C'est une ville an-

cienne , et qui abonde en biens ; la forteresse , appelée
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روساهيلععانتمالاةريهشنأشلاةميظعءابدحلابةفورعملا

دقوناطلسلاروداهبلصتتوجوربلادَّيشمءانبلامكحت

دلبلاىلعأنمليطتسمعستمعراشدلبلانيبوامهنيبلصف

ةريثكامهجارباناقیثونانثاناروسدلبلاىلعوهلفساىلا

ةريدتسمضعبىلعاهضعبتويبروسلانطابيفوةبراقتم

دالبلاراوساىفراملوهتعسلهيفاهحتفنكمتدقهرادجب

دنهلاكلمةرضحىلهدةنيدمىلعيذلاروسلاالاهلثم

قاوسالاوقدانفلاوتاماّمحلاودجاسملاهيفريبكضبرلصومللو

ديدحكيبابشهبرودتةلجدلاطشىلععماجدجسمهبو

نسحلانمةياهنلاىفةلجدىلعفرشُتبطاصمهبلصتتو

Alhadba (la bossue ) , est d'une grande importance , et cé-

lèbre par son caractère d'inexpugnabilité . Celle-ci possède une

muraille d'une construction solide , et munie de tours éle-

vées. Les habitations du sultan sont contiguës à la forteresse ;

et entre celles-ci et la ville il existe un chemin large et al-

longé , qui s'étend depuis le haut de la ville jusqu'à sa partie

inférieure. Mossul est entouré de deux murs solides , ayant

des tours nombreuses et rapprochées les unes des autres.

Dans l'intérieur de la muraille sont des chambres placées

l'une sur l'autre , et faisant le tour du mur. On a pu les per-

cer ainsi , à cause de l'épaisseur desdites murailles. Parmi

les murs des différentes villes , je n'en ai point vu de pa-

reils , à l'exception de celui qui se trouve dans la ville de

Dibly, capitale du roi de l'Inde .

Mossul possède un grand faubourg , qui contient des mos-

quées , des bains , des hôtelleries et des marchés. On y voit ,

sur le bord du Tigre , une mosquée cathédrale , entourée de

balustrades de fer , et à laquelle sont contigus des bancs ,
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ناعماجةـنـيدـملالـخادـبوناتسرامهمامأوناقتالاو

امهنمثيدحلانحصيفوثيدحرخالاو نحصيفوثيدحرخآلاوميدقامهدحا

ماخرةيراسىلعةعفترمةنمثمماخرةصخاهلخاديفةيف

سكعنيمثةماقلارادقمعفتريفجاعزنإوةوقبءاملااهنمجرخي

باوـبااـهـلةحيلملصوملاةيراسيقوَنَسَحىأرمهلنوكيف

ةنقتمضعبقوفاهضعبتويبونيكاكداهبروديوديدح

مالسلاهيلعيبنلاسيجرجدهشمةنيدملاهذهبوءانبلا

هيلالخادلانيمينعهنمةيوازيفربقلاودجسمهيلعو

هترايزانلتلصحدقورسجلابابوديدجلاعماجلانيباميفوهو

هيلعسنويّلتكلانهوىلاعتهللدمحلاوهدجسمبةالصلاو

extrêmement jolis et solides , qui dominent le Tigre. Devant

la mosquée se trouve un hôpital.

Dans l'intérieur de la ville sont deux mosquées princi-

pales , dont l'une est ancienne et l'autre , récente. Dans la

cour de celle- ci se trouve une coupole , qui renferme un

bassin de marbre octogone , supporté par une colonne de

marbre. L'eau en sort avec force et impétuosité , et elle

s'élève à la hauteur de la taille d'un homme ordinaire. Puis

elle retombe, et offre ainsi un beau spectacle. Le bazar de

Mossul est joli , il est garni de portes de fer, et entouré par

des estrades et par des chambres , placées l'une sur l'autre ,

et d'une construction élégante.

Dans cette ville se voit le mausolée de Djirdjîs , le pro-

phète, sur qui soit le salut ! (Élie , ou saint Georges. ) Il con-

tient une chapelle , et le tombeau se trouve dans un angle

de celle-ci , à la droite du visiteur . Elle est située dans l'in-

tervalle compris entre la nouvelle mosquée djâmi' et la

porte du pont. Nous pûmes visiter la tombe et prier dans

sa chapelle , grâce au Dieu très-haut.
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رمأهنالاقيهيلاةبوسنملانيعلاهنمليموحنىلعومالسلا

هللافشكفاوعدوىعَدوّلتلااودعصمثاهيفرهطتلابهموق

بارخاهنمبرقيةريبكةيرقهنمةبرقمبوباذعلامهنع

هيلعسنويةنيدمىونينبةفورعملاةنيدملاعضومهنألاقي

يـتـلاباوبالاعضاومورهاظاهبطيحملاروسلارثاومالسلا

ةرـيـثـكتوـيبهيفطابروميظعءانبلتلاىفوةنّيبتماهب

طـسويفودحاوبابعيمجلامضيتاياقسورهاطمورصاقمو

عـضوـملاهنالاقيعصرمبابهلوريرحرتسهيلعتيبطابرلا

ىذلادجسملابارحمومالسلاهيلعسنويفقومهبيذلا

لهاومالسلاهيلعهدّبعتمتيبناكهنالاقيطابرلااذهب

On voit aussi dans ce lieu la colline de Jonas , sur qui

soit le salut ! et , environ à un mille de distance , la fontaine

qui porte son nom. On dit qu'il commanda à son peuple de

s'y purifier; qu'après cela ils montèrent tous sur ladite col-

line , qu'il pria et qu'ils prièrent aussi , de sorte que Dieu

détourna de leurs têtes le châtiment . Proche de la hauteur

est un gros bourg , qu'avoisine une grande ruine , et l'on pré-

tend que celle-ci est l'emplacement de la ville connue sous le

nom de Nînaoua ( Ninive ) , ville de Jonas. L'on aperçoit les

vestiges du mur qui l'entourait , ainsi que les places de ses

portes . Sur la colline sont un grand édifice et un couvent , où

se trouvent des cellules nombreuses , des appartements , des

lieux pour les purifications , et des fontaines ; le tout ren-

fermé par une seule et même porte. Au milieu du couvent

se voit une cellule avec un rideau de soie , et ayant une

porte incrustée d'or et de pierreries. On dit que c'est l'en-

droit où se tenait Jonas , et l'on ajoute , que le chœur de la

mosquée , qui se trouve dans le couvent , était la cellule où

il priait Dieu. Les habitants de Mossul vont visiter ce cou-
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نودبعتيطابرلااذهىلإةعمجةليللكىفنوجرخيلصوملا

ةّبحموةليضفومالكنيلوقالخامراكممهللصوملالهأوهيف

ديسلااهيلعىمودقنيحاهريمأناكوهيلعلابقإوبيرغلايف

دمحمنيدلاسمشنبىلعنيدلاءالعلضافلافيرشلا

ىرجاوهرادبينلزناءالضفلاءامركلانموهورديحببقلملا

فورـعملاراثيإلاوتاقدصلاهلوهدنعىماقمةدمقافنالاىلع

ةنيدملاهذهيفهيلاضّوفوهمظعيديعسوباناطلسلاناكو

ُهوُجُووةدانجاوهكيلاممنمميظعبكوميفبكريو(1)اهيليامو

هلوايشعواوُدُغهيلعمالسللنوتأياهؤاربكوةنيدملالهأ

سأفةرضحيفاذهبتكنيحيفهدلووةباهموةعاجش

هللااـهدازدوفولالاحرطحتوقرفلاىوأموءابرُغلارقتسم

vent toutes les nuits du jeudi au vendredi , et ils y font leurs

dévotions . Ils se distinguent par leurs nobles qualités , l'af-

fabilité de leurs discours et par leur mérite ; ils aiment les

étrangers , et ont pour eux de la prévenance.

L'émir de cette ville , lorsque j'y arrivai , était le vertueux

Sayyid , le chérîf ' Alâ eddîn 'Aly , fils de Chams eddîn

Mohammed , surnommé Haïder ( lion ) . C'est un homme

généreux et distingué ; il me logea dans son hôtel , et paya

ma dépense tout le temps que je demeurai chez lui. Il est ,

en somme , l'auteur d'aumônes et de bienfaits célèbres . Le

sultan Abou Sa'îd l'honorait beaucoup , et lui avait confié

cette ville et ce qui l'avoisine. Il monte souvent à cheval , en-

touré d'une nombreuse escorte de ses mamloûcs et de ses

troupes. Les chefs des habitants de la ville et les grands per-

sonnages viennent le saluer matin et soir , et il est doué

de bravoure et de majesté . Son fils , au moment où l'on

écrit ceci , se trouve dans la capitale Fès , séjour des étran-

gers , domicile de celui qui est sous l'influence de la crainte,
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اهءاجراسرحواقارشإوًةَجْعَبنينموملاريماانالوممايأةداعسب

دصرلانيعبفرعتةيرقانلزنولصوملانمانلحرمثاهيحاونو

انلزنوانلحرمثريبكناخاهبويِنْبَمَّرسَجهيلعرهنىلعىهو

ىفورمعنباةريزجانلزنواهنمانلحرمثةحليوملابفرعتةيرق

ةريزجتيمسكلذلوىداولااهبطيحمةنسحةريبكةنيدم

ىنبمقيتعدجسموةنسحقوساهلوبارخاهرثكاو

ءالضفاهلهاواضيأةراجحلابىنبماهروسولمعلامكحمةراجحلاب

روكذملا
يدوجلالبجانياراهبانلوزنمويوءابرغلايفةبحممهل

هيلعحونةنيفسهيلعْتَوتساىذلالجوّزعهللاباتكيف

نيتلحرماهنمانلحرمثليطتسمٍلاعلبجوهومالسلا

et lieu où les foules déposent leurs bagages. Que Dieu aug-

mente sa beauté et sa splendeur, au moyen de la prospérité

du règne de notre maître , le commandant des croyants , et

qu'il garde ses côtés et ses environs !

Nous sortîmes de Mossul , et fîmes halte dans un village

nommé 'Aïn arrassad ; il est placé près d'un fleuve , sur lequel

se voit un pont de pierre , et il possède une grande hôtellerie.

Nous continuâmes notre marche , et descendîmes dans un vil-

lage dit Almowaïlihah (la joliette ) , et puis dans la ville de Dje-

zîret Ibn 'Omar. Elle est grande, belle , entourée par le fleuve

(le Tigre), et c'est pour cela qu'on l'a nommée Djezîrah (île) .

La majeure partie est ruinée ; mais elle possède un beau mar-

ché et une mosquée ancienne , construite en pierres , d'un tra-

vail solide. Le mur de cette ville est aussi en pierres . Ses habi-

tants sont d'excellentes gens , et ils aiment les étrangers. Le

jour de notre arrivée dans cette ville , nous vîmes la mon-

tagne Aldjoûdy , qui est mentionnée dans le Coran , et sur la-

quelle s'arrêta l'arche de Noé , sur qui soit le salut ! ( Coran ,

XI , 46.) C'est une montagne élevée et de forme allongée .
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دـقةطسوتمةقيتعةنيدميهونيبيِصَنةنيدمىلاانلصوو

،ةيراجلاهايملاهيفحيسفحيفأطيسبىفىهواهرثكابرخ

اهبو،ةريثكلاهكاوفلاو،ةمظتنملاراجشالاو،ةفتلملانيتاسبلاو

روديوبيطلاوةراطعلاىفهلريظنالىذلادرولاءام عنصي

لبجيفنويعنمهعبنمراوسلافاطعنااهيلعفطعيرهناهب

هـنـملخديواهنيتاسبللختيفاماسقنامسقنيواهنمبيرق

نحمقرتخيواهرودواهعراوشىفىرجيفةنيدملاىلارهن

نحصلاطسويفاهدحانيجيرهصيفبصنيومظعالااهدجسم

ناتسردموناتسرامةنيدملاهذاهبوىقرشلابابلادنعرخآلاو

ساونوبأقدصدقلوةنامأوقدصونيدوحالصلهأاهلهأو

(طيسب)هلوقيف

Nous marchâmes ensuite deux jours , et arrivâmes à Nassî-

bîn (Nisibe ) . Cette ville est ancienne , de moyenne grandeur,

et en grande partie ruinée. Elle est située dans une large et

vaste plaine , où se voient des eaux courantes , des vergers

touffus , des arbres disposés avec ordre , et beaucoup de

fruits. On fabrique dans cette ville de l'eau de roses , qui

n'a pas sa pareille en senteur et en bonté . Un fleuve ( le Hir-

mâs) entoure Nassîbîn et se recourbe sur lui , à l'instar d'un

bracelet. Il tire son origine de différentes sources qui se

trouvent dans une montagne , proche de la ville . Puis il se

divise en plusieurs parties et pénètre dans ses jardins. Un

de ses canaux entre dans la cité , il en parcourt les rues et les

habitations , traverse la cour de sa mosquée principale , et se

déverse dans deux bassins , dont l'un est au milieu de la cour,

et l'autre près de la porte orientale. Cette ville est pourvue

d'un hôpital et de deux colléges. Les habitants sont des gens

probes, religieux , sincères et sûrs . Abou Nouwâs a eu bien

raison de parler ainsi qu'il le fait dans le distique suivant :
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اهلتبطوامويىلنيِبيِصَنْتَباط

نيبيصنايندلانمىظحتيلاي

ءاملاداسفبنيبيصنةنيدمنوفصيُسانلاوىزجنبالاف

(فیفخ)ءارعشلاضعبلوقياهيفوةماخَولاو

ِتاّلعلاىلإٍعاداهراد
يفاموتبجعدقنيبيصنل

تانجولانمىتحماقسل
ىتحماقسلاهارَذيفاًرمحأدرولامدعي

ةريثكةريبكةنيدميهو،راجنسةنيدمىلااـنـلحرَّمُث

خخسيفةينبم،راهنالاوةدرّطملانويُعلاو،راجشالاوهكاوفلا

اهدجسمواهنيتاسبواهراهناةرثكيفقشمدبهبشتلبج

روديوباجتسمهبءاعدلانأركذيةكربلاروهشمعماجلا

نممومركوةعاجشمهلوداركاراجنسلهأوهقشيوءامرهنهب

Nassîbîn a été autrefois agréable pour moi , et je lui ai été agréable.

Ah! plût au ciel que mon lot dans ce monde ce fût Nassîbîn !

Voici ce que fait observer Ibn Djozay : « On attribue à la

ville de Nassîbîn de la mauvaise eau et un air malsain . Un

poëte a dit à son sujet : »

J'ai été émerveillé de Nassîbîn , et de ce qui , dans son séjour , amène

les maladies.

Les roses , dans son enceinte , manquent de rougeur, à cause d'un mal

qui se voit jusque sur les joues. (On ne trouve à Nassîbîn que des roses

blanches. Cf. Abou'lféda , Géographie , p. 283. )

Nous partîmes ensuite pour la ville de Sindjâr ; elle est

grande, possède beaucoup de fruits et d'arbres , des sources

abondantes et des rivières. Elle est bâtie au pied d'une mon-

tagne , et elle ressemble à Damas pour la quantité de ses ca-

naux et de ses jardins. Sa mosquée cathédrale jouit d'une

grande réputation de sainteté , et l'on assure que la prière

y est exaucée. Un canal entoure ce temple et le traverse. Les

habitants de Sindjâr sont des Curdes , doués de valeur et de
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يدركلاهللادبعدهازلادباعلاحلاصلاخيشلااهبهتيقل

رطغيالهناهنعركذيتاماركبحاصرابكلاخياشملادحا

ريعشلانم نمصرقفصنىلعةراطفإنوكيواموينيعبرادعبالإ

لزتملمهاردبيندوزوىلاعدوراجنسلبجىلعأبةطباربهتيقل

ارادةنيدمىلاانرفاسمثدونهلاُراَّفُكينبلسناىلاىدنع

نآلايهوةفرشمةعلقاهلرظنملاءاضيبةريبكةقيتعيهو

انلوزنناكاهبةرومعمةيرقاهجراخىفواهبةرامعالبارخ

ةميظعةنيدميهونيدرامةنيدمىلاانلصوفاهنمانلحرمث

اـهـنـقـتاواهعدباومالسالاندمنسحانملبجحفسيف

générosité. Parmi les personnages que j'ai rencontrés dans

cette ville , je mentionnerai le pieux cheïkh , le dévot et as-

cète 'Abd Allah alcurdy , un des docteurs principaux et

auteur de prodiges. On raconte qu'il ne rompt pas le jeûne

si ce n'est après quarante jours , et cela seulement au moyen

de la moitié d'un pain d'orge . Je l'ai rencontré dans un cou-

vent , sur la cime de la montagne de Sindjâr. Il fit des

vœux en ma faveur, et me pourvut de pièces d'argent que

je ne cessai de garder jusqu'à ce que je fusse pillé par les

infidèles de l'Inde.

Nous nous rendîmes ensuite à la ville de Dâra. Elle est

ancienne et vaste , son aspect est brillant (littéral . blanc) ,

et elle a une forteresse très-élevée ; mais, à présent , elle n'est

plus qu'une ruine , et elle est privée d'habitants . Au dehors

de cette ville est un bourg bien peuplé , et c'est là que nous

descendîmes .

Nous partîmes , et arrivâmes ensuite à la ville de Mâ-

ridîn . Elle est vaste , et située au pied d'une montagne ; c'est

une des plus belles villes de l'islamisme , des plus admira-

bles et des plus fortes , et une de celles qui possèdent les
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فوصلانماهيلاةبوسنملابايثلاعنصتاهبواقاوسأاهنسحاو

ةَّنقيفعالقلاريهاشمنمءامشةعلقاهلوزعرملابفورعملا

اهاياوءابهشلاىمستهذاهنيدرامةعلقىزجنبالاقاهلبج

ىّلحلاايارَسنبزيزعلادبعنيدلايفصقارعلارعاشىنع

(عیرس)هطمسيفهلوقب

ءاحيفلاةلحللعوبرعَدَف

ءاروزلانعسيعلابروزاو

ءابدحلالصوملابفقتالو

ءابهشلاةعلقلاباهشنإ

ـهدلافورص ناـــطــــيـــشقرحت

places les plus jolies . On y fabrique des étoffes qui prennent

le nom de la ville , et qui sont faites avec la laine nommée

almer'izz (nom qu'on donne aux poils de chèvre les plus

fins) . Cette ville est pourvue d'une forteresse très-haute , qui

est au nombre des plus célèbres châteaux forts , et qui se

trouve sur le sommet de la montagne.

Ibn Djozay ajoute : « Cette forteresse de Mâridîn est ap-

pelée Achchahbá ( la grise ) , et c'est d'elle qu'a voulu par-

ler le poëte de l'Irâk , Safiy eddîn ' Abd al'azîz , fils de Sa-

râya alhilly , dans les vers qui suivent , extraits de son

poëme du genre simth ( ou mouçammath) : »

Or, quitte les habitations d'Alhillah , la vaste,

Et détourne-toi avec les chameaux , de la ville de Baghdâd .

Et ne t'arrête point à Mossul , la ville bossue :

Certes, la flamme de la forteresse Chahbâ

Brûle le démon des vicissitudes du sort.

(D'après le Merâssid, la ville de Mossul est appelée Hadbâ,

ou bossue , parce qu'elle est placée sur le Tigre , à l'instar

d'une gibbosité. Nous avons vu plus haut , p. 134-5 , que

Hadbâ est aussi le nom de la forteresse de Mossu] . )
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حدمةعيدبةطَّمَسُملاهذهواضياءابهشلاىّمستبلحةعلقو

تيصلاريهشاميركناكونيدرامناطلسروصنملاكلملااهب

رتتلاكلمنازاقمايأكرداوةنسنيسمخوحناهبكلملاىلو

،نوتاخایندهتنبابهدنبادخناطلسلارهاصو
6

كلملاوهواهيلاىلوخددهعيفنيدرامناطلسركذ

كلملا
نع ثروافنآهانركذيذلاروصنملاكلملانباحلاصلا

رصموماشلاوقارعلاضرابسيلوةريهشلامراكملاهلوهيبا

اًبيْرَجاياطعلامهللزجُيفءارقفلاوءارعشلاهدصقيهنممركا

يسلدنالارباجنبدمحمهللادبعوبأهدصقهيبانَنَسىلع

تاقدصلاهلومهردفلانيرشعهاطعافاحدامفيفكلاىورملا

« La citadelle d'Alep est aussi appelée Achchahbâ . Et cette

poésie , du genre mouçammath , est admirable ; l'auteur l'a

composée à la louange du roi victorieux ( Almansoûr ) , sul-

tan de Mâridîn. C'était un prince généreux , d'une grande

renommée ; il régna dans cette ville près de cinquante an-

nées , atteignit l'époque de Kâzân , le roi des Tatars , et

s'allia au sultan Khodhâbendeh , en lui donnant sa fille Dou-

nia khâtoûn. » (Cf. ci-dessus , p . 117.)

DU SULTAN DE MÂRIDÎN , LORS DE MON ARRIVÉE DANS

CETTE VILLE.

C'était le roi Sâlih , fils du roi Mansoûr ( que nous venons

de nommer) . Il a hérité du royaume de son père , et il a ac-

compli des actes de libéralité qui sont célèbres. Il n'y a

point dans l'Irâk , la Syrie et l'Égypte , de personnage plus

généreux que lui . Les poëtes et les fakîrs vont le trouver, et

il leur donne des présents magnifiques , marchant ainsi sur

les traces de son père . Il fut visité par Abou 'Abd Allah

Mohammed , fils de Djâbir alandalocy almerouy , sur-

nommé Alcafif, qui fit son éloge , et il lui donna vingt mille
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وهوردقـلارـيـبـكرــيزوهلوماعطلاماعطإلااياوزلاوسرادملاو

نيدلالامج،رصعلاديرفو،رهدلاديحوملاعلامامالا

هتاضقيضاقورابكلاءاملعلاكرداوزيربتةنيدمبأرقيراجنسلا

خيشلاىلابستنيوهوىلصوملانيدلاناهربلماكلا مامالا

عرولاونيدلالهأ نميضاقلااذهويلصوملاحتفىلولا

هتميقغلبتاليذلافوصلابايثنمنشخلاسبليلضفلاو

ماكحأللسلجياماريثكوكلذوحنبةـعـبومهاردةرشع

النمهاءراذافهيفدّبعتيناكةسردملاجراخدجسمنحب

هناوعاويضاقلامادُخضعبهّنَظهفرعي

جراخوهويضاقلااذهتتأةارماناىلَرِكُذةياكح

6

dirhems. Il fait beaucoup d'aumônes , et entretient les col-

léges et les zâouïahs qui fournissent de la nourriture aux

étrangers. Son vizir est un homme d'un rang élevé , savoir :

le savant imâm , la perle du siècle , le phénix de l'époque ,

Djamâl eddîn Assindjâry. Il a professé dans la ville de Ti-

brîz , et s'est mis en relation avec les principaux 'oulémâ. Son

kâdhi suprême est le parfait imâm Borhân eddîn Almaous-

sily, qui rapporte sa généalogie au saint cheïkh Fath Al-

maoussily. Ce kâdhi est pieux , modeste et vertueux ; il porte

un grossier habillement de laine , dont le prix n'arrive pas à

dix dirhems. Son turban est à peu près du même genre. La

plupart du temps il prononce ses jugements dans la cour

de la mosquée , qui est hors du collége , et dans laquelle il fait

ses dévotions. Quand une personne qui ne le connaît point

le voit , elle pense que c'est quelque serviteur du kâdhi et

un de ses aides .

ANECDOTE .

On m'a raconté qu'une femme se rendit près de ce juge, pen-

II. 10
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سلجينياخيشايهلتلاقفهفرعتنكتملودجسملانم

ينبرضجوزنإهلتلاقفهنمنيديرتامواهللاقفيضاقلا

ىلإهتوعددقومسقلايفاننيبلدعيالوهوةيناثةجوزهلو

يضاقلالاجرلهيطعأامىدنعسيلةريقفاناوىبأفيضاقلا

تلاقفكجوزلزنمنياواهللاقفهسلجبهورضحيىتح

هيلاكعمبهذاانأاهللاقفةنيدملاجراخنيحالملاةيرقب

ذخآالاناواهللاقفهاياكيطعأءيشىدنعامهللاوتلاقف

اهجراخينيرظتناوةيرقلاىلايبهذااهللاق مث
ايشكنم

سيلواهيلالصوفهترظتناواهرمأاملتبهذفكرثاىلعيّناف

هبتءاجفهعبتيادحاعديالنأهتداعتناكودحاهعم

سحنلاخيشلااذهاماهللاقهاءراملفاهجوزلزنمىلا

dant qu'il se trouvait hors de la mosquée. Or elle ne le connais-

sait pas ; elle lui dit : «Ocheïkh , où siége le kâdhi ? » Il lui ré-

pondit : « Que lui veux-tu ? » Elle reprit : « Certes , mon mari

m'a battue ; de plus , il a une seconde épouse et ne fait

point la part égale entre nous , en ce qui concerne la coha-

bitation nocturne. Je l'avais cité devant le kâdhi ; mais il a

fait défaut. Pour moi , je suis pauvre et n'ai rien à donner

aux gens du kâdhi , afin qu'ils l'amènent à son tribunal . » II

dit : « Et où est située la demeure de ton mari? » La femme

répondit : « Dans le village des Matelots , hors de la ville.

Il reprit : « J'irai avec toi chez lui . » La femme dit : « Par

Dieu , je n'ai rien à te donner ! » Et il répliqua : « Et moi , je

n'accepterai rien de toi . » Puis il ajouta : « Dirige-toi vers le

village , et attends-moi à l'extérieur, car je te suivrai . » Elle

partit , ainsi qu'il le lui avait ordonné , et l'attendit. Le kadhi

arriva , sans que personne fût avec lui , car c'était son ha-

bitude de ne se laisser suivre par aucun individu . La femme

entra avec le juge dans le logement de son mari , et lorsque
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كتجوزضرأنكالوكلاذكاناهللاومعنهللاقفكعميذلا

فاخوهيلعاوملسوىضاقلااوفرعفسانلاءاجمالكلالاطاملف

كنيبامحلصأكيلعالىضاقلاهللاقفلجخولجرلاكلاذ

ةقفنيضاقلااهاطعاوهسفننم ُلجرلااهاضرافكتجوزنيبو

ّمثهرادبينفاضاويضاقلااذهتيقلفرصناومويلاكلاذ

يتلالصوملاةنيدمىلاتلصوفدادغبىلاادئاعتلحر

دادغبىلانيهجوتماهجراخباهَبَكَرُتدجوفاهانركذ

ةيرذ نميهوةدهازتسلابىمستةدباعةحلاصةارمامهيفو

يفتنكواهيلعتملسموصلاةمزالمىهواًرارمتّجحءافلخلا

ةهجولاهذهيفواهنومدخيءارقفلا نمةلمجاهعمواهراوج

ce dernier l'aperçut , il dit : « Quel est ce malheureux cheïkh

qui t'accompagne ? » Le kâdhi répartit : « Oui , par Dieu , je

suis tel que tu le dis ; mais contente ta femme. » Leur entre-

tien s'étant prolongé , des personnes survinrent , qui recon-

nurent le juge et le saluèrent. Alors le mari eut peur et

fut couvert de confusion . Mais le juge lui dit : « Ne crains

rien , et répare le tort que tu as envers ta femme. » Le mari

donna satisfaction à son épouse ; le kâdhi leur fournit la

somme nécessaire à la dépense de ce jour-là , et il partit.

J'ai vu ce kâdhi , qui me donna l'hospitalité dans sa maison.

Je me remis en route pour retourner à Baghdâd , et arri-

vai à la ville de Mossul , que nous avons déjà mentionnée.

Je trouvai hors de ses murailles sa caravane , qui se dirigeait

vers Baghdad. Parmi les pèlerins , il y avait une femme

pieuse , servante de Dieu , appelée « la Dame dévote » , et qui

descendait des khalifes . Elle avait fait plusieurs fois le

voyage de la Mecque , et elle jeûnait assidûment. Je la sa-

luai , et me mis sous sa protection . Elle était accompagnée

d'une troupe de fakîrs qui la servaient ; mais elle mourut

10
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ّمثكلانهتنفدودورزباهتافوتناكواهيلعهللاةمحرتيقوت

ليِحَرلاةَبْهُأيفجاحللُتدجوفدادغبةنيدمىلاانلصو

هبىلرمأامهنمتبلطفهجاوخفورعماهريماتدصقف

مهءامولاجرلانمةعبرادازوةَراحَمَةَّقِشىلنيعفناطلسلا

دمحمناولهبلاوهوبكرلاريمأنعهجووكلاذبيلبتكو

اهدازفةمدقتمهنيبوىنيبةفرعملاتناكويبهاصوأفجيوحلا

رمأامىلعينديزيوىلانسحيوهوهراوجيفلزاملواديكأت

يننولزنياوناكفلاهسإةفوكلانمانجورخدنعينباصاوهبیل

ىلاحدقفتيريمالاومويلاىفةريثكتاّرملمحتلاىلعأ

ىلاعتهللا َةَّكَمُتلصوىتحاضيرملزأملوىبىصويو

100

مرح

dans ce voyage: que Dieu ait compassion d'elle ! Et son dé-

cès eut lieu à Zaroûd , où elle fut enterrée .

Nous arrivâmes à Baghdâd , où je rencontrai les pèlerins

au milieu des préparatifs du départ. J'allai trouver le gou-

verneur de la ville , Maʼroûf khodjah , et je réclamai de lui

l'exécution de ce que le sultan avait prescrit en ma faveur. Il

m'assigna la moitié d'une double litière et les provisions de

route , ainsi que l'eau , nécessaires pour quatre personnes.

Il écrivit pour moi (un ordre mentionnant) tout cela , et

envoya chercher le commandant de la caravane , qui était

Albahluwân Mohammed alhaouîh, et me recommanda à lui.

Notre connaissance remontait à une époque précédente ;

mais il en accrut l'intimité . Je ne cessai , en effet , d'être sous

sa protection , et toujours il me comblait de bienfaits , et

faisait plus encore en ma faveur qu'on ne lui avait ordonné.

A notre sortie de Coûfah , je fus atteint de dévoiement , et

l'on me descendait de la litière un grand nombre de fois

chaque jour. L'émir s'informait de mon état , et faisait des

recommandations en ma faveur. Ma maladie continua jus-
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و

ريمالا

ىلاعتهللاهمركمارحلاتيبلابتفطواميظعتوافرشهللااهداز

ادعاقةـبوـتـكـملاىدوُأثيحبافيعضتنكومودقلافاوط

سرفىلعابكارةورملاوافصلانيبُتيعسوتفطف

ىنمانلزناملف نينتالا مويةنسلاكلتانفقووروكذملاجيوحلا

تقأىلاىضقنإاملوىضرمنملالقتسالاوةحارلايفتذخا

~

لاله
نبنيدلاءالعريمالااهبناكوةنسلاكلتةكمباًرواجم

رـهاـظـبءوضولارادةرامعلاميقمنيواودلاّ(دشُم)ديشم

نييرصملانمةنسلاكلتيفرواجوَةَبْيَشىنببابنمنيرا

نيدلارونوكيوكلانبنيدلاجاتمهنممهئاربك

نيراطعلا

ةعامج
نم

qu'à mon arrivée à la Mecque , sanctuaire de Dieu très-haut.

(Que Dieu augmente sa noblesse et sa considération ! ) J'ac-

complis les tournées que le pèlerin doit faire en entrant

dans la Mecque , autour de la maison sainte. ( Que Dieu

l'exalte ! ) J'étais tellement faible que je dus satisfaire , étant

assis , aux prières prescrites par la loi et accomplir les tour-

nées , ainsi que la course entre Safa et Marwah , monté sur

le cheval dudit émir Alhaouîh. Cette année-là nous fîmes

la station à 'Arafât , le lundi ; et lors de la descente à Mina ,

je me sentis soulagé de mon mal , qui bientôt cessa totale-

ment. Le pèlerinage fini , je m'établis à la Mecque , pour

toute l'année , afin de m'y livrer aux exercices de piété.

Il y avait dans cette ville l'émir 'Alâ eddîn , fils de Hilâl ,

inspecteur ou intendant des bureaux (ou des revenus de

l'État. Cf. l'Histoire des sultans mamlouks , t. I , p. 110-112) ,

dont le séjour avait pour but la restauration de l'hôtel des

ablutions , situé hors ( du marché) des droguistes , près de

la porte des Benou Cheïbah . Cette même année , un bon

nombre de grands personnages égyptiens s'établirent à la

Mecque , dans des vues pieuses . Nous nommerons :

1º Tâdj eddîn , fils d'Alkeouîc ;
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ىضرمنم

نيدلارصانويليلخلانباوليصالانبنيدلانيزويضاقلا

هللاينافاعوةيرفظملاةسردملابةنسلاكلتُتنكسوىطويسألا

ةدابعلاوفاوطللتغرفتوشيعمعنايفتنكف

مهعممدقوديعصلاجاجحةنسلاكلتءانثأىفىتأورامتعالاو

اهجحةجحلّواىهوىنوفصألانيدلامجنحلاصلاخيشلا

يضاقلاانبارمعنيدلاجارسوىلعنيدلاءالعناوخالاو

يفومهرـيـغةـعاـمجورصمىضاقيتسلابلانيدلامجنحلاصلا

وهوكلملينيدلافيسريمالالصوةدعقلايذفصتنم

S

ىدلبةجنطلهانمةعامجهتبحميفلصووءالضفلانم

2° Noûr eddîn Alkâdhi ;

3° Zeïn eddîn , fils d'Alassîl ;

4° Le fils d'Alkhalily ;

5° Nacir eddin Alacioûthy ;

Je demeurai toute l'année dans le collége Mozhafférien ,

et Dieu me guérit de ma maladie. La vie que je menais était

des plus agréables : j'étais tout occupé des processions au-

tour de la Ca'bah , du service de Dieu , et de la visite des

lieux saints. Dans le cours de l'année arrivèrent les pèlerins

de la haute Égypte. Il y avait avec eux :

1º Le pieux cheïkh Nadjm eddîn Alosfoûny , dont c'était

le premier pèlerinage ;

2º et 3º Les deux frères 'Alâ eddîn 'Aly, et Sirâdj eddîn

'Omar, fils du pieux kâdhi Nadjm eddîn Albâlicy, juge au

Caire ; et d'autres personnages que nous passerons sous si-

lence.

Au milieu du mois de dhou'lka'dah arriva l'émir Seif

eddîn Yelmelec , qui était un personnage éminent. Beau-

coup d'habitants de Tanger, ma ville natale ( que Dieu la

garde ! ) , l'accompagnaient. Citons les suivants :
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يبايضاقلانبادمحمهللادبعوبأهيقفلامهنمهللااهسرح

وـباهيقفلاويوارجلامساقلاىبابيطخلايضاقلانباسابعلا

يرضحلاهللادبعدمحموباهيقفلاوهللاءاطع نبهللادبع

ىلعىبأهيقفلانباسابعلاوباوىسرملاهللادبعوبأهيقفلاو

سابعلاوباويرايبلانسحلاوباوةلباقلانبدمحموباويسنلبلا

نموةماكحنبادحاوراخفلابوياربصلاوباوتوفاتنبا

يبأيضاقلانبنمحرلادبعديزوباهيقفلازاجتلارصقلها

نبدمحموباهيقفلاريبكلارصقلالهأنمونوُلُخنباسابعلا

1º Le docteur de la loi , Abou ' Abd Allah Mohammed ,

fils du juge Abou'l'abbâs , fils du juge et prédicateur Abou'l-

kâcim aldjourâouy;

2º Le légiste Abou 'Abd Allah , fils d'Athâ Allah ( Dieu-

Donné ) ;

3º Le docteur Abou Mohammed ' Abd Allah alhadhary ;

4° Le fakîh Abou 'Abd Allah almursy;

5° Abou'l'abbâs , fils du fakîh Abou ' Aly albalensy ;

6° Abou Mohammed , fils d'Alkâbilah ( l'accoucheuse ) ;

7° Abou❜lhaçan albiyâry ;

8° Abou'l'abbâs , fils de Tâfoût ;

9° Abou'ssabr (le père de la patience ) Ayyoûb alfak-

khâr (le potier ) ;

10° Ahmed , fils de Haccâmah.

Parmi les habitants de Kasr almadjâz ( le château du Pas-

sage , près de Tanger ) qui arrivèrent avec ledit émir , il y

avait le jurisconsulte Abou Zeïd ' Abdarrahmân , fils du

kâdhi Abou'l'abbâs , fils de Kholoûf; et parmi ceux d'Alkasr

alkebîr (le grand château ; c'est la même localité que la ville

nommée Kasr 'Abd alkerîm , et Kasr ketâmah , dans le Ma-

roc. Cf. Abou'lféda , Géographie, p . 133 ) :

1º Le fakîh Abou Mohammed , fils de Moslim ;
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ةنسلاكلتيفلصووهدلووىيحينبميهارباقاحساوبأوملسم

نبىسومريمالاوةيكصاخلانمرومدزَقُتنيدلافيسريمالا

جاتلاوكيلامملابتاكشيجلارظاننيدلارخفيضاقلاونامرق

مهلتناكورصانلاكلملاُةَيِّبَرُمَقَدَحتسلاوقاحساوبا

رخفيضاقلاةقدصمهرثكاوفيرشلامرحلابةميمعتاقدص

ماعنمةعمجلا يفةنسلاكلتيفانُتَفقَوتناكونيدلا

هللااهسرحةكمباًرِواجُمُتنأىلاىضقنااملونيرشعوةينامث

نبدمحالصوةنسلاهذاهيفونيرشعوعستةنسىلاعت

ةبحمقارعلانمةفـيطعريمالانبكرابموةتيمرريمالا

موي

2º Abou Ishak Ibrâhîm , fils de Yahia ;

3° Le fils du précédent ;

Cette même année arrivèrent aussi à la Mecque :

1° L'émir Seïf eddîn Tokoûz Domoûr, un des officiers atta-

chés spécialement au service du sultan d'Égypte ( khâssekis);

2° L'émir Moûça , fils de Karamân ;

3º Le kâdhi Fakhr eddîn , inspecteur de l'armée et se-

crétaire des mamloûcs ;

4° Attâdj Abou Ishâk ;

5° La dame Hadak , nourrice du roi Annâcir.

Ils firent tous des aumônes copieuses au temple illustre ,

surtout le kâdhi Fakhr eddîn . Notre station à 'Arafât eut

lieu cette année un vendredi , et c'était l'an vingt-huitième

(728 de l'hégire , 1327-1328 de J. C.) . Quand le pèlerinage

fut accompli , je restai à la Mecque , occupé d'exercices de

dévotion , l'année vingt-neuf ( 729 de l'hégire , 1328-1329

de J. C.) . Cette année-ci arrivèrent de l'Irâk , en compagnie

de l'émir Mohammed alhaouîh :

1º Ahmed , fils de l'émir Romaïthah ;

2º Mobârec , fils de l'émir 'Athîfah ;
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اوـنأولاينادخيشلاويوابرحلاةَدازخيشلاوجيوحلادمحمريمالا

يباناطلسلالبق
لبقنم ةكملهاونيرواجتللةميظعتاقدصب

دعبةبطخلايفهمسارِكُذةنسلاكلتيفوقارعلاكلمديعس

هدعباوركذومزمزةبقىلعابهلاوعدورصانلاكلملاركذ

ريمالاقفاويملونيدلاروندهاجتلاكلملانميلاناطلس

رصانلاكلملاملعيلاروصنمهقيقشثعبوكلذىلعةفيطع

ةدجقيرطىلعةيناثةثعبفَّدرفةّدربةثيمررمأفكلاذب

ةـنسيهوةنسلاكلتاـنـفـقووكلذبرصانلاكلملاملعاىتح

ةكمبارواجمتمقاىلاىضقنااملوءاثالثلا
موينيرشعوعست

ريمانيبةنتفلاتعقواهمسوميفونيثالثةنسهللااهسرح

3° Le cheikh Zadeh alharbaouy ;

4º Le cheïkh Dânïâl ( Daniel ) .

Ils apportèrent des aumônes magnifiques pour les mo-

djâouirs et les Mecquois , de la part du sultan Abou Sa'îd ,

roi de l'Irâk. Son nom fut mentionné cette année-là dans

le prône du vendredi , après celui du roi Nâcir , et l'on fit

des vœux pour lui , du haut de la coupole du Zamzam.

On nomma après lui le sultan du Yaman , le roi champion

de l'islamisme , Noûr eddîn . L'émir ' Athîfah n'avait point

adhéré à cela , et il envoya son frère utérin , Mansoûr, pour

en informer le roi Nâcir ; mais Romaïthah donna ordre de

le faire rétrograder , ce qui eut lieu . 'Athîfah le fit partir

une seconde fois , mais par la route de Djouddah , et il put

ainsi instruire de tout cela le roi Nâcir.

Cette année-là , qui était l'an vingt-neuf ( 729 de l'hégire ,

1328-1329 deJ.C.) , nous fîmes la station d'Arafât un mardi ;

et après le pèlerinage , je continuai de rester assidûment près

du temple de la Mecque l'année trente ( 730 de l'hégire ,

1329-1330 de J. C. ) . Pendant les fêtes du pèlerinage de cette
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كلذ
ببسويرصانلارادنجريمارومديآنيبوةفيطعةكم

لاقفكلذبرومدياىلااوكشتفاوقرُسنميلالهأنماًراجتنا

اللاقفقارسلاءالوهبتياةفيطعريمالانبكرابملارومديا

الوانمكحتحتنميلالهأفدعبومهبىتأتفيكفمهُفرعأ

هبينبلطافءيشماشلاورصملهألقرُسنأكلمهيلعمكح

ىلعهبرضواذكاهىللوقتداوقايهللاقورومدياهمتشف

هلبضغوبضغوهسأر
هتماع

تعقوو
نعطقسفهردص

هديبعوكرابمهقحلفهركسعديريرومديابكروهديبع

دمحاريماهبناكومرحلابةنتفلاتعقووهدلواولتقوهولتقف

لبقةارمااوـلـتـقـفباشنلابكرتلاىمرورصانلاكلملامعنبا

dernière année , la discorde éclata entre l'émir de la Mecque ,

'Athîfah, et Âïdemoûr, émir djandâr (commandant des gardes

du sultan) Annâciry. La cause de cela fut que des marchands

du Yaman furent volés , et qu'ils se plaignirent de ce fait à

Aïdemoûr. Celui-ci dit à Mobârec, fils de l'émir ' Athîfah :

« Amène ces voleurs ! » Il répondit : « Je ne les connais point ;

comment donc pourrions-nous les amener? D'ailleurs , les

habitants du Yaman sont sous notre domination , et tu n'as

pas de pouvoir sur eux. Si l'on a volé quelque chose à un

Egyptien ou à un Syrien , fais-moi des réclamations sur cela. »

Âïdemoûr l'outragea et lui dit : « Ô entremetteur (proxé-

nète ) ! est-ce ainsi que tu me parles ? » Il le frappa sur la poi-

trine , de sorte que Mobârec tomba , et son turban se déta-

cha de sa tête. Le prince se mit en colère , et ses esclaves

aussi se fâchèrent contre Âïdemoûr. Celui-ci monta à che-

val pour rejoindre sa troupe , mais Mobârec et ses esclaves

l'atteignirent et le tuèrent , ainsi que son fils . La guerre ci-

vile éclata à la Mecque , où se trouvait l'émir Ahmed , fils

de l'oncle paternel du roi Nâcir. Les Turcs lancèrent des
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نمبكرلابنمبكرولاتقلاىلعةكملهاضّرحتتناكاهنأ

ةمئالاويضاـقـلامـهـيـلاجرخفكرتصاخمهريماوكارتالا

لخدوحلصلااولواحوفحاصملامهسؤرقوفونورواجتلاو

ىلإربخلاغلبورصمىلإاوفرصناواهبمهلاماوذخافةكمجاجحلا

ريمالارففةكمىلاركاسعلاثعبوهيلعقشفرصانلاكلملا

ىداوىلاهدالواوةثيمرهوخاجرخوكرابمهنباوةفيطع

دحاةثيمرريمالاثعبةكمىلإركسعلالصواملفةلخن

يفهنفكوةثيمرىتاواونمافهدلولونامألاهلبلطيهدالوا

ىلاركسعلاداعوةكمهيلاتمّلسوهيلععلخفريمالاىلاهدي

كلتيفتجرخفالضافاميلحهللاهمحررصانلاكلملاناكورصم

flèches , et tuèrent une femme , accusée d'avoir excité au

combat les habitants de la Mecque. Tous les Turcs qui fai-

saient partie de la caravane montèrent à cheval , ainsi que

leur commandant Khâss Turc. Alors le juge , les prélats et

les modjâouirs allèrent au-devant d'eux , portant au-dessus

de leur tête des exemplaires du Coran , et réclamèrent la

paix. Les pèlerins entrèrent à la Mecque , y prirent ce qui

leur appartenait , et partirent pour l'Égypte.

Ces nouvelles étant parvenues au roi Nâcir, il en fut at-

tristé , et envoya des troupes à la Mecque. L'émir ' Athîfah ,

ainsi que son fils Mobârec , s'enfuirent ; son frère Romaïthah et

ses fils se retirèrent à Wâdi Nakhlah . Quand l'armée fut arri-

vée à la Mecque , l'émir Romaïthah expédia un de ses enfants,

afin d'obtenir un sauf-conduit pour lui et ses fils . On le leur

accorda , et alors Romaïthah se rendit près du commandant,

tenant dans la main son linceul (en signe de soumission à la

volonté du vainqueur) . Il fut revêtu d'une robe d'honneur , et

on lui livra la ville de la Mecque. Les troupes retournèrent

au Caire :: car le feu roi Nâcir était doux et très-humain.
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ةكم

ىلاتلصوفنميلادالبادصاقىلاعتهللااهفرشةكمنممايالا

نيب
امقيرطلافصنيفوحوتفملالمهملاءاحلابةدح

ةميدقةدلبيهوةدجىلاتلصوّمثمومضملاميجلابةدجو

عناصماهجراخبوسرفلاةرامعنماهنالاقيرحبلالحاسىلع

اهضعبلصتيهلصلارجحلايفةروقنمءامللبابجاهبوةميدق

رطملاةليلقةنسلاهذهتناكوةرثكءاصحإلاتوفتضعبي

نولأسيجاحلاناكومويةريسمىلعةدجىلابلجيءاملاناكو

،تويبلاباحصأ
ءاملا

نم

يبابىلعفقوهناةدجبىلقفتاامبيرغنموةياكح

ىمسابىنامسوىلعملسفمالُغهدوقيءاملابلطيىملالئاس

Je quittai la Mecque à cette époque-là , me dirigeant vers

le Yaman , et j'arrivai à Haddah , qui est à moitié chemin

entre la Mecque et Djouddah. Puis j'atteignis cette dernière

ville , qui est ancienne , et située sur le bord de la mer ; l'on

dit que Djouddah a été fondée par les Persans. A l'extérieur

de cette cité il y a des citernes antiques , et dans la ville

même des puits pour l'eau , creusés dans la pierre dure. Ils

sont très-rapprochés l'un de l'autre , et l'on ne peut pas les

compter, tant leur nombre est considérable. L'année dont

il s'agit manqua de pluie , et l'on transportait l'eau à Djoud-

dah, de la distance d'une journée. Les pèlerins en deman-

daient aux habitants des maisons.

ANECDOTE .

Parmi les choses étranges qui me sont arrivées à Djoud-

dah , se trouve ceci : un mendiant aveugle , conduit par un

jeune garçon , s'arrêta à ma porte , demandant de l'eau. Il

me salua , m'appela par mon nom, et pritma main , quoique
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هنأشنمتبجعفينفرعالوطقهتفرعنكاملوىديبذخاو

تنكومتاخللىهوةحتفلانيالاقوهدـيـبيتبصاكسما مث

ملوينلأسوءارقفلاضعبىنيقلدقةكم نمجورخنيح

ينلأساملفىمتاخهلتعفدفيشنيحللكلاذيفيدنعنكي

هبلطيفعجرالاقفريقفلهتيطعاهلتلقىمعالااذههنع

هنمىبجعتلاطفرارسالانمّرِساهيفًةبوتكمءامساهيفناف

فرعيعماجةدجبوهلاحبملعاهللاوهلككلاذبهتفرعمنمو

ناكوءاعدلاهيفباجتسُيةكربلافورعمسونبألاعماجب

هيقفلااهبيطخواهيضاقوقازرلادبعنببوقعيابااهبريمالا

ةعمجلا مويناكاذاوبهذملايفاشةكملهأ نمهللادبع

je ne l'eusse jamais connu et qu'il ne me connût pas non

plus ; je fus étonné de cela. Ensuite il saisit mon doigt avec

sa main , et il dit : « Où est alfatkhah ? » c'est-à-dire la bague.

Or, au moment de ma sortie de la Mecque , un pauvre était

venu à moi , et m'avait demandé l'aumône. Je n'avais alors

rien sur moi , et je lui livrai mon anneau . Lorsque cet

aveugle m'en demanda des nouvelles , je lui répondis : « Je

l'ai donné à un fakîr. » Il répliqua : « Va à sa recherche ,

car il y a sur cet objet une inscription qui contient un des

grands secrets. » Je fus très-stupéfait de l'action de cet

homme , et de ce qu'il savait à ce sujet. Mais Dieu sait le

mieux ce qui le concerne !

A Djouddah il y a une mosquée principale , célèbre par

son caractère de sainteté ; on la nomme la mosquée djâmi'

de l'Ébène , et la prière y est exaucée. Le commandant de la

ville était Abou Ya'koûb , fils d'Abd arrazzâk ; son kâdhi et

aussi son khathîb était le docteur 'Abd Allah , de la Mecque ,

et sectateurde Châfi'y. Quand arrivait le vendredi , et que les

gens se rendaient au temple pour la prière , le moueddhin ve-

1
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نيميقملاةدجلهادعونذؤملاىتأةالصللسانلاعمتجاو

غلبيملناوةعمجلا مهبىّلصوبطخنيعبرااولمكنافاهب

اهلهانمسيلنمربتعيالواعبراارهظىّلصنيعبرامهددع

بكرميفةدجنمرحبلاانبكرّمثاريثكاددعاوناكناو

لصالايشبحلاينميلاىقلالانيدلاديشرلناكوةبلجلاهنومسي

ىّنمبغروىرخأةبلجىفىمنىبأنبروصنمفيرشلابكرو

لامجلاهتبلجيفهعمناكهنوكللعفأملفهعمنوكأنأ

كلانهناكواهلبقرحبلاتبكرنكاملوكلذ
تفخف

بلجلايفمهـتـعـتماومهداوزااولعجدقنميلالهأ
نم

نم

،رفسللنوبهأتممهو

nait , et comptait les personnes de Djouddah qui étaient pré-

sentes . Si elles complétaient le chiffre quarante , alors le pré-

dicateur prononçait le sermon , et faisait avec elles la prière

du vendredi. Dans le cas contraire , il récitait quatre fois

la prière de midi , ne tenant aucun compte de ceux qui n'é-

taient point de Djouddah , quelque grand que fût leur

nombre. ( Cf. ci-après , à l'article Nazoua , dans l'Omân . )

Nous nous embarquâmes dans cette ville sur un bâtiment

appelé djalbah (grande barque ou gondole , faite de planches

jointes avec des cordes de fibres de cocotier ; gelve des voya-

geurs modernes), et qui appartenait à Rachîd eddîn Alalfy

alyamany, originaire de l'Abyssinie. Le cherîf Mansoûr , fils

d'Abou Nemy, monta sur un autre bâtiment de ce genre , et

me pria d'aller avec lui. Je ne le fis pas , car il avait em-

barqué des chameaux sur son navire , et je fus effrayé de

cela , vu que je n'avais point , jusqu'à ce moment , traversé la

mer. Il y avait alors à Djouddah une troupe d'habitants duYa-

man qui avaient déjà déposé leurs provisions de route et leurs

effets dans les navires , et qui étaient prêts pour le voyage.
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هناملغدحاروصنمفيرشلارمارحبلاانبكراملوةياكح

اهذخأي نمس ةطبولجفصنيفوقيقدةليدعبهيتأينأ

راـجتلايناتأفهيلاامهبىتاواهذخافنميلالهأبلجنم

مهردفالآةرشعةليدعلاكلتفوجيفنأىلاوركذونيكاب

هتيتأفاهاوسذخايناواهّدريفهملكاناىنماوبغروةرقن

ةليدعلاهذاهنوجيفراجتللناهلتلقوكلاذيفهتملكو

كلذىوسناكناومهيلاهدراالفاًرَكَسناكنإلاقفايش

ىللاقومهيلعاهدرفمهاردلااودجوفاهوحتففمهلوهف

دقناكوةثيمرهيخأنباوهنالجعواهّدرامنالجعناكول

نميللادصاققشمدلهأنمرجاترادمايالاكلتيفلخد

ANECDOTE.

Lorsque nous prîmes la mer, le cherîf Mansour ordonna

à un de ses esclaves de lui apporter une ' adilah ( mesure , ou

sac) de farine , c'est-à-dire la moitié d'une charge , ainsi

qu'un pot de beurre , à enlever l'un et l'autre des navires

des gens du Yaman. Il le fit , et apporta ces objets au cherîf.

Les marchands vinrent à moi tout en pleurs ; ils me dirent

que dans le milieu de l'adilah il y avait dix mille dirhems

en argent, et me prièrent de demander à Mansoûr sa res-

titution , et qu'il en prît une autre en échange. J'allai le

trouver et lui parlai à ce sujet , en lui disant que , dans le

centre de cette ' adîlah , il y avait quelque chose apparte-

nant aux marchands. Il répondit : « Si c'est du vin ( sacar) ,

je ne le leur rendrai pas ; mais si c'est autre chose , ce sera

pour eux. » On l'ouvrit , et l'on trouva les pièces d'argent ,

que Mansoûr leur rendit . Il me dit alors : Si ç'eût été

'Adjlân , il ne les aurait point rendues . » Celui-ci est le fils de

son frère Romaïthah ; il était entré peu de jours auparavant

dans la maison d'un marchand de Damas , qui se rendait
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اذهىلعةكمريماوهنالجعواهيفناكاممَظْعُمبهذف

يفانرفاسمثلـضـفـلاولدعلارهظاوهلاححلصدقودهعلا

كلاذدعبحبرلاترّيغتونيمويةبيطلاحيرلابرحبلااذه

رحبلاجاوماتلخدواهاندصقىتلاليبسلا نع انْتَّدَصو

ىتحلاوهأيفلزنملوسانلابديملاّدتشاوبكرملايفانعم

نكاوسوباذيعنيباميفرئاودسأربفرعيىسرميفانجرخ

دجسمةئيهىلعبصقشيرعهلحاسباندجووهبانلزنف

هـنـمانبرشفءامةولممماعنلاضيبروشقنمريثكهيفو

يداولالثمروخوهوابجعىسرملاكلاذبُتيأروانخبطو

هفارطأبنوكسميوبوثلانوذخأيُسانلاناكفرحبلانمجرخي

عارذلاردقاهنمةكمسلكاكمسألتمادقوهبنوجرخيو

dans le Yaman, et il avait enlevé la majeure partie de ce qui

s'y trouvait. 'Adjlân est maintenant émir de la Mecque ; il a re-

dressé sa conduite, et a fait paraître de l'équité et de la vertu .

Nous voyageâmes sur cette mer pendant deux jours avec

un vent favorable ; puis il changea , et nous détourna de la

route que nous suivions . Les vagues de la mer entrèrent au

milieu de nous dans le navire ; l'agitation fut grande parmi

les passagers , et nos frayeurs ne cessèrent que quand nous

abordâmes à un port appelé Ras Dawâïr ( cap des Tourbil-

lons) , entre 'Aïdhâb et Sawâkin . Nous descendîmes à terre ,

et trouvâmes sur le rivage une cabane de roseaux , ayant la

forme d'une mosquée. Il y avait à l'intérieur une quantité

considérable de coquilles d'oeufs d'autruches , remplies d'eau .

Nous en bûmes , et nous nous en servîmes pour cuisiner.

Je vis dans ce port une chose étonnante : c'est un golfe ,

à l'instar d'un torrent , formé par la mer. Les gens prenaient

leur vêtement , qu'ils tenaient par les extrémités , et ils le re-

tiraient de cet endroit rempli de poissons. Chacun de ceux-ci
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تدصقواورتشإواريثكُسانلاهنمخبطفيروبلابهنوفرعيو

ناولالادوسضرالاكلتناكسمهوةاجبلانمةفئاطانيلإ

ارمحبئاصعمهسوءرىلعنوّدشيورفصلافحالملامهسابل

حامرلامهحالسوةعاجشوةدجنلهأمهوعبصالاضرعيف

جورسلاباـهـنوبكريبهصلااهنومسيلامجمهلوفويسلاو

ww

نالزغلاةريثكةيربيفمهعمانرفاسولامجلامهنمانيرتكاف

دعبوهنمرفنتالوىمدالابسنأتىهفاهنولكايالةاجبلاو

لهاكدالوابنوفرعيبرعلانمىكىلاانلصوانريسمنمنيموي

ىلاانلصومويلاكلذيفومهناسلبنيفراعةاجبلابنيطلتخم

اهبءامالوربلانملايمأةتسوحنىلعىهونكاوسةريزج

جيراهصاهيفوبراوقلايفاهيلابلجيءاملاورجشالوعرزالو

était de la longueur d'une coudée ; et ils les nomment alboúry

(les muges ) . Ils en font bouillir une grande quantité , et rô-

tissent le reste. Une troupe de Bodjâh vint à nous ; ce sont

les habitants de cette contrée ; ils ont le teint noir, sont vê-

tus de couvertures jaunes , et ceignent leur tête de bandeaux

rouges de la largeur d'un doigt. Ils sont forts et braves ;

leurs armes sont la lance et le sabre ; ils ont des chameaux

qu'ils nomment sohb ( roux ) , et qu'ils montent avec des

selles. Nous leur louâmes des chameaux , et partîmes avec

eux par une plaine abondante en gazelles . Les Bodjâh ne

les mangent point , de sorte qu'elles s'apprivoisent avec

l'homme et ne s'enfuient point à son approche. Après deux

jours de marche, nous arrivâmes à un campement d'Arabes

appelés les Fils de Câhil ; ils sont mélangés avec les Bodjâh ,

et connaissent leur langue. Ce jour même nous atteignîmes

l'île de Sawâkin.

Elle est à environ six milles du continent , et n'a point

d'eau potable , ni de grains , ni d'arbres . On y apporte l'eau

د

II. 11
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ماعنلاموحلاهبوةريبكةريزجيهورطملاءاماهبعمتجي

نمسلاونابلالاوريثكمهدنعىزعملاوشحولارمُحونالزغلاو

ةرذلا
نمعونوهوروجرجلامهبوبحوةكمىلابلجياهنمو

ةكمىلااضيااهنمبلجيبحلاريبك

ىلوصونيحنكاوسةريزجناطلسناكواهناطلسركذ

هاوخاوةكمريماهوباوىمنىبأنبديزفيرشلااهيلا

تراصواهركذمدقتنيذلاةثيمروةفيطعاهوةدعباهاريما

ةاجبلانمركسعهعموهلاوخامهّنافةاجبلالبقنمهيلا

نكاوسةريزجنمرحبلاانبكروةنيهجبرعولهاكدالوأو

هراجحاةرثكلليللابهيفرفاسُيالرحبلااذهونميلاضراديرن

dans des bateaux , et il y a des citernes pour recueillir l'eau

de pluie. C'est une île vaste , où l'on trouve de la viande

d'autruche , de gazelle et d'onagre ; elle a beaucoup de chè-

vres , ainsi que du laitage et du beurre , dont on exporte

une partie à la Mecque. La seule céréale qu'on y récolte ,

c'est le djordjoûr, c'est-à-dire une sorte de millet , dont le

grain est très-gros ; on en exporte aussi à la Mecque.

DU SULTAN DE SAWAKIN.

C'était , au temps de mon arrivée dans cette île , le che-

rifZeid , fils d'AbouNemy. Son père a été émirde laMecque,

ainsi que ses deux frères , après ce dernier. Ce sont'Athîfah

et Romaïthah , que nous avons mentionnés plus haut. La do-

mination de cette île lui appartient , comme préposé des

Bodjâh , qui sont ses alliés par sa mère. Il a avec lui une

troupe formée de Bodjâh , de fils de Câhil , et d'Arabes

Djohaïnah .

Nous nous embarquâmes à l'île de Sawâkin pour le pays

du Yaman. L'on ne voyage pas la nuit sur cette mer, à cause
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نوسريواهبورغىلاسمشلاعولطنمهيفنورفاسيامنأو

نومسيمهوبكرملاىلااودعصحابصلاناكاذافربلاىلانولزنيو

هبنُيبكرملامِدْقُميفادبالازيالوناّبرلابكرملاسيئر

مايأةتسدعبوتابنلااهنومسيمهوراجحالاىلعناكسلابحاص

ىلحةنيدمىلاانلصونكاوسةريزجنعانجورخنم

مسابفرعتواهفيفختوماللارسكولمهملاءاحلاحتفباهمساطبضو

ىهواميدقاهبانكاسنميلانيطالسنمناكوبوقعينبا

ونبمهوبرعلانمناتفئاطاهنكسيةرامعلاةنسحةريبك

عماوجلانسحانمةنيدملاهذهعماجوةنانكونبومارح

خيشلامهنمةدابعلاىلانيعطقنملاءارقفلانمةعامجهيفو

هسابلنيحلاصلارابكنمىدنهلاهلوبقدهازلادباعلاحلاصلا

de la quantité de ses écueils , mais seulement depuis le lever

du soleil jusqu'au soir ; alors on jette l'ancre , l'on descend à

terre , et le lendemain matin on remonte sur le bâtiment.

Ces gens appellent robbân ( pilote ou capitaine) le chef du

navire , qui se tient toujours à la proue de celui-ci pour aver

tir l'homme du gouvernail de l'approche des écueils ; ils

nomment ces derniers annabât ( les plantes) . Six jours après

notre départ de l'île de Sawâkin , nous arrivâmes à la ville

de Hali.

Elle est connue sous le nom de Hali d'Ibn Ya'koûb ;

c'était un des sultans du Yaman , et il demeura ancienne-

ment dans cette ville . Elle estvaste , d'une belle construction ,

et habitée par deux peuplades d'Arabes , qui sont les Benou

Harâm et les Benou Kinânah . La mosquée principale de cette

ville est une des plus jolies mosquées djâmi', et l'on y trouve

une multitude de fakîrs entièrement livrés au culte de Dieu.

Parmi eux on remarque le pieux cheïkh , le serviteur de

Dieu , l'ascète Kaboûlah alhindy, un des plus grands dévots.

11.



164 VOYAGES

لمرلااهشرفدجسملابةلصتمةولخهلودبلُةوُسْنَلَقوةعقرُم

الاايشهلىءاـقـلنيحاهبرأملوطاسبالواهبريصحال

ريعشرَسِكاهيفليخنلاصوخنمةرّفُسوءوضولاقيربأ

نيبمدقدحاهءاجاذافرَتْعَصوحلماهيفةفيحموةسباي

اـمبمـهـنـمدـحاوّلكيتأيفهباحصاهبعمسيو

كلذهيدي

ركذللاوعمتجارصعلااولصاذاوءيشفلكتريغنمهرضح

لكذخابرغملااولصاذاوبرغملاةالصىلاخيشلاىدينيب

ةالصىلاكلاذكنولازيالفلقنتللهفقوممهنمدحاو

ىلاركذلاىلعاوماقأةرخآلاءاشعلااولصاذافةرخآلاءاشعلا

ىلاثلاثلاثلثلالّوأيفنودوعيواوفرصنامثليللاثلث

Son vêtement consiste en une robe rapiécée , et un bonnet

de feutre. Il a une cellule attenante à la mosquée , et dont le

sol est recouvert de sable , sans natte ni tapis d'aucune sorte.

Je n'y ai vu , lorsque je le visitai , rien autre chose qu'une

aiguière pour les lotions , et un tapis de table , en feuilles

de palmier, sur lequel étaient des morceaux secs de pain

d'orge , et une petite soucoupe contenant du sel et des ori-

gans ( plantes aromatiques ) . Quand quelqu'un venait le voir,

il commençait par lui offrir cela , et il informait de cet

événement ses camarades , et chacun apportait ce qu'il

avait , sans aucune difficulté . Lorsqu'ils ont fait la prière de

l'après-midi , ils se réunissent pour célébrer les louanges de

Dieu devant le cheïkh , jusqu'au moment de la prière du

coucher du soleil. Après celle- ci , chacun d'eux garde sa

place pour se livrer aux prières surérogatoires , jusqu'à l'ins-

tant de la dernière prière du soir . Ensuite ils célèbrent de

nouveau les louanges de Dieu , jusqu'à la fin du premier tiers

de la nuit . Ils se séparent après cela , et ils reviennent à la

mosquée au commencement de la troisième partie de la
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ةالصنيحتناىلانوركذيمثحبصلاىلانودجتيفدجسملا

ىّلصيناىلاميقينممهنمواهتالصدعبنوفرصنيفقارشإلا

تدراتنكدقلوادبامهبأداذهودجسملابىحملاةالص

انكرادتيىلاعتهللاوكلذلقفوأملفيرمعيقاب ةماقإلا
مهعم

،هقيفوتوهفطلب

ةنانكينبنم(1)بيوذنبرماعاهناطلسوىلحناطلسرکذ

ةدجىلإةلم نمهتبحمءارعشلاءابدالاءالضفلانموهو

ینلزناهتنيدمتمدقاملونيثالثةنسىفجتدقناكو

هلبكرميفرحبلاتبكروامايأهتفايضيفتمقاوىنمركأو

لمهملانيسلاحتفباهمساطبضوةجّرسلاةدلبىلاتلصوف

nuit , et veillent jusqu'au point du jour. Alors ils célèbrent

les louanges de Dieu , jusqu'au moment de la prière du

lever du soleil , après quoi ils se retirent. Il y en a quelques-

uns qui restent dans la mosquée jusqu'après l'accomplisse-

ment de la prière de l'avant-midi . Telle est toujours leur ma-

nière d'agir. J'avais désiré passer avec eux le restant de ma

vie, mais je n'ai pas reçu cette faveur. Dieu très-haut m'ac-

cordera en échange sa grâce et son aide !

DU SULTAN DE HALI.

Son sultan est 'Amir, fils de Dhouwaïb , un des Benou Ki-

nânah. Il est au nombre des hommes de mérite , lettrés et

poëtes. Je voyageai en sa compagnie depuis la Mecque jus-

qu'à Djouddah , et il avait fait le pèlerinage l'an trente ( 730

de l'hégire , 1329-1330 de J. C. ) . Quand je fus arrivé dans

sa capitale , il me donna l'hospitalité , me traita honorable-

ment, et je fus son hôte pendant plusieurs jours ; puis je

pris la mer sur un navire qui lui appartenait , et arrivai à

la ville de Sardjah (ou Chardjah) .
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(1)

دالوأنمةعامجاهنكسيةريغصةدلبميجلاحتفوءارلاناكساو

ءادعصبنونكاسمهرثكانميلاراجتنمةفئاطمهو(يبهلا

جاـحلانوـنـيـعـيولـيـبـسلاءانبالماعطإومركولضفمهلو

اوفرعدقومهلاومأنممهنودوزيومهبكارميفمهنوبكريو

هلضف
نممهدازومهلاومأهللارثكوهباورهتشاوكلاذب

الإكلذيفمهلثامينمضرالابسيلوريخلالعفىلعمهناعأو

لثمهلفةمحقلاةدلببنكاسلاساقنلانيدلاردبخيشلا

ةفايضيفًةدحاوًةليلةجرسلابانمقأوراثنإلاورثآملانمكلاذ

ىلا
یسرم مثهبلزننملوثداحلا

ىسرمىلإانلحرمثنيروكذملا

(2)

نيبواهنيبنميلابةميظعةنيدمديبزةنيدمىلامثباوبالا

الواهنمرـبـكأءاعنصدعبنميلابسيلواخسرفنوعبراءاعنص

C'est une petite ville , habitée par une troupe des fils

d'Allahba , qui sont une peuplade de négociants du Yaman ,

dont la plupart habitent Sa'dâ ( Sa’dah ) . Ils sont remplis de

mérite et de générosité ; ils donnent à manger aux voya-

geurs , assistent les pèlerins , les embarquent sur leurs bâti-

ments , et les approvisionnent pour la route avec leur ar-

gent. Ils sont connus sous ce rapport , et sont célèbres pour

cela . Que Dieu augmente leurs richesses , qu'il multiplie ses

faveurs envers eux , et les aide à faire le bien ! Il n'y a point

dans aucun pays de personnage qui les égale en cela , excepté

le cheikh Bedr eddîn Annakkâs , demeurant dans la ville de

Kahmah (petite cité dans le Yaman ) . Il accomplit de pareilles

actions mémorables et de semblables bienfaits. Nous res-

tâmes une seule nuit à Sardjah , jouissant de l'hospitalité

des gens susmentionnés. Puis nous nous rendîmes au Port-

Neuf, sans y mettre pied à terre , ensuite au Havre des Portes ,

et enfin à la ville de Zebîd.

C'est une grande cité du Yaman , à quarante parasanges
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نم هكاوفلاوهايملاةريثكنيتاسبلاةعساواهلهانمىنغا

يهونميلادالبدعاوقىدحإةيطشالةيربىهوهريغوزوملا

ةرامعلاةريثكةريبكةنيدمةدحوملاءابلارسكوءارلاحتفب

اهلهألواهلمجاونميلادالبحلصاهايملاونيتاسبلاولخنلااهب

نسحلااهئآسنلوروصلالامجوقالخالانسحولئامشلاةقاطل

راثآلاضعبيفركذييذلابْيَصُحلاىداوىهوتئافلاقئافلا

ذاعمايهتيصويفداعمللاقملسوهيلعهللاىلصهللالوسرنا

توبسةنيدملاهذاهلهألولورهفبيصخلاىداوتئجاذا

بطرلاورشبلامايأيفنوجرخيمهّنأكلاذوةروهشملالخنلا

4

de San'â , et la plus considérable du pays , après celle-ci ,

tant pour son étendue que pour la richesse de ses habitants.

Elle possède de vastes jardins , beaucoup d'eau et de fruits ,

tels que bananes et autres . Zebîd n'est point situé sur le lit-

toral , mais dans l'intérieur des terres. C'est une des capi-

tales du pays de Yaman ; elle est grande , très-peuplée , et

pourvue de palmiers , de vergers et d'eau . Zebîd est la plus

belle ville du Yaman et la plus jolie ; ses habitants se distin-

guent par leur naturel affable , la bonté de leur caractère ,

l'élégance de leurs formes , et les femmes y sont douées

d'une beauté très-éclatante . Cette ville est située dans la

vallée d'Alhossaïb , au sujet de laquelle on raconte , dans

quelques traditions , que le Prophète avait dit à Mo'âdh ( fils

de Djabal) , dans ses recommandations : « Ô Mo'âdh , quand

tu seras arrivé à la vallée du Hossaïb , hâte ta marche » ( pour

éviter les séductions de ses belles femmes) .

Les habitants de cette ville célèbrent les samedis des pal-

miers , lesquels sont bien connus. Ils sortent , en effet , chaque

samedi , à l'époque du commencement de la maturité , et

lors de la complète maturité des dattes , et se rendent dans les
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نمدحأةـنـيدـملابىقبيالولخنلاقئادحىلاتبسلكيف

عيبلقاوسالالهاوبرطلالهأ جرخيوءابرغلانمالواهلهأ

لماحلايفلامجلاتايطتممءاسنلاجرختوتاوالحلاوهكاوفلا

مراكملاوةنسحلاقالخالاتئافلالامجلا نمهانركذامعمنهلو

ءاسنهلعفيامكهجوزتنمنعنتميالوًةَّيرَمنهدنعبيرغللو

امهنيبناكناوهتعدووهعمتجرخرفسلادارااذافاندالب

هبلاطتالوهوبأعجريناىلاهلبجيامبموقتوهلفكت ىهفدلو

ةبيغلامايأيف
ةقفنب

ةوسكالو
اهاوسالو

اميقمناكاذاو
ىهف

عنقت
ليلقبهنم

ةقفنلا
ةوسكلاو

ّنهّنكال
نجرخيال

نهدلبنع

ادبا
تيطعُأولو

نهادحإ

ىسعام
هاطعتنا

جرختناىلع

enclos de palmiers. Il ne reste dans la ville aucun de ses

habitants ni des étrangers. Les musiciens sortent aussi , et

il en est de même des marchands , qui vont débiter les fruits

et les sucreries . Les femmes quittent la ville , portées par

des chameaux dans des litières. Outre la beauté parfaite que

nous avons mentionnée , elles possèdent de belles qualités

et des vertus . Elles honorent l'étranger, et ne refusent point

de se marier avec lui , comme le font les femmes de notre

pays . Quand ce dernier veut partir, sa femme sort avec lui ,

et lui dit adieu. S'ils ont un enfant , elle en prend soin , et

fournit à ses besoins , jusqu'au retour de son père. Elle ne

lui réclame rien , ni pour sa dépense journalière , ni pour

ses vêtements , ni pour autre chose , pendant le temps de son

absence. Lorsqu'il réside dans le pays , elle se contente de

bien peu de chose pour les frais de nourriture et d'habille-

ment. Mais les femmes de cette contrée ne quittent jamais

leur patrie. Si l'on donnait à l'une d'elles ce qu'il y a de plus

précieux pour la déterminer à quitter son pays , elle ne le

ferait sans doute pas.
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حالص لهأاهؤاهقفودالبلاكلتءاملعولعفتملاهدلبنع

خيشلاديبزةنيدمبتيقلقلُخ
نسحومراكمو

ةنامأو نيدو

اباققحملاىفوصلاةيقفلاويناعنصلادمحمابأحلاصلاملاعلا

يفتلزنويديبزلاىلعاباثّدحملاهيقفلاوينايبألاسابعلا

تعمتجاومـهـقئادحتلخدوىنوفاضأوىنومركافمهراوج

نمحرلادبعديزيبأملاعلاىضاقلاهيقفلابمهضعبدنع

دهازلادباعلاركذهدنععقوونميلاءالضفدحاىفوصلا

لهاولاـجرـلارابكنمناكوىنميلاليجُعلا نبدمحاعشاخلا

،تاماركلا

ةرايزىلاةرماوتأمهءاربكوةيديزلاءاهقفنااوركذةمارك

مهلبقتساوةيوازلاجراخمهلسلجفليجُعلا نبدمحاخيشلا

Les savants de cette contrée et ses légistes sont des gens

probes , religieux , sûrs , vertueux , et d'un excellent naturel .

J'ai vu dans la ville de Zebîd le savant et pieux cheïkh Abou

Mohammed assan'âny ; le fakîh , le soûfy contemplatif ,

Abou❜l'abbâs alabïâny , et le jurisconsulte traditionnaire

Abou 'Aly azzebîdy. Je me mis sous leur protection : ils

m'honorèrent , me donnèrent l'hospitalité , et j'entrai dans

leurs vergers . Je fis connaissance chez l'un d'eux avec le lé-

giste , le juge et savant Abou Zeïd ' abd arrahmân assoûfy ,

un des hommes distingués du Yaman. On mentionna de-

vant lui le serviteur de Dieu , l'ascète et l'humble Ahmed ,

fils d'Al'odjaïl alyamany, qui était du nombre des grands

personnages , et de ceux qui font des prodiges.

ANECDOTE MIRACULEUSE .

On raconte que les docteurs de la secte des Zeïdites et

leurs grands personnages allèrent une fois rendre visite au

cheikh Ahmed, fils d'Al'odjail , qui s'assit pour les recevoir en
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مهحفاصوهيلعاوملسفهعضومنعخيشلاحربيملوهباحصا

نولوقياوناكوردقلاةلأسمىفمالكلامهنيبعقوومهببحرو

ناكنافخيشلامهللاقفهلاعفأقلخيفلكملاناوردقالنا

ملفمايقلااودارافاذهمكناكمنعاوموقفنولوقتامىلعرمالا

اوماقأوةــيوازـلالخدومهلاحىلعخيشلامهكرتواوعيطتسي

لزـناـماوـجنوسمشلاومهقحلورحلا
مهبّدتشاوكلاذك

دقموقلاءالوهناهلاولاقوهيلاخيشلاباحصالخدف
مهب

خيشلامهيلعجرخفدسافلامهبهذمنعاوعجروهللاىلااوبات

مهبهذمكرتوقحلاىلاعوجرلاىلعمهدهاعومهيديابذخأف

ىلإاوفرصناواثالثهتفايضىفاوماقافهتيوازمهلخداوءيسلا

dehors de la zâouïah. Ses disciples allèrent à leur ren-

contre , mais le cheïkh ne quitta pas sa place. Les Zeïdites

le saluèrent , il leur toucha la main , et leur dit : « Soyez les

bienvenus ! » On se mit à discourir sur la matière de la pré-

destination , et les sectaires avancèrent qu'il n'y avait pas de

fatalité , et que celui qui agissait était le créateur de ses ac-

tions . Le cheïkh répondit : « Si la chose est telle que vous

le dites , levez-vous donc de la place où vous êtes ! » Ils le

voulurent faire , sans pouvoir y réussir . Alors le cheïkh les

laissa dans cet état , et entra dans la zâouïah . Ils restèrent

ainsi , mais la chaleur les incommoda ; ils furent tourmentés

par l'ardeur du soleil , et gémirent de ce qui leur était ar-

rivé . Alors les compagnons du cheïkh allèrent le trouver,

et lui dirent « Ces gens sont venus à résipiscence envers

Dieu , et ont abandonné leur secte impie . » Le cheïkh sortit, et,

prenant leurs mains, il leur fit promettre de revenir à la vérité,

et de quitter leur doctrine perverse. Il les fit , après cela , en-

trer dans sa zâouïah , où ils restèrent ses hôtes pendant trois

jours , à l'expiration desquels ils retournèrent dans leur pays.
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لاقيةيرقبوهوحلاصلالجرلااذهربقةرايزلتجرخومهدالب

ديلولاابأحلاصلاهدلوتيقلوديبزجراخةناسغاهل

تنأوخيشلاحيرضترزوهدنع
تبوينفاضافليعامسا

وهويعليزلانسحلايباهيقفلاةرايزىلاهتبحميفترفاسواثالث

لهأويلاوهجوتاذانميلاجاجحمدقيونيحلاصلارابكنم

ةلبجىلاانلصوفهنومرتحيوهنومظعياهبارعأودالبلاكلت

عمساملفراهنأوهكاوفولخنتاذةنسحةريغصةدلبيهو

هلبقتسإديلولايبأخيشلامودقبيعليزلانسحلاوباهيقفلا

يفمايأةثالثهدـنعاـنـقاوهعمهيلعتملسوهتيوازبهلزناو

ىلاانهجوتفءارقفلادحاانعمثعبوانفرصنامثماقمريخ

J'allai visiter la tombe de ce saint personnage , qui se trouve

dans un village nommé Ghaçânah , au dehors de Zebîd . Or,

je rencontrai son fils , le pieux Abou'lwalîd Ismâ'îl , qui me

donna l'hospitalité , et chez lequel je passai la nuit . Je fis

mon pèlerinage au tombeau du cheïkh , et restai avec son

fils pendant trois jours ; puis je partis en sa compagnie pour

visiter le jurisconsulte Abou'lhaçan azzeïla'y. Celui- ci est

au nombre des hommes les plus pieux , et commande les

pèlerins du Yaman , lorsqu'ils vont à la Mecque en pèleri-

nage. Les habitants de ces contrées , ainsi que les Bédouins ,

l'estiment et l'honorent beaucoup. Nous arrivâmes à Djob-

lah , qui est une jolie petite ville , pourvue de palmiers , de

fruits et de canaux. Quand le fakîh Abou'lhaçan azzeïla'y fut

informé de l'arrivée du cheikh Abou'lwalîd , il vint à sa

rencontre, et le fit descendre dans sa zâouïah. Je le saluai ,

en compagnie d'Abou'lwalîd , et nous restâmes chez lui

pendant trois jours , avec le traitement le plus agréable.

Puis nous partimes , mais Abou'lhaçan envoya avec

nous un fakîr , et nous nous dirigeâmes vers la ville de Ta'izz ,
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ةولعملاءاتلاحتفباهمساطبضونميلاكلمةرضحزعتةنيدم

اهمظعأونميلاندمنسحانمىهوءازوةلمهملانيعلارسكو

يتلادالبلاىلعبلاغلاكلذكوةظاظفوربكتوربجتووذاهلهاو

ناطلسلااهنكسياهادحإتالحمثالثيهوكولملااهنكسي

ةيناثلاوهركذاالمسابىمستوهتلودبابراوهتيشاحوهكيلاممو

ةماعاهنكسيةثلاثلاوةنيَدُعىمستودانجالاوءارمالااهنكسي

،بلاحملاىمستوىمظُعلاقوسلااهبوسانلا

ىلعنيدلاروندهاجملاناطلسلاوهونميلاناطلسركذ

رّفظملاناطلسلانبدووادنيدلاربزهدَّيؤملاناطلسلانبا

دحاناللوــسرـبىمسيهدجرهشلوُسَرنبىلعنبفسوي

لقتسامثاًريمأاهبنوكيلنميلاىلاهلسرأسابعلاينبءافلخ

résidence du roi du Yaman. C'est une des plus belles et des

plus grandes villes du pays ; et ses habitants sont orgueil-

leux , insolents et durs , comme cela a lieu , le plus souvent ,

dans les villes où demeurent les rois . Ta'izz a trois quartiers ;

l'un est occupé par le sultan , ses mamloûcs , ses domesti-

ques , et par les grands de l'État. Je ne me souviens pas

maintenant de son nom. Le second est habité par les com-

mandants et les troupes , et il s'appelle ' Odaïnah. Dans le

troisième réside la généralité du peuple ; l'on y voit le grand

marché , et il se nomme Almohâleb.

DU SULTAN DU YAMAN.

C'est le sultan belliqueux Noûr eddîn 'Aly, fils du sultan

secouru de Dieu, Hizbar eddîn (le lion de la religion) Dâoûd,

fils du sultan victorieux Yoûcef, fils d'Aly, fils de Raçoûl

(l'envoyé) . Son aïeul a été célèbre sous ce dernier nom , car

un des khalifes 'abbâcides l'envoya dans le Yaman en qua-

lité d'émir , et plus tard ses enfants jouirent de la royauté ,



DIBN BATOUTAH. 173

اّملُتنكوهبوكروةدوعقيفبيجعبيترتهلوكلملابهدالوا

وباهيقفلاخيشلاهثعبيذلاريقفلاعمةنيدملاهذهتلصو

مامالاةاضقلايضاقىلايبدصقيتبحميفيعليزلانسحلا

اـنـببـحروهيلعانملسفىّرملايربطلانيدلاىفصثّدحملا

مويوهوعبارلامويلايفناكاملفاثالثهتفايضيفةرادبانمقاو

هيلعيبلخدسانلاةماعلناطلسلاسلجيهيفوسيمخلا

ضرالاناسنالاسمينأهيلعمالسلاةّيفيكوهيلعتملسف

لثمكتلعففكَّزِعُهللامادالوقيوهسأرىلااهعفريَّمُثهتبابسب

تدعقفينرمأوكلملانيمينعيضاقلادعقوىضاقلاهلعفام

داوجنيملسملاريماانالومنعوىدالبنع ينلأسف

قارعلاكلمورصمكلم نعوهنعهللاىضرديعسيباداوجألا

هيدينيب

I

d'une manière indépendante. Le sultan actuel suit un ordre

admirable , tant dans ses audiences que lorsqu'il monte à

cheval. Quand j'arrivai dans cette ville de Ta'izz , en com-

pagnie du fakîr que le cheïkh , le jurisconsulte Abou'lhaçan

azzeïla'y, avait envoyé avec moi , nous allâmes ensemble chez

le grand juge , l'imâm traditionnaire Safy eddîn Atthabary

almekky. Nous le saluâmes ; il nous accueillit fort bien , et

nous reçûmes l'hospitalité chez lui pendant trois jours. Le

quatrième, qui était un jeudi , jour dans lequel le sultan

donne une audience générale , le grand juge m'y conduisit ,

et je saluai le prince.

La manière de lui adresser le salut consiste à toucher la

terre avec le doigt indicateur, puis à le porter sur la tête , et

à dire : « Que Dieu fasse durer ta puissance ! » Je fis comme

le kâdhi , et celui-ci s'assit à la droite du roi , qui m'ordonna

de m'asseoir devant lui. Alors il m'interrogea touchant mon

pays , sur notre maître le commandant des musulmans , le

très-généreux Abou Sa'îd ; que Dieu soit satisfait de lui ! sur
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نـيـبهرـيزوناكومـهـلاوحانملأساّمعهتبجأفروللاكلمو

هـناكـلـملااذهدوعقبيترتوىلازناوىماركإبهرمأفهيدي

هنيمينعوريرحلابايثبةنيزمةشورفمةناكدقوفسلجي

قردلاوفويسلاباحصامهنمهيليوحالسلالهأهراسيو

بجاحللةرسيملاوةنميملاىفمهيدينيبوىسقلاباحصأمهيليو

ُةَّيِشواشلاوهسأرىلعرادّنجريماورسلابتاكوةلودلابابراو

اوحاصناـطـلـسـلادعقاذافدعبىلعنوُقوةردانجلانممهو

عيمجملعيفكلاذلثماولعفماقاذافهللا
مسبًةدحاوًةحيص

لخدادعاقىوتسااذافهدوعقتقووهمايقتقوروشملابنم

يفهلمسرثيحفقووملسفهيلعمّلسينأهتداعنملك

le roi d'Égypte , celui de l'lrâk , et le roi du Loûr. Je répondis

à toutes les questions qu'il me fit à leur égard . Son vizir

était en sa présence , et il lui ordonna de m'honorer et de

me donner l'hospitalité.

Voici l'ordre suivi dans les audiences de ce roi : il s'assied

sur une estrade , recouverte et ornée d'étoffes de soie , et il a

à sa droite et à sa gauche les militaires . Ceux qui sont à côté

de lui , ce sont les porteurs de sabres et de boucliers , puis

viennent les archers , et devant ceux-ci , à droite et à gauche ,

le chambellan , les grands de l'État et le secrétaire intime.

L'émir Djandâr est aussi devant le monarque , et enfin les

châouchs (ou tchâouchs , vulg. chiaoux , huissiers ) , qui sont

au nombre de ses gardes , se tiennent debout à distance.

Lorsque le sultan prend sa place , ils crient tous : « Au nom

de Dieu ! » et quand il se lève , ils répètent la même excla-

mation , de sorte que tous ceux qui se trouvent dans la salle

d'audience connaissent l'instant où il quitte sa place , de

même que celui où il s'assied. Une fois le sultan assis , tous

ceux qui ont l'habitude de le venir saluer entrent ; et saluent
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رمُأنَماَّلِإدعقيالوهعضومدحاىّدعتيالةرسيملاوأةنميملا

مّدقتيفدعقيانالُفْرُمرادنجريماللناطلسلالوقيدوعقلاب

كلانهطاسبىلعدعقيواليلقهفقومنعدوعقلابرومأملاكلذ

وهوماعطلابىتويمثةرسيملاوةنميملايفنيمئاقلاىديانيب

لكأيفصاخلاماعطلاامافةصاخلاماعطوةماعلاماعطِناماعط

ءاهقفلا ءافرشلا نمونمرابكلاوةاضقلايضاقوناطلسلاهنم

ءاهقفلاوءافرشلارئاسهنملكأيفماعلاماعطلااّمأوفويضلاو

ناسنإلكسلجمودانجالاهوجووءارمالاوخئاشملاوةاضقلاو

ىلعوادحا دحا
مهنم محازيالوهادعتيالنَّيعُمماعطلل

الفهماعطيفدنهلاكلمبيترتوهءاوسبيترتلااذهلثم

مانميلانيطالسنعكلذاوذخادنهلانيطالسنأملعا

le monarque; puis chacun d'eux se tient à l'endroit qui lui

est destiné , à droite ou à gauche ; personne ne quitte sa

place , et aucun ne s'assied , à moins que le sultan ne le lui

ordonne. Dans ce cas , celui-ci dit à l'émir Djandâr (chef des

gardiens du palais ) : « Commande à un tel de s'asseoir. »

Alors ce dernier s'avance à une petite distance du lieu où il

se tenait debout , et s'assied sur un tapis , placé devant ceux

qui sont debout , à droite et à gauche.

On apporte ensuite les mets , qui sont de deux sortes :

ceux destinés à la généralité des assistants et ceux réservés

à quelques individus particuliers . Les derniers sont pour le

sultan , le grand juge , les principaux chérîfs et juriscon-

sultes et pour les hôtes. Les autres servent pour le restant

des cherifs , des jurisconsultes et des juges , pour les cheikhs ,

les émirs , et les notables de l'armée. La place de chacun à

table est déterminée ; personne ne la quitte ni ne foule les

autres. Tel est exactement aussi l'ordre qu'observe le roi de

l'Inde dans ses repas ; et je ne sais point si les sultans de
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ةفايضيفتمقأودنهلانيطالسنعهوذخانميلانيطالس

ىلإاًرفاسمتفرصناوينبكرأوىلإنسحأوامايأنميلاناطلس

ةريبكةنيدمىلوالانميلادالبةدعاق

یموءاعنصةنيدم

هكاوفلاوراجشالاةريثكصجلاورجالاباهؤانبةرامعلاةنسح

دالببرطملانابيرغلانموءاملاةبّيطءاوهلاةلدتعمعرزلاو

نوـكـيامرثكأوظيقلاماياىفلزنيامنأةشبحلاونميلاودنهلا

نورــفاــسملافناوالاكلاذيفمويلك
لكنمرهظلادعبهلوزن

ةنيدملالهاورطملامهبيصيالَئِللاوزلادنعنولجعتسي

ةـنـيدموةققدتمةلباواهراطمانالمهلزانمىلانوفرصني

اهاقنأواهتقزأعيمجلسغرطملالزناذافاهّلكةشورفمءاعنص

l'Inde l'ont pris de ceux du Yaman , ou bien si ces derniers

l'ont emprunté des sultans de l'Inde . Je restai plusieursjours

l'hôte du sultan du Yaman , qui me combla de bienfaits et

me pourvut d'une monture ; puis je partis , me dirigeant vers

la ville de San'â.

C'est l'ancienne capitale du pays de Yaman , grande cité ,

d'une belle construction , bâtie de briques et de plâtre ; elle

est abondamment pourvue d'arbres , de fruits et de grains ;

son climat est tempéré et son eau excellente. Une chose éton-

nante , c'est que la pluie , dans les pays de l'Inde , du Yaman

et de l'Abyssinie , ne tombe que dans le temps des grandes

chaleurs , et que , le plus souvent , elle tombe dans cette sai-

son tous les jours après midi. C'est pour cela que les voya-

geurs se hâtent , vers ce moment , d'arriver à la station , afin

de ne pas être atteints par la pluie. Les habitants des villes

se retirent dans leurs demeures , car les pluies , dans ces

contrées , sont des ondées très-copieuses. San'â est entière-

ment pavée , et , lorsqu'il pleut , l'eau lave et nettoie toutes

ses rues. La mosquée djâmi' de cette ville est au nombre des
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ءايبنألانميبنربقهيفوعماوجلانسحانمءاعنصعماجو

دالـبىـسرـمندعةنيدمىلااهنمُترفاسَّمُثمالسلامهيلع

لخدمالواهبّفحتلابجلاومظعالارحبلالحاسىلعنميلا

الواهبعرزالوةريبكةنيدميهودحاوبناجنمالااهيلا

ىلعءاملاورطملامايأءاملااهيفعمتجيجيراهصاهبوءامالورجش

هنيبوةنيدملالهانيباولاحوبرعلاهتعنمامّبرفاهنمدعب

لهاىسرمىهورحلاةديدشيهوبايثلاولاملابمهوعناصيىتح

ملوكوةناتوتيابنكنمةميظعلابكارملااهيلاىتأتدنهلا

رونهوروتكافوروُرَجنَموتايلاشلاوةنياردنفوطوـقـلاقو

اضيأرصمراجتواهبنونكاسدنهلاراجتواهريغوروبادنسو

كمسللنيدايصونيلاحنيباموراجتنيبامندعلهأو

plus belles mosquées et elle contient la tombe d'un des pro-

phètes , sur qui soit le salut !

Je partis pour la ville d'Aden , le port du pays de Yaman ,

situé au bord du grand Océan ; les montagnes l'environnent ,

et l'on n'y peut entrer que par un seul côté. C'est une grande

ville , mais elle ne possède ni grains , ni arbres , ni eau douce.

Elle a seulement des citernes pour recevoir l'eau de pluie ,

car l'eau potable se trouve loin de la ville. Souvent les Arabes

défendent d'en puiser, et se mettent entre les eaux et les ha-

bitants de la ville , jusqu'à ce que ceux-ci se soient accom,

modés avec eux , au moyen d'argent et d'étoffes. La chaleur

est grande à Aden. Cette ville est le port où abordent les In-

diens ; de gros vaisseaux y arrivent de Cambaie , Tânah (Tan-

na) , Cawlem ( Coulam ) , Kâlikoûth ( Calicut) , Fandarâïnah ,

Châliyât , Mandjaroûr (Mangalore) , Fâkanwar, Hinaour ( ac-

tuellement Onor) , Sindâbour, etc. Des négociants de l'Inde.

demeurent dans cette ville , ainsi que des négociants égyp-

tiens . Les habitants d'Aden se partagent en marchands , porte-

11. 12
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ميظعلابكرملامهدحالنوكيامبروةضيرعلاومأمهنمراجتللو

نمهيدينيبامةعسلهريغهيفهكراشيالهيفامعيمجب

،ًةاهابُموُرُخافَتكلاذىفمهلولاومالا

اشبكهلىرتشيلهلامالغثعبمهضعبنأيلركذةياكح

نكيملهناقفتافاضياكلذ مسربهلامالغمهنمرخآثعبو

هيفةديازملاتعقوفدحاوشبكالامويلاكلاذيفقوسلاب

اهدحاهذخأفرانيدةيامعبرأىلاهنمثىهتنافنيمالغلانيب

هنمثيالوميناطعأنافرانيدةيامعبراىلامسأرنالاقو

یبحاصتبلغويسفنترصنوىلامسأرهيفتعفدالاونسحف

هقتعأةيضقلابهدّيسفرعامفهدّيسىلاشبكلاببهذو

faix et pêcheurs. Parmi les premiers , il y en a qui possèdent

de grandes richesses , et quelquefois un seul négociant est

propriétaire d'un grand navire avec tout ce qu'il contient ,

sans qu'aucune autre personne soit associée avec lui , tant

il est riche par lui-même. L'on remarque à ce sujet , chez

ces négociants , de l'ostentation et de l'orgueil.

ANECDOTE.

L'on m'a raconté qu'un de ces négociants envoya un de

ses esclaves pour lui acheter un bélier , et qu'un autre né-

gociant expédia aussi un esclave à lui pour le même objet ;

or il arriva , par hasard , qu'il n'y avait dans le marché , ce

jour-là , qu'un seul bélier. Les deux esclaves enchérirent pour

l'avoir, en sorte que son prix se monta à quatre cents dînârs ;

et l'un d'eux l'acheta en disant : « Certes , le capital que je

possède est de quatre cents dînârs ; si mon maître me rem-

bourse la dépense faite pour le bélier, tant mieux ; sinon je

le payerai de mon argent , je me serai défendu et je l'aurai

emporté sur mon compétiteur. » Il s'en alla chez son maître

avec le bélier, et , quand le négociant fut informé de l'évé-
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ذخاوهبرضفابئاخهدّيسىلاُرخآلاداعورانيدفلاهاطعأو

نيدلارصانبفرعيرجاتدنعندعيفُتلزنوهنعهافنوهلام

راجتلانمنيرشعوحنةليللكيفهماعطرضحيناكفىرأفلا
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بجيامىلعةاكزلانمهللاقَحنوطعيوريقفلاىلعنورثؤيو

هللادـبـعنـبملاسحلاصلااهيضاقةنيدملاهذاهبتيقلو

ملعلابهنبالغتشإونيلامحلاديبعلانمهدلاوناكوىدنهلا

هتفايضيفتنأمهتالضفوةاضقلارايخنموهوداسوَسأرف

تلصوومايأةعبرأرحبلايفندعةنيدمنمترفاسوامايا

nement, il donna la liberté à l'esclave et lui fit cadeau de

mille dînârs. L'autre esclave retourna frustré chez son maître ;

celui-ci le battit , lui prit tout son pécule et le chassa de sa

présence.

Je logeai à Aden chez un négociant appelé Nâcir eddîn

Alfary. Environ vingt négociants assistaient tous les soirs à

son repas , et le nombre de ses esclaves et de ses domestiques

était encore plus considérable que celui des convives . Mal-

gré tout ce que nous venons de dire , les habitants d'Aden

sont des gens religieux , humbles , probes et doués de qualités

généreuses. Ils sont favorables aux étrangers , font du bien

aux pauvres et payent ce qu'on doit à Dieu , c'est-à -dire la

dîme aumônière , ainsi qu'il est ordonné.

Je vis dans cette ville son kâdhi , le pieux Sâlim , fils

d'Abd Allah Alhindy , dont le père avait été un esclave porte-

faix. Quant à Sâlim , il s'adonna à la science , il y acquit le

rang de chef et de maître , et c'est un des meilleurs kâdhis et

des plus distingués . Je fus son hôte pendant plusieurs jours.

Après être parti d'Aden, je voyageai parmer durant quatre

12.
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نادوسلانم
ةفئاط

مهوةربربلاةنيدمىهوعَليَزةنيدمىلا

عليزاهلوأنيرهشةريسمءارحممهدالبوبهذملاةيعفاش

ةروهشممانغامهلولامجلامهيشاومووَشَدْقَماهرخآو

ةنيدميهوةضفارمهرثكاوناولالادوسعليزلهاونمسلا

رومعملايفةنيدمرذقااهناالإةميظعقوساهلةريبك

ءامدواهكمسةرثكاهنتنببسو
انْتَن

اهرثكاواهشحوأو

تيبملاانرتخإاهيلاانلصواملوةقزالايفاهنورحنييتلالبإلا

اهنمانرفاسمثاهرذقلاهبتِبَنملوهلوهةّدشىلعرحبلاب

حتفباهمساطبضووشدقمانلصووةليلةرشعسمخرحبلايف

ناكساومجعملانيشلاولمهملالادلاحتفوفاقلاناكساوميملا

ةريثكلامجمهلاهلهاوربكلايفةيهانتمةنيدميهوواولا

jours et j'arrivai à la ville de Zeïla' . C'est la capitale des Ber-

berah , peuplade de noirs qui suit la doctrine de Châfi'y.

Leurpays forme un désert , qui s'étend l'espace de deux mois

de marche, à commencer de Zeïla' et en finissant par Makda-

chaou. Leurs bêtes de somme sont des chameaux , et ils
pos-

sèdent aussi des moutons, célèbres par leur graisse. Les habi-

tants de Zeïla' ont le teint noir, et la plupart sont hérétiques .

Zeïla' est une grande cité , qui possède un marché consi-

dérable ; mais c'est la ville la plus sale qui existe , la plus

triste et la plus puante. Le motif de cette infection , c'est la

grande quantité de poisson que l'on y apporte , ainsi que le

sang des chameaux que l'on égorge dans les rues. A notre

arrivée à Zeïla' , nous préférâmes passer la nuit en mer , quoi-

qu'elle fût très-agitée , plutôt que dans la ville , à cause de

la malpropreté de celle - ci.

Après être partis de Zeïla' , nous voyageâmes sur mer pen-

dant quinze jours , et arrivâmes à Makdachaou , ville extrê-

mement vaste. Les habitants ont un grand nombre de cha-
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اهلهاوةريثكمانغامهلومويلكيفنييملااهنمنوركني

اهلريظناليتلااهيلاةبوسنملابايثلاعَنْصُتاهبوءايوقأراجت

ةنيدملاهذهلهأةداعنمواهريغورصمرايدىلالمحُتاهنمو

براوقلايهوقبانصلادعصتىسرملاىلابكرملصوىتمهنا

يتايفاهلهاناّبشنمةعامجقوبنصلكيفنوكيوهيلاراغصلا

نمرجاتلهمدقيفماعطلاهيفىطْعَمقَبَطبمهنمدحاولك

مهنمدحاولكلعفيكلذكوىليزناذهلوقيوبكرملاراجت

~11

نابشلاءالوهنمهليزنرادىلااّلإبكرملانمرجاتلالزنيالو

هلهاةفرعمهلتلصحودلبلاىلادُّدرتلاريثكناكنمالإ

هدنعامهلعابهليزندنعلزناذافءاشثيحلزنيهناف

meaux , et ils en égorgent plusieurs centaines chaque jour.

Ils ont aussi beaucoup de moutons , et sont de riches mar-

chands. C'est à Makdachaou que l'on fabrique les étoffes qui

tirent leur nom de celui de cette ville , et qui n'ont pas leurs

pareilles . De Makdachaou on les exporte en Égypte et ail-

leurs. Parmi les coutumes des habitants de cette ville est

la suivante : lorsqu'un vaisseau arrive dans le port , il est

abordé par des sonboûks , c'est - à - dire de petits bateaux .

Chaque sonboûk renferme plusieurs jeunes habitants de

Makdachaou , dont chacun apporte un plat couvert , conte-

nant de la nourriture. Il le présente à un des marchands du

vaisseau , en s'écriant : « Cet homme est mon hôte » ; et tous

agissent de la même manière. Aucun trafiquant ne descend

du vaisseau , que pour se rendre à la maison de son hôte

d'entre ces jeunes gens , sauf toutefois le marchand qui est

déjà venu fréquemment dans la ville , et en connaît bien les

habitants. Dans ce cas , il descend où il lui plaît. Lorsqu'un

commerçant est arrivé chez son hôte , celui-ci vend pour lui

ce qu'il a apporté et lui fait ses achats. Si l'on achète de ce
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روضحريغبهنمعابواسخببهنمىرتشانموهلىرتشاو

املوكلذيفةعفنممهلومهدنعدودرمعيبلاكلذفهليزن

مهضعب ىلاءاجهيفتنكيذلابكرملاىلانابشلادعص

هباحصابحاصفهيقفوهامناورجاتباذهسيليباحصاهللاقف

يضاقلاباحصادحامهيفناكوىضاقلاليزناذهمهللاقو

ثعبوةبلطلا
نمةلمجىفرحبلالحاسىلاىتافكلذبهفرعف

هباحصاويضاقلاىلعتملسوىباحصاواناتلزنفمهدحاىلا

ىللاقو
مسب

خيشلانموُتلقفخيشلاىلعمالسللهجوتنهللا

هلتلقفخيشلاناطلسللاولوقينأمهتداعوناطلسلالاقف

هيقفلاءاجاذاةداعلاناىللاقفهيلاتهجوتتلزناذا

marchand quelque objet pour un prix au-dessous de sa va-

leur, ou qu'on lui vende autre chose hors de la présence de

son hôte , un pareil marché est frappé de réprobation aux

des habitants de Makdachaou . Ceux-ci trouvent de l'avan-

tage à se conduire ainsi .

yeux

Lorsque les jeunes gens furent montés à bord du vaisseau

où je me trouvais , un d'entre eux s'approcha de moi. Mes

compagnons lui dirent : « Cet individu n'est pas un marchand ,

mais un jurisconsulte . » Alors le jeune homme appela ses

compagnons et leur dit : « Ce personnage est l'hôte du kâdhi. »

Parmi eux se trouvait un des employés du kâdhi , qui lui

fit connaître cela. Le magistrat se rendit sur le rivage de la

mer, accompagné d'un certain nombre de thâlibs (étudiants) ;

il me dépêcha un de ceux-ci. Je descendis à terre avec mes ca-

marades , et saluai le kâdhi et son cortége. Il me dit : « Au

nom de Dieu , allons saluer le cheïkh . » Quel est donc ce

cheïkh, répondis -je ? » - « C'est le sultan , répliqua-t-il . » Carce

peuple a l'habitude d'appeler le sultan , cheïkh . Je répondis

au kâdhi : « Lorsque j'aurai pris mon logement, j'irai trou-

)) ---

))- ((
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لاىريىتحلزنيالحلاصلالجرلاوأفيرشلاوا
ناطلس

،اوبلطامكهيلا تبهذف
مهعم

اهناهانركذامكوشدقمناطلسووشدقمناطلسركذ

لصالايفوهورمعخيشلانبركبوبأهمساوخيشلاهلنولوقي

هدئاوعنمويبرعلاناسللافرعيويشدقملابهمالكوةربربلانم

نعلأسيفناطلسلاقوبنصهيلادعصيبكرملصوىتمهنا

اموسيئرلاوهوهناّبرنموهبحاصنمومدقنيأنمبكرملا

هلككلذبفرعيفمهريغوراجتلانمهيفمدقنموهقسو

املوهلزنأهدنعهلزنينأقحتسانمناطلسلاىلعضرعيو

ىرصملاناهربلانبابفرعيوهوروكذملاىضاقلاعمتلصو

ver le cheikh . » Mais il repartit : « C'est la coutume , quand il

arrive un légiste, ou un chérîf, ou un homme pieux , qu'il ne

se repose qu'après avoir vu le sultan » . Je me conformai donc

à leur demande , en allant avec eux trouver le souverain .

DU SULTAN DE MAKDACHAOU .

Ainsi que nous l'avons dit , le sultan de Makdachaou n'est

appelé par ses sujets que du titre de cheïkh . Il a nom Abou-

Becr, fils du cheikh Omar, et est d'origine berbérienne ; il

parle l'idiome makdachain , mais il connaît la langue arabe .

C'est la coutume , quand arrive un vaisseau , que le son-

boûk du sultan se rende à son bord , pour demander d'où

vient ce navire , quel est son propriétaire et son roubbân ,

c'est-à-dire son pilote ou capitaine , quelle est sa cargaison

et quels marchands ou autres individus se trouvent à bord.

Lorsque l'équipage du sonboûk a pris connaissance de tout

cela , l'on en donne avis au sultan , qui loge près de lui les

personnes dignes d'un pareil honneur.

Quand je fus arrivé au palais du sultan , avec le kâdhi

susmentionné , qui s'appelait Ibn Borhân eddîn et était origi-
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يضاقلاىلعملسفنايتفلاضعبجرخناطلسلارادىلالصالا

دقلجرلااذهنأخيشلاانالومنّرعوةنامألاغّلبهللاقف

لوبنتلاقاروأهيفقبطبىتاوداعمثغلبفزاجحلاضرانملصو

ىطعأولـفوـفـلانمليلقعمقاروأةرشعيناطعأفلفوفلاو

قبطلايفىقباميضاقلاةبلطلوىباحصالىطعاوكلذكيضاقلل

يضاقلاىلعوىلعبكسفيقشمدلادرولاءامنممقتبءاجو

ةفايضلةدعمراديهوةبلطلارادبلزنينارماانالومنإلاقو

ةبرقمبىهورادلاكلتىلاانهجوىديبىضاقلاذخافةبلطلا

ماعطلابىتأمثهيلاجاتحتامبةبترمةشورفمخيشلارادنم

لاقففويضلابلكوملاوهوهئارزودحاهعموخيشلارادنم

عضومثمدقمريخةمدقمكللوقيومكيلعملسيانالوم

naire d'Égypte , un eunuque en sortit et salua le juge , qui

lui dit : « Remets le dépôt qui t'est confié , et apprends à notre

maître le cheïkh que cet homme-ci est arrivé du Hidjâz . » L'eu-

nuque s'acquitta de son message et revint , portant un plat

dans lequel se trouvaient des feuilles de bétel et des noix d'arec

(faoufel) . Il me donna dix feuilles du premier, avec un peu

de faoufel , et en donna la même quantité au kâdhi ; ensuite il

partagea entre mes camarades et les disciples du kâdhi ce qui

restait dans le plat. Puis il apporta une cruche d'eau de roses

de Damas , et en versa sur moi et sur le kâdhi , en disant :

Notre maître ordonne que cet étranger soit logé dans la

maison des thâlibs. » C'était une maison destinée à traiter

ceux-ci . Le kâdhi m'ayant pris par la main , nous allâmes à

cette maison , qui est située dans le voisinage de celle du

cheïkh , décorée de tapis et pourvue de tous les objets né-

cessaires. Plus tard ledit eunuque apporta de la maison du

cheïkh un repas ; il était accompagné d'un des vizirs , chargé

de prendre soin des hôtes , et qui nous dit : « Notre maître
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ةفحصيفهنولعجينمسلابخوبطملازرألامهماعطوانلكأفماعطلا

نم
مادإلاوهوناشوكلاناحصهقوفنولعجيوةرـيـبـكبشخ

يفهجضنلبقزوملانوخبطيولوقبلاوتوحلاومحللاوجاجدلا

ةفحصيفبيرملانبللانولعجيوةفحصيفهنولعجيوبيلحلانبللا

3

للخملاريصملالُغلُغلاديقانعورَّيَصُملانوميللاهيلعنولعجيو

اهلنكلوحافتلالثميهوابْنَعلاورضخالاليبجنزلاوحولمملاو

لبقوةهكافلاكلكوتوةوالحلاةديدشتجتناذإىهوةاون

ةمقلاولكااذامهولخلايفاهنورّيصينوميللاكةضماحاهجتن

دحاولاوتاللخملاوحلاوملاهذهنماهدعباولكازرالانم

مهلًةداعاّنمةعامجلاهلكاتامردقلكايوشدقملهأنم

vous salue et vous fait dire que vous êtes les bienvenus » ;

après quoi il servit le repas et nous mangeâmes. La nour-

riture de ce peuple consiste en riz cuit avec du beurre , qu'ils

servent dans un grand plat de bois , et par - dessus lequel

ils placent des écuelles de coûchân , qui est un ragoût com-

posé de poulets , de viande , de poisson et de légumes . Ils font

cuire les bananes , avant leur maturité , dans du lait frais ,

et ils les servent dans une écuelle. Ils versent le lait caillé

dans une autre écuelle , et mettent par-dessus des limons

confits et des grappes de poivre confit dans le vinaigre et

la saumure , du gingembre vert et des mangues , qui res-

semblentà des pommes , sauf qu'elles ont un noyau. Lorsque

la mangue est parvenue à sa maturité , elle est extrêmement

douce et se mange comme un fruit ; mais avant cela , elle

est acide comme le limon , et on la confit dans du vinaigre.

Quand les habitants de Makdachaou ont mangé une bouchée

de riz , ils avalent de ces salaisons et de ces conserves au vi-

naigre. Un seul de ces individus mange autant que plusieurs
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فرصنإانمعطاملمثاهنمسوموسجلاةماخضنمةياهنيفمهو

يفتارمثالثماعطلابانيلاىتويماياةثالثانمقأوىضاقلاانع

ةعمجلا
مويوهوعبارلامويلايفناكاملفمهتداعكلتومويلا

ةوسكبىنوتاوخيشلاءارزودحاوةبلطلاوىضاقلاىفءاج

نم

لـــيوارسلاضوعهطسويفناسنإلااهّدشيِّرَخُةطوفمهتوسكو

ةّيِجْرَفوةملعُمىرصملاعطقملانمةعاردواهنوفرعيال مهنإف

ىسكبىباحصالاوتاوةملعمةيرصمةمامعوةنطبميسدقلا

جرخاملفةروصقملافلخانيّلصفعماجلاانيتأومهبسانت

مكتوبحرفىضاقلاعمهيلعتملسةروصقملابابنمخيشلا

ريختمدقيبرعلاناسللابلاقمثيضاقلاعممهناسلب

de : c'est là leur habitude ; ils sont d'une extrême cor-

pulence et d'un excessif embonpoint.

Lorsque nous eûmes mangé , le kâdhi s'en retourna . Nous

demeurâmes en cet endroit pendant troisjours , et on nous ap-

portait à manger trois fois dans la journée , car telle est leur

coutume. Le quatrième jour, qui était un vendredi , le kâdhi ,

les étudiants et un des vizirs du cheïkh vinrent me trouver,

et me présentèrent un vêtement. Leurhabillement consiste en

un pagne de filoselle , que les hommes s'attachent au milieu

du corps , en place de caleçon , qu'ils ne connaissent pas ; en

une tunique de toile de lin d'Égypte , avec une bordure ; en

unefardjîyeh (robe flottante ) de kodsy ( étoffe de Jérusalem) ,

doublée, et en un turban d'étoffe d'Egypte , avec une bordure.

On apporta pour mes compagnons des habits convenables.

Nous nous rendîmes à la mosquée principale , et nous y

priâmes derrière la tribune grillée. Lorsque le cheïkh sortit

de cet endroit , je le saluai avec le kâdhi. Il répondit par

des vœux en notre faveur, et conversa avec le kâdhi dans

l'idiome de la contrée ; puis il me dit en arabe : «Tu es le
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فقوفدجسملانحصىلاجرخوانتسنآواندالبتفرشومدقم

ءارزولاءاجمثاعدوأرقفكلانهنوفدموهوهدلاوربقىلع

ةداعكمالسلايفمهتداعواوملسفدانجالاهوجووءارمالاو

لوقيوهسارىلعاهلعجيمثضرالايفهتبابسعضينميلالها

هيلعنسبلفدجسملابابنمخيشلاجرخمثكزعهللامادأ

هلزنمىلإهجوتولعتنأناىنرمأولعتنينأيضاقلارماو

تعفروةافحمهلكسانلاىشمودجسملانمبرقلابوهوايشام

ةروصةبقلكىلعأىلعونّولملاريرحلانمبابقعبراهسارقوف

رضخاىسدقةيجرفمويلاكلذيفهسابلناكوبهذنمرئاط

ةطوغبدّلقتموهوناسحلا(1)اهتاحورطورصمبايثنماهتحتو

bienvenu , tu as honoré notre pays et tu nous as réjouis .

Il sortit dans la cour de la mosquée , et s'arrêta près du tom-

beau de son père , qui se trouve en cet endroit ; il y fit une

lecture dans le Coran et une prière , après quoi les vizirs ,

les émirs et les chefs des troupes arrivèrent et saluèrent le

sultan . On suit , dans cette cérémonie , la même coutume

qu'observent les habitants du Yaman . Celui qui salue place

son index sur la terre , puis il le pose sur sa tête , en di-

sant : « Que Dieu perpétue ta gloire !

Après cela , le cheïkh franchit la porte de la mosquée ,

revêtit ses sandales , et ordonna au kâdhi et à moi d'en faire

autant. Il se dirigea à pied vers sa demeure , qui était située

dans le voisinage du temple , et tous les assistants marchaient

nu-pieds. On portait au-dessus de la tête du cheïkh quatre

dais de soie de couleur, dont chacun était surmonté d'une

figure d'oiseau en or. Son vêtement consistait ce jour-là en

une robe flottante de kodsy vert , qui recouvrait de beaux et

amples habits de fabrique égyptienne . Il était ceint d'un

pagne de soie et coiffé d'un turban volumineux . On frappa
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قاوبالاولوبطلاهيدينيبتبرضوةريبكةمامعبمتعمريرح

ءاهقفلاويضاقلاوهفلخوةمامادانجالاءارمُأوراغنالاو

ءارزولادعقوةيهلاكلتىلعةروشمىلالخدوهعمءافرشلاو

طاسبىضاقللشرفوكلانهةفيقسيفدانجالاهوجووءارمالاو

اولازيملوهعمءافرشلاوءاهقفلاوهيلعهريغهعمسلجيال

عيمجىتاخيشلاعمرصعلااولصاملفرصعلاةالصىلإكلذك

لابطألاتبرضمثمهبتارمردقىلعافوفصاوفقوودانجالا

الودحاكرحتيالاهبرضدنعوتايانرصلاوقاوبالاوراغنالاو

فلخىلاكرحتيملففقوايشامناكنموهماقمنعحزحزتي

املمهعباصاباوملسةناخلبطلابرضنمغرفاذإفمامأىلاالو

devant lui les timbales et l'on sonna des trompettes et des

clairons. Les chefs des troupes le précédaient et le suivaient ;

le kâdhi , les jurisconsultes et les chérîfs l'accompagnaient. Ce

fut dans cet appareil qu'il entra dans sa salle d'audience. Les

vizirs , les émirs et les chefs des troupes s'assirent sur une

estrade , située en cet endroit. On étendit pour le kâdhi

un tapis , sur lequel nul autre que lui ne prit place. Les

fakîhs et les chérîfs accompagnaient ce magistrat. Ils res-

tèrent ainsi jusqu'à la prière de trois à quatre heures de l'a-

près-midi. Lorsqu'ils eurent célébré cette prière en société

du cheikh , tous les soldats se présentèrent et se placèrent

sur plusieurs files , conformément à leurs grades respectifs ;

après quoi l'on fit résonner les timbales , les clairons , les

trompettes et les flûtes. Pendant qu'on joue de ces instru-

ments , personne ne bouge et ne remue de sa place , et qui-

conque se trouve alors en mouvement s'arrête , sans avancer

ni reculer. Lorsqu'on eut fini de jouer de la musique mili-

taire , les assistants saluèrent avec leurs doigts , ainsi que
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مويناكاذإوةعمج موي لكيفمهلةداعكلتواوفرصنإوهانركذ

جراخفئاقسيفنودعقيفخيشلابابىلاسانلايتايتبسلا

خياشملاونوحلاصلاوءافرشلاوءاهقفلاوىضاقلالخديورادلا

ةدعم

بشخنيكاكدىلعنودعقيفيناثلاروشملاىلاجاجحلاو

ةناكدىلعفنصلكوةَدْحَوةناكدىلعىضاقلانوكيوكلذل

هسلجهبخيشلاسلجيمثمهاوساهيفمهكراشيالمهصخت

ءاهقفلالخديمثهراسينعسلجيفيضاقلانعثعبيو

مثنوفرصنيونوملسيمهرئاسوهيدينيبمهؤاربكدعقیف

مهرئاسملسيوهيدينيبمهؤاربكدعقيفءافرشلالخدي

خياشملالخديمثهنيمينعاوسلجافويضاوناكنإونوفرصنيو

لخديمثنوـفرـصـنـيومهرئاسملسيومهؤاربكسلجيفجاجحلاو

nous l'avons dit , et s'en retournèrent. Telle est leur cou-

tume chaque vendredi.

Lorsqu'arrive le samedi , les habitants se présentent à la

porte du cheïkh , et s'asseyent sur des estrades , en dehors de

la maison. Le kâdhi , les fakîhs , les chérîfs , les gens pieux ,

les personnes respectables , et les pèlerins , entrent dans la

seconde salle , et s'asseyent sur des estrades en bois , desti-

nées à cet usage. Le kâdhi se tient sur une estrade séparée ,

et chaque classe a son estrade particulière , que personne

ne partage avec elle. Le cheïkh s'assied ensuite dans son

salon , et envoie chercher le kâdhi , qui prend place à sa

gauche , après quoi les légistes entrent , et leurs chefs s'as-

seyent devant le sultan ; les autres saluent et s'en retournent.

Les chérîfs entrent alors , et les principaux d'entre eux s'as-

seyent devant lui ; les autres saluent et s'en retournent. Mais

s'ils sont les hôtes du cheïkh , ils s'asseyent à sa droite. Le

même cérémonial est observé par les personnes respectables

et les pèlerins , puis par les vizirs , puis par les émirs , et
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ىرخاةفئاطدعبةفئاطدانجالاهوجومثءارمالامثءارزولا

خيشلاىدينيبلكأيفماعطلابىتؤيونوفرصنيونوملسيف

مهعمخيشلالكايوسلجملابادعاقناكنموءافرشلاويضاقلا

لكافهنعثعبهئارمارابكنمدحافيرشتدارأنإو

مهبيترتلثمبيترتىلعمهلكاوماعطلارادبسانلارئاسلكايو

مهعم

دعقيوةرادىلاخيشلالخديمثخيشلاىلعلوخدلايف

نيبلصفللءارمالارابكنمةعبراورسلابتاكوءارزولاوىضاقلا

مكحةيعرشلاماكحالاباقلعتمناكامفتاياكشلالهاوسانلا

مهوىروشلالهاهيفمكحكلذىوسنمناكاموىضاقلاهيف

اوبتكناطلسلاةرواشمىلاارقتفمناكاموءارمالاوءارزولا

اـمبةـقاـطبلارهظىلعهنيحنمباوجلامهلجرخيفهيفهيلا

enfin par les chefs des troupes , chacune de ces classes suc-.

cédant à une autre. On apporte des aliments ; le kâdhi , les

chérîfs , et ceux qui sont assis dans le salon , mangent en

présence du cheïkh , qui partage ce festin avec eux . Lorsqu'il

veut honorer un de ses principaux émirs , il l'envoie cher-

cher et le fait manger en leur compagnie ; les autres indi-

vidus prennent leur repas dans le réfectoire. Ils observent

en cela le même ordre qu'ils ont suivi lors de leur admis-

sion près du cheïkh.

Celui-ci rentre ensuite dans sa demeure ; le kâdhi , les vi-

zirs , le secrétaire intime , et quatre d'entre les principaux

émirs , s'asseyent , afin de juger les procès et les plaintes.

Ce qui a rapport aux prescriptions de la loi est décidé par

le kâdhi ; les autres causes sont jugées par les membres

du conseil , c'est-à-dire les vizirs et les émirs. Lorsqu'une

affaire exige que l'on consulte le sultan , on lui écrit à ce

sujet , et il envoie sur-le-champ sa réponse , tracée sur le

dos du billet , conformément à ce que décide sa prudence.
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ةنيدمنمرحبلاتبكرمثامئادمهتداعكلتوةرظنهيضتقي

نماولكةنيدمادصاقلحاوسلادالبىلإاهجوتموشدقم

ميماهمساطبضوىَسَبْنَمةريزجىلاانلصوفجونزلادالب

لمهمنيسوةحوتفمةدحومءابونكسمنونوحوتفم

لحاوسلاضرأنيبواهنيب(1)ةريبكةريزجىهوءايوحوتفم

نوميللاوزوملااهراجشاواهلّربالورحبلايفنيمويةريسم

اهلونوتيزلاهبشيهونومجلااهنومسيةهكافمهلوجرتألاو

هذهلهادنععرزالوةوالحلاةديدشاهناالإهاونكىون

زوملامهماعطرثكاولحاوسلانممهيلابلجُيامنأوةريزجلا

حالصوفافعونيدلهابهذملاةّيعفاشمهوكمسلاو

باوبأنمبابلكىلعو،ناقتالاةمكحُمبشخلانممهدجاسمو

و

Telle est la coutume que ces peuples observent continuel-

lement.

Je m'embarquai sur la mer dans la ville de Makdachaou ,

me dirigeant vers le pays des Saouâhil ( les rivages ) et la ville

de Couloua ( Quiloa ) , dans le pays des Zendjs. Nous arri-

vâmes à Manbaça , grande île , à une distance de deux jour-

nées de navigation de la terre des Saouâhil. Cette île ne pos-

sède aucune dépendance sur le continent , et ses arbres sont

des bananiers , des limoniers et des citronniers . Ses habi-

tants recueillent aussi un fruit qu'ils appellent djammoún

(djambou , Eugenia Jambu ) , et qui ressemble à l'olive ; il

a un noyau pareil à celui de l'olive , mais le goût de ce fruit

est d'une extrême douceur. Ils ne se livrent pas à la culture ,

et on leur apporte des grains des Saouâhil . La majeure par-

tie de leur nourriture consiste en bananes et en poisson .

Ils professent la doctrine de Châfi'y, sont pieux , chastes et

vertueux ; leurs mosquées sont construites très-solidement.

en bois. Près de chaque porte de ces mosquées se trouvent
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نوقتسيف،ناعارذوأعارذمهرابأقمعوناتنثلاورئبلادجاسملا

عارذلالوطيفقيقردوعهيفزرُغدقبشخحدقبءاملااهنم

دجسملالوخددارأنمفةحطسمدجسملاورئبلالوحضرالاو

حسميظيلغريصحةعطقهبابىلعنوكيولخدوهيلجرلسغ

ّبصو،هيذخفنيبحدقلاكسماءوضولادارأنمو،هيلجراهب

انتبومادقالا
ةافح

نوشميسانلاعيمجوأضوتو،هيديىلع

اهمساطبضواولكةنيدمىلارحبلاانبكروةليلةريزجلاهذهب

ةيلحاسةميظعةنيدميهوواولاحتفوماللاناكسإوفاكلا مضب

مههوجويفتاطرشمهلوداوسلااومكحتسملاجونزلااهلهارثكا

ناراجتلاضعبيلركذو (1)ةدانجنمنييميللاهوجويفيه

نيبناواولكةنيدمنمرهشفصنةريسمىلعةلافسةنيدم

امك

un ou deux puits , de la profondeur d'une ou deux coudées ;

on y puise l'eau avec une écuelle de bois , à laquelle est

fixé un bâton mince , de la longueur d'une coudée. La terre ,

à l'entour de la mosquée et du puits , est tout unie. Qui-

conque veut entrer dans la mosquée , commence par se la-

ver les pieds ; il y a près de la porte un morceau de natte

très-grossier, avec lequel il les essuie. Celui qui désire faire

les lotions , tient la coupe entre ses cuisses , verse l'eau sur

ses mains , et fait son ablution . Tout le monde ici marche

nu-pieds.

Nous passâmes une nuit dans cette île ; après quoi nous

reprîmes la merpournous rendre à Couloua , grande ville si-

tuée sur le littoral , et dont les habitants sont pour la plupart

des Zendjs , d'un teint extrêmement noir. Ils ont à la figure des

incisions , semblables à celles qu'ont les Lîmiîn de Djenâdah.

Un marchand m'a dit que la ville de Sofâlah est située à la

distance d'un demi-mois de marche de Couloua , et qu'entre
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ربتلابىتويىفوينمورهشةريسمنييميللادالبنمىنوبيوةلافس

اهلكوةرامعاهنقتاوندملانسحانماولكةنيدموةلافسىلا

لهامهوةريثكاهبراطمالاوسيدلااهتويبفقسوبشخلاب

بلاـغـلاوجونزلارافكعملصتمدحاوربيفمهنالداهج

بهذملاةيعفاشمهوحالصلاونيدلامهيلع

وـبااـهـيـلاىلوخددهعيفاهناطلسناكواولكناطلسركذ

ةمراكموهبهاومةرثكلبهاوملاوبااضياىَّنَكُيونسحرفظملا

مئانغلاذخأيومهيلعريغُيجونزلاضراىلاوزغلاريثكناكو

ىلاعتهللاباتكيفةنيعملاةفراصمىفهفرصيواهَسُججِرخُيف

هءاجاذإفةدحىلعةنازخىفىَبْرُقلاىوذبيصنلعجيو

Sofâlah et Youfi ( Noufi ) , dans le pays des Lîmiîn , il y a

un mois de marche. De Yoûfi , on apporte à Sofâlah de la

poudre d'or. Couloua est au nombre des villes les plus belles

et les mieux construites ; elle est entièrement bâtie en bois ;

la toiture de ses maisons est en dîs (sorte de jonc , ampelo-

desmos tenax) , et les pluies y sont abondantes . Ses habitants

sont adonnés au djihád ( la guerre sainte) , car ils occupent

un pays contigu à celui des Zendjs infidèles . Leurs qualités

dominantes sont la piété et la dévotion , et ils professent la

doctrine de Châfi'y.

DU SULTAN DE COULOUA.

Lorsque j'entrai dans cette ville , elle avait pour sultan

Abou'lmozhaffer Haçan , surnommé également Abou❜lme-

wâhib , à cause de la multitude de ses dons ( mewâhib) et

de ses actes de générosité . Il faisait de fréquentes incursions

dans le pays des Zendjs , les attaquait et leur enlevait du

butin , dont il prélevait la cinquième partie , qu'il dépensait

de la manière fixée dans le Coran . Il déposait la part des

proches du Prophète dans une caisse séparée , et lorsque des

II. 13
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زاجحلاوقارعلانمهنودصقيءافرشلاناكومهيلاهعفدءافرشلا

نبدمحممهنمةعامجزاجحلاءافرشنمهدنعتيارواهاوسو

يبا
نبةليمش

نب دمحموىمنىبانبةديبلنبروصنموزامج

مودقلاديريوهوزامجنبشيبكنبلبتوشدقمبتيقلوىمن

ءارـقـفـلاعمسلجيوديدشعضاوتهلناطلسلااذهوهيلع

،فرشلاونيدلالهامظعيو مهعم
لكايو

ةالصلانمجرخدقوةعمجمويهترضحةمراكمنمةياكح

اباايهللاقفنيينميلاءارقفلادحاهلضّرعتفهرادىلاادصاق

بايثلاهذهينطعألاق،كتجاحريقفايكيبللاقفبهاوملا

،ةعاسلا

معن لاق،ةعاسلالاقاهكيطعأمعنهللاقف،كيلعيتلا

علخواهاوسابايثسبلفبيطخلاتيبلخدودجسملاىلإعجرف

cherîfs venaient le trouver , il la leur remettait. Ceux-ci se

rendaient près de lui de l'Irâk , du Hidjâz et d'autres con-

trées. J'en ai trouvé à sa cour plusieurs du Hidjâz , parmi

lesquels Mohammed , fils de Djammâz ; Mansoûr, fils de Le-

bîdah , fils d'Abou Nemy , et Mohammed , fils de Chomaï-

lah , fils d'Abou Nemy. J'ai vu à Makdachaou Tabl , fils de

Cobaïch , fils de Djammâz , qui voulait aussi se rendre près

de lui. Ce sultan est extrêmement humble , il s'assied et mange

avec les fakîrs , et vénère les hommes pieux et nobles.

RÉCIT D'UNE DE SES ACTIONS GÉNÉREUses.

Je me trouvais près de lui un vendredi , au moment où il

venait de sortir de la prière , pour retourner à sa maison.

Un fakîr du Yaman se présenta devant lui , et lui dit : « Ô

Abou'lmewâhib! » --- « Me voici , répondit-il ; ô fakîr ! quel

est ton besoin ? » Donne-moi ces vêtements qui te cou-

vrent. » || Très-bien, je te les donnerai. » I« Surl'heure . »

---- "

ས

Oui , certes , à l'instant. » Il retourna à la mosquée , en-
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اهذخاوريقفلالخدفاهذُخفلخداريقفلللاقوبايثلاكلت

سانلاركشمظعففرصناوهسارقوفاهلعجوليدنميفاهطبرو

هدهعىلوهنباذخاوهمركوهعضاوتنمرهظامىلعناطلسلل

غـلـبوديبعلانمةرشعباهنعهضّوعوريقفلانمةوسكلاكلت

اضيأريقفللرمافكلذىلعهلسانلاركشنمناكامناطلسلا

مهاياطعمظعموجاعلانمنيلمحوقيقرلانمسوءرةرشعب

لضافلاناطلسلااذهىّفوُتاّملوبهذلانوطعياملقوجاعلا

نمدضلاىلعناكفدووادهوخاىلوهيلعهللاةمحرميركلا

كرتيملوىطعُيناكىذلاتامهللوقيلئاسهاتأاذإكلذ

ذئنيحوةريثكلاروهشلاهدنعدوفولاميقيوىطعُيامهدعب نیم

رحبلاانبكروهبابنعنودفاولاعطقنإىتحليلقلامهيطعي

tra dans la maison du prédicateur , ôta ses vêtements , en prit

d'autres , et dit au fakîr : « Entre , et prends-les . » Le fakîr

entra , les prit , les lia dans une serviette , les plaça sur sa

tête , et s'en retourna. Les assistants comblèrent le sultan

d'actions de grâces , à cause de l'humilité et de la généro-

sité qu'il avait montrées. Son fils et successeur désigné re-

prit cet habit au fakîr, et lui donna en échange dix esclaves.

Le sultan ayant appris combien ses sujets louaient son ac-

tion , ordonna de remettre au fakîr dix autres esclaves et

deux charges d'ivoire ; carla majeure partie des présents, dans

ce pays , consiste en ivoire , et l'on donne rarement de l'or.

Lorsque ce sultan vertueux et libéral fut mort , son frère

Dâoûd devint roi , et tint une conduite tout opposée. Quand

un pauvre venait le trouver, il lui disait : « Celui qui don-

nait est mort , et n'a rien laissé à donner. » Les visiteurs

séjournaient à sa cour un grand nombre de mois , et seule-

ment alors il leur donnait très-peu de chose ; si bien qu'au-

cun individu ne vint plus le trouver.

13.
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ءاظلاحتفباهمساطبضوضومُحلاِرافظةنيدمىلااولُكنم

نميلادالبرخآيفورسكلاىلعةينبمءارهرخآوءافلاومجعملا

دنهلاىلاقاتعلاليخلللمحُتاهنموىدنهلارحبلالحاسىلع

حيرلاةدعاسم عم دنهلادالبنيبواهنيباميفرحبلاعطقيو

ىلإدنهلادالبنمطوـقـلاقنمًةرمهتعطقدقولماكرهشيف

ىرجانلعطقنيملةبيطلاحيرلاباموينيرشعوةينامثيفرافظ

يفرهشةريسمربلايفنَدَعوِرافظنيبوراهنلابالوليللاب

نيبواـهـنـيـبوامويرشعةّنستوَمَرَضَحنيبواهنيبوءارحص

اهبةيرقالةعطقنمءارحصيفرافظةنيدمواموينورشعنام

يهوءاجرحلابفرعيضبربةنيدملاجراخقوسلاواهلةلامع الو

عابيامةرثكلابابذاهرثكأوانتناهدشأوقاوسالارذقأ نم

Nous nous embarquâmes à Couloua pour la ville de Zhafâr

alhoumoûdh (Zhafâr aux plantes salines et amères) . Le mot

Zhafar est indéclinable , et sa dernière lettre est toujours ac-

compagnée de la voyelle kesrah ( i , Zhafàri ) . Elle est située

à l'extrémité du Yaman , sur le littoral de la mer des Indes ,

et l'on en exporte dans l'Inde des chevaux de prix. La tra-

versée dure un mois plein , si le vent est favorable ; et pour

ma part , j'ai fait une fois en vingt-huit jours le voyage

entre Kâlikoûth , ville de l'Inde , et Zhafâr. Le vent était pro-

pice , et nous ne cessâmes pas d'avancer nuit et jour. La dis-

tance qu'il y a par terre entre Zhafâr et ' Aden est d'un

mois , à travers le désert. Entre Zhafâr et Hadhramaout il y

a seize jours , et entre la même ville et 'Omân , vingt jours de

marche. La ville de Zhafâr se trouve dans une campagne

déserte , sans village ni dépendances. Le marché est situé

hors de la ville , dans un faubourg appelé Hardjâ, et c'est un

des plus sales marchés , des plus puants et des plus abon-

dants en mouches , à cause de la grande quantité de fruits
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نيدرسلابفورعملاعونلااهكمسرثكاوكمسلاوتارمثلانماهب

امنامهباودنابئاجعلانمونمسلانمةياهنلايفاهبوهو

يفكلاذرأملومهمنغكلاذكونيدرسلااذه
نماهقلع

اهلها
عرزوداوسلانسبليَّنُهوُمَدَحلااهِتَعابُرثكأواهاوس

مهنامهيقسةيفيكوءاملاةديعبرابأنماهنوقسيمهوةرذلا

لكبمزحتيوةريثكالابحاهلنولعجيوًةريبكاوُّلَدنوعنصي

نععفترمريبكدوعىلعولدلانورجيومداخوادبعلبح

50

هنومسيحقمهلوهنمنوقسيجيرهصيفاهنوبصيورئبلا

نممهيلابلجيزرألاوتلسلا نمعونةقيقحلايفوهوسكعلا

ةنيدملاهذاهمهاردومهماعطُرثكأوهودنهلادالب

الةراجتلهامهواـهاوـسيفقفنتالوريدصقلاوساحنلا

نم

et de poissons que l'on y vend. Ces derniers consistent , pour

la plupart, en sardines , qui sont dans ce pays extrêmement

grasses. Une chose étonnante , c'est que les bêtes de somme

s'y nourrissent de ces sardines , et il en est ainsi des bre-

bis. Je n'ai point vu pareille chose dans aucune autre con-

trée. Presque tous les débitants du marché sont des femmes

esclaves , qui sont habillées de noir.

La principale culture des habitants de Zhafâr consiste en

millet (dhourah) , qu'ils arrosent au moyen de puits très-pro-

fonds. Pour cela , ils préparent un énorme seau , auquel ils

adaptent plusieurs cordes , à chacune desquelles s'attache, par

la ceinture , un esclave mâle ou femelle. Ils tirent le seau le

long d'une grosse pièce de bois , placée en haut du puits , et

le renversent dans une citerne , qui sert pour arroser. Ils ont

aussi une sorte de blé , qu'ils nomment ' alas , mais qui , en

vérité , est une espèce d'orge. Le riz est importé de l'Inde

dans ce pays , et il constitue la principale nourriture de ses

habitants. Les dirhems de cette ville sont un alliage de cuivre
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نمبـكرـملصواذاهنامهتداعنمواهنمالإمهلشيع

لحاسلاىلاناطلسلاديبعجرخاهريغوأدنهلادالب

بحاصلةلماكلاةوسكلامهعموبكرملاىلاقوبنصيفاودعصو

بتاكوهويناركلاوسيئرلاوهونابرللوهليكووأبكرملا

مهمامأبرضتواهنوبكريفسارفأةثالثبمهيلاىتويوبكرملا

نوملسيفناطلسلارادىلارحبلالحاسنمقاوبالاولابطالا

اثالثبكرملابنملكلةفايضلاثعبتورادَّنَجريماوريزولاىلع

كلاذنولعفيمهوناـطـلـسلارادبنولكأيثالثلادعبو

قالخانسُحوعُضاَوَتلهامهوبكارملاباحصالاًبالجتسا

نممهيلابلجيوهونطقلامهسابلوءابرغللةَّبحتوةليضفو

et d'étain , et n'ont pas cours ailleurs . Les habitants sont des

marchands , et vivent exclusivement du trafic.

Ils ont cette habitude , quand un navire arrive , soit de

l'Inde , soit d'un autre pays , que les esclaves du sultan se di-

rigent vers le rivage , qu'ils montent sur un bateau , et se

rendent à bord de ce bâtiment. Ils portent avec eux des ha-

billements complets , pour le maître du navire ou son pré-

posé , pour le robbân , qui est le capitaine , et pour le kirány,

c'est-à-dire le scribe du bâtiment . On amène aussi pour ces

individus trois chevaux , sur lesquels ils montent. On bat

devant eux les tambours , et l'on sonne les clairons , depuis

le bord de la mer jusqu'au palais du sultan , et ils vont sa-

luer le vizir et le commandant des gardes . On envoie le re-

pas d'hospitalité pendant trois jours à tous ceux qui se trou-

vent sur le navire ; après cela , ils mangent dans le palais du

sultan. Ces gens agissent ainsi pour se concilier l'esprit des

maîtres des bâtiments.

Les habitants de Zhafâr sont modestes , doués d'un bon

naturel , vertueux , et ils aiment les étrangers . Leurs vêtements
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نم

لاورسلاضوعمهطاسوأيفطوُغلانوّدشيودنهلادالب

ىرخُأةرهظقوفلعجيوهطسويفًةطوفّدشيمهرثكاو

دجاسملاةريثكيهومويلايفتاّرمنولستغيورحلاةدش

اهبعنصُيولاستغإللةَّدَعُمًةريثكرهاطمدجسملكىفمهلو

ىلعبلاغلاوادجناسِحناتكلاونطقلاوريرحلانمبايث

خافتنإوهوليغلاءادبفورعملاُضرملاءاسنوالاجراهلهأ

نموهللابذايعلاوردألابنولتبممهلاجررثكاونيمَدَقلا

رصعلاوحبصلاةالصرثادجسملاىفحلاصتلاةنسحلامهدئاوع

مهَنوُلَيَنيذلامهحفاصيوةلبقلاىلالوالافصلالهادنتسي

نمونوعمجانوحفاصتيةعمجلاةالصدعبنولعفيكلاذكو

sont en coton , qui est importé de l'Inde , et ils attachent des

pagnes à leur ceinture , en place de caleçon . La plupart se

ceignent seulement d'une serviette au milieu du corps , et en

mettent une autre sur le dos , à cause de la grande chaleur.

Ils se lavent plusieurs fois dans la journée. La ville possède

beaucoup de mosquées , dans chacune desquelles il y a de

nombreux cabinets pour les purifications . On fabrique à

Zhafâr de très-belles étoffes de soie , de coton et de lin . La

maladie qui attaque le plus souvent les gens de cette ville ,

hommes et femmes , c'est l'éléphantiasis ; elle consiste en un

gonflement des deux pieds. Le plus grand nombre des

hommes sont tourmentés par des hernies ; que Dieu nous

en préserve ! Une des belles habitudes de cette popula-

tion consiste à se tenir mutuellement par la main dans la

mosquée , immédiatement après la prière du matin , et celle

de trois heures. Ceux qui sont au premier rang s'appuient

sur le côté qui regarde la Mecque , et ceux qui les suivent

leur prennent la main . Ils agissent encore ainsi après la

prière du vendredi , se tenant tous ensemble par les mains.
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الإءوسبدحااهدصقيالهنااهبئاجعوةنيدملاهذاهصاوخ

بطقناطلسلاناىلركذواهنيبوهنيبَليِحوهَرْكَمهيلعداع

ربلايفًةَّرَماهَلزانزمرهبحاصهاشناروطنبنتهمتنيدلا

هبكارمترسكًافصاعاحيرهيلعُهَناحْبُسهللالسرأفرحبلاو

كـلـملانايلركذكلاذكواهكلمحلاصواهراصحنععجرو

مسربريبكركسعبهلمعنبانَّيَعنميلاناطلسدهاجملا

كلذ
جرخ اّملفهمعنبااضيأوهواهكلمدينماهعازتنإ

هباحصأنمةعامجىلعوطئاحهيلعطقسهرادنعريمالا

نمواهبلطواهراصحكرتوهيار
نعكلملا عجرواعيمجاوكلهف

يفبرغملالهأبسانلاهبشأةنيدملاهذهلهانابئارغلا

Un des avantages particuliers , et une des merveilles de

cette ville , c'est que, toutes les fois qu'un personnage se di-

rige vers elle , avec de mauvais desseins , sa fraude se re-

tourne contre lui-même , et un obstacle s'élève entre lui et

la place. On m'a raconté que le sultan Kothb eddîn Temeh-

ten (Tehemten , « puissant ») , fils de Thoûrân châh , seigneur

de Hormouz , l'attaqua une fois par terre et par mer ; mais

que Dieu très-haut déchaîna contre lui un vent violent. Ses

vaisseaux furent brisés ; il renonça alors au siége de la ville , et

fit la paix avec son roi. On m'a pareillement rapporté qu'Al-

malic almodjâhid (le roi belliqueux ) , sultan du Yaman , avait

désigné un de ses cousins , avec une armée nombreuse , dans

le but d'arracher Zhafâr des mains de son roi , qui était aussi

un de ses cousins . Lorsque le susdit commandant sortit de sa

maison , un mur tomba sur lui et sur plusieurs de ses com-

pagnons , et ils périrent tous . Le roi abandonna alors son pro-

jet, il ne donna aucune suite au siège de Zhafâr, et cessa de

prétendre à cette cité.

Une autre chose merveilleuse , c'est que les habitants de
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نبىسيعوهومظعالااهدجسمببيطخلارادبُتلزنمهنوؤش

ءامسابتايمسمراوجهلناكفسفنلاميركردقلاريبكىلع

ملوِلاملادازىرخالاوثيحباهمساّنهادحإبرغملامدخ

مهسوؤراهلهارثكاواهاوسدلبيفءامسالاهذهعمسا

صوخللةداجسمهرودنمرادلكىفومئامعلانولعجيالةفوشكم

لهألعفياملتيبلابحاصاهيلعىّلصيتيبلايفةقّلعم

نابلوقلاىّوقياممهَّلُكهباشتلااذهوةرذلامهلكاوبرغملا

نمبرقبوريخنممهلصابرغملالئابق مهلصابرغملالئابقنممهاوسوةجاهنص

ىبأدباعلاحلاصلاخيشلاةيوازاهنيتاسبنيبةنيدملاهذه

cetteville sont ceux des hommes qui ressemblent le plus, dans

leurs usages , aux gens du Maghreb. Je logeai , par exemple ,

dans la maison du prédicateur de la mosquée principale , le-

quel était'Îça , fils d'Aly, hommejouissant d'unegrande consi-

dération , et doué d'une âme généreuse. Il avait des femmes

esclaves , nommées à l'instar de celles de la Mauritanie . L'une

s'appelait Bokhaït ( petit bonheur) , l'autre Zâd almâl (provi

sions de richesse ) , noms que je n'avais entendu prononcer

dans aucun autre pays. Presque tous les habitants de Zhafâr

portent la tête découverte et sans turban . Dans chacune

de leurs maisons il y a une natte de feuilles de palmier,

suspendue dans l'intérieur du logement , et sur laquelle le

chef de famille se place pour prier , et cela précisément à

la manière des Occidentaux. Enfin , ils se nourrissent de

millet. Cette similitude entre les deux peuples confirme l'opi-

nion d'après laquelle les Sanhâdjah et autres tribus de la

Mauritanie tirent leur origine de Himyar, famille du Yaman.

Dans le voisinage de Zhafâr, et entre ses vergers , se voit

la zâouïah du pieux cheïkh , le serviteur de Dieu , Abou

Mohammed , fils d'Abou Becr, fils d'Îça , originaire de cette
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ةيوازلاهذهورافظلهأنمىسيعنبركبيبأنب
دمحم

اذافاهبنوريجتسيواًّيِشَعَواًّوُدُغاهيلانوتأيمهدنعةمظعم

اصخشاهبُتيأرهيلعناطلسلاردقيملريجتسملااهلخد

هلضرعتيملاريجتسمنينسًةَّدُماهبهلنأيلركذ

ناطلسلابتاكاهبراجتسإاهبُتنكيتلامايألاىفوناطلسلا

تيفةيوازلاهذهُتيتَأُحلصلاامهنيبعقوىتحاهيفماقأو

دمحمهللادبعيبأودمحاساّبعلاىبانيخيشلاةفايضيفاهب

اّملواميظعالضفامهلتدهاشوروكذملاركبىباخيشلاينبإ

ءاملاكلذامهنمسابعلاوباذخاماعطلانمانيدياانلسغ

هلهاىلاهيقاببمداخلاثعبوهنمبرشفهبانلسغيذلا

نمريخلاهيفنومسوتينمبنولعفيكلذكوهوبرشفهدالوأو

ville. Elle jouit d'une grande vénération chez ces peuples ,

qui s'y rendent matin et soir, et se mettent sous sa protec-

tion. Quand l'individu qui cherche un refuge y est entré ,

le sultan n'a plus de pouvoir sur lui. J'y ai vu une personne ,

qu'on m'affirma être là retirée depuis plusieurs années , sans

que
le souverain lui eût fait subir aucun mauvais traitement.

Dans le temps de mon séjour à Zhafâr, le secrétaire du sul-

tan se mit sous la protection de cette zâouïah , et j'y resta

jusqu'à ce que la bonne harmonie eût été rétablie entre eux

deux . J'ai été dans cette zâouïah , et j'y ai passé une nuit ,

sous l'hospitalité des deux cheïkhs , Abou'l'abbâs Ahmed et

Abou 'Abd Allah Mohammed , fils , l'un et l'autre , du cheïkh

Abou Becr susmentionné , et j'ai reconnu chez tous deux un

grand mérite. Quand nous eûmes lavé nos mains , après le

repas , Abou'l'abbâs prit l'eau qui nous avait servi pour cet

usage , et en but. Il envoya une servante avec le restant à sa

femme et à ses enfants , qui le burent. C'est ainsi que ccs

individus agissent à l'égard des visiteurs dont ils conçoivent
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دبعمشاهوباحلاصلااهيضاقينفاضاكلذكومهيلعنيدراولا

الوهسفنبىديلسغوىتمدخىّلوتيناكويديبزلاكلملا

فَلَسُةَبرُتةيوازلاهذهنمةبرقمبوهريغىلاكلذلكي

نماهبريجتسيومهدنعةمظعمىفوثيغملاكلملاناطلسلا

رهشلامتاذاهّنادنجلاةداعنموهلىضقتفًةجاحبلط

اهراوجيفاوماقأوةبرتلاهذهباوراجتسامهقازرأاوذخأيملو

فصنةريسمىلعومهقازرأاوطعيناىلا

لحاسىلعدجسموةيوازكلانهوٍداعلزانمىهوتاقحألا

بوتكمربقةيوازلاىفوكمسلايداّيصلةيرقةلوحورحبلا

دقومالسلاوةالصلالضفاهيلعرباعنبدوهربقاذههيلع

نمموي
ةنيدملاهذه

une opinion favorable. De cette façon même , je reçus l'hos-

pitalité du kâdhi de Zhafâr , le pieux Abou Hâchim 'Abd

Almalic azzebîdy. Il me servait en personne , il lavait mes

mains , et ne chargeait nul autre de ces soins .

A peu de distance de ladite zâouïah est la chapelle sé-

pulcrale des prédécesseurs du sultan Almalic almoghîth

(le roi qui porte secours) . Elle est en grande vénération dans

ce pays ; et c'est là que se réfugient , jusqu'à ce qu'ils soient

satisfaits , ceux qui cherchent à obtenir quelque chose. Les

troupes ont l'habitude de se mettre sous la protection de ce mo-

nument , lorsque le mois s'est écoulé sans qu'elles aient reçu

leur solde; et elles y restent jusqu'à ce qu'elles l'obtiennent.

A une demi-journée de distance de Zhafâr se trouvent

les Ahkâf (collines de sables , déserts ) , qui ont été jadis les

demeures du peuple d'Âd . On y voit une zâouïah , et une

mosquée au bord de la mer , entourée par un village qu'ha-

bitent les pêcheurs de poissons . Dans la zâouïah est un

tombeau , avec l'épitaphe suivante : « Ceci est le sépulcre de

Hoûd, fils d'Âbir, sur qui soient la meilleure bénédiction et le
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دوهربقاذهبوتكمهيلعًاعضومقشمددجسمبناتركذ

UJ

هللاوهدالباهنألفاقحالابهربقنوكينأهبشألاورباعنبا

S

تنزومرجلاريبكريثكزوماهيفنيتاسبةنيدملاهذهلوملعأ

بيطوهوًةَّيِقوُأةرشعىتنثاهنزوناكفهنمٌةَّبَحىرضحب

فورعملاليجرانلاولوبنتلااضيااهبوةوالحلاديدشمعطملا

هذهرافظةنيدمبودنهلادالببالانانوكيالودنهلازوج

يفديبزةـنـيدـميفنأالإمهللااهنماهبرقودنهلاباههبشل

ركذعقودقذإوليجرانلانمتاريجُشناطلسلاناتسب

W

،امهصئاصخركذنلوامُهركذنلفليجرانلاولوبنتلا

بنعلاىلاودسرغتامكسرغُيرجشلوبنتلاولوُبْنَتلارْكِذ

salut ! » J'ai déjà dit (voy. t. I , p . 205) qu'il y a dans la mosquée

de Damas un endroit avec cette inscription : « Ceci est le sé-

pulcre de Hoûd , fils d'Âbir . » Mais le plus probable , c'est que

sa tombe est dans ces monticules de sable , car c'était là

son pays ; et Dieu sait le mieux la vérité ! Zhafâr possède

des vergers où sont beaucoup de bananes d'une forte di-

mension. On a pesé devant moi un de ces fruits , qui se

trouvait avoir le poids de douze onces ; il est d'un goût

agréable , et très-sucré . On y voit aussi le bétel , de même que

le coco , qui est connu sous le nom de noix de l'Inde . On

ne trouve ces deux dernières productions que dans l'Inde et

dans cette ville de Zhafâr, à cause de sa ressemblance avec

l'Inde , et de son voisinage de ce pays . Il est toutefois juste

de dire que , dans la ville de Zebîd , on remarque dans le

jardin du sultan de petits cocotiers. Et puisque nous venons

de parler du bétel et du coco , nous allons décrire ces deux

plantes et mentionner leurs propriétés.

{

DU BÉTEL (PIPER BETLE) .

Le bétel est un arbre qu'on plante à l'instar des ceps de
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وأبنعلاىلاودلعنصُياملبصقلانمتاشَرعُمهلعنصُيو

يلاودلادعصتامكاهيفدعصيفليجرانلارجشةرواجُميفسرغُي

وهوهقروهنمدوصقملاامناولوبنتللرمثالولفلفلادعصياملو

مويلكيفهقارواىنتجتورغصالاُهُبَيْطَأوقيلُعلاَقروُهِبشُي

لجرلاىتااذاواديدشاميظعتلوبنتلانومظعيدنهلالهاو

اموايندلاهاطعاامناكفهنمتاقروسخهاطعافهبحاصراد

مظعامهدنعهواطعإواًريبكوأاًريمأناكنإاميسالاهيف

ةّيفيكوبهذلاوةّصغلاءاطعإنمةماركلاىلعّلدأوانأش

رسكيفبيطلازوجهبشوهولفوفلاهلبقذخوينأهلامعتسإ

َّمُثهللعيوهمفىفناسنإلاهلعجيواًراغصافارطأريصيىتح

vigne , et on lui prépare des berceaux avec des cannes , ainsi

qu'on le pratique pour la vigne ; ou bien on le plante dans

le voisinage des cocotiers , et le bétel grimpe sur ceux-ci ,

comme le font encore les ceps de vigne et l'arbre à poivre.

Le bétel ne donne pas de fruit , et ce sont ses feuilles que l'on

recherche. Elles ressemblent à celles de la ronce ; leur meil-

leure partie est la partiejaune , et on les cueille tous lesjours.

Les Indiens font un très-grand cas du bétel. Quand un in-

dividu se rend dans la maison d'un de ses amis , et que ce-

lui-ci lui présente cinq feuilles de cet arbre , c'est comme

s'il lui donnait le monde et tout ce qu'il renferme ; surtout

si celui qui les donne est un prince ou un grand person-

nage. Ce cadeau , chez les Indiens , est plus prisé en lui-

même, et montre mieux l'honneur que l'on veut faire à quel-

qu'un , qu'un don d'argent et d'or.

La manière de s'en servir consiste à prendre avant le bé-

tel de la noix faoufel , qui ressemble à la noix muscade , et

à la briser, jusqu'à ce qu'elle soit réduite en petits frag-

ments. Alors on les met dans la bouche et on les mâche.
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عماهغضميوةروثلاايشاهيلعلعجيفلوبنتلاقرو نم ذخأي

مغلاجاورببهذيوةهكنلابيِطُيهّنأُهُتَيِصاَحولفوفلا

هلكأحرفيوقيرلاىلعءاملابرشَرَرَضعطقيوماعطلامضهيو

ظقيتسااذافًاليلهسأردنعناسنالاهلعجيوعامجلاىلعنيعيو

بهذيفهنمذخاهتيراجوأهتجوزهتظقيأوأهموننم

ناطلسلايراوجنأيلركذدقلوةهيركةحئارنمهمفيفامب

ركذدنعهركذنسوةريغنلكأيالدنهلادالببءارمالاو

،دنهلادالب

برغانمرجشلااذهودنهلازوجوهوليجرانلاركذ

امهنيبقرفاللخنلارجشهبشةرجشواًرمااهبجعاوانأشراجشالا

On prend après cela les feuilles du bétel , sur lesquelles on

met une très-petite quantité de chaux , et on les mâche avec

le faoufel ( noix d'arec ) . Il a la propriété de parfumer l'ha-

leine , de chasser ainsi les mauvaises odeurs de la bouche ,

d'aider à la digestion des aliments , et d'empêcher que l'eau

bue à jeun ne soit nuisible. Son emploi porte à la gaieté , de

même qu'aux plaisirs de l'amour. On le place la nuit au che-

vet du lit , et lorsqu'un individu se réveille , ou est réveillé

par sa femme ou sa concubine , il en prend , et chasse par

ce moyen la mauvaise odeur de sa bouche. L'on m'a ra-

conté que les jeunes filles , esclaves du sultan et des princes

dans l'Inde , ne mangent que du bétel. Nous parlerons de

cela quand il sera question de l'Inde .

DU COCO ( COCOS NUCIFERA) .

C'est la noix de l'Inde ,fruit d'un arbre des plus singuliers ,

quant à son état, et des plus admirables pour ses particularités.

Il ressemble au palmier , et il n'y a pas d'autre différence entre

les deux , si ce n'est que l'un produit des noix , et l'autre
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َسْأَرُهِبشُياهزوجوارمترمثتكلتوازوجرمثتهذهناالإ

غامدلاهبشاهلخادومغلاونينيعلاهبشاهيفنالمدآنبا

هنمنوعنصيمهورعشلاهبشفيلاهيلعوءارضختناكاذا

نوعنصيوديدحلاريماسمنعًاضوعبكارملااهبنوطيخيالابح

ةبيذرئازجبيتلااصوصخواهنمةزوجلاوبكارملالابحللهنم

ءامكح
نم اميكحنأنومعزيوىمدالاسأررادقمبنوكتلْهَملا

اـمـظـعـموكولملا نم كلمبًالصتمناكنامزلارباغيفدنهلا

ميكحلالاقفةاداعمميكحلااذهنيبوهنيبريزوكلمللناكوهيدل

رمثتةلخنهنمجرختنفُدوعطقاذإريزولااذهسأرنأكلملل

ايندلالهانممهاوسودنهلالهأىلعهعفندوعيميظعرمتب

des dattes. La noix du cocotier ressemble à la tête de

l'homme, car on y aperçoit des ouvertures semblables aux

deux yeux , et à la bouche. Quand elle est verte , son inté-

rieur est pareil au cerveau de l'homme ; et tout autour de

la noix on voit des filaments qui offrent l'image des che-

veux. Les habitants de Zhafâr, et autres contrées , font avec

ces fibres des cordes , qui leur servent à joindre ( littéral . à

coudre) les planches des navires , en place de clous de fer,

et ils en font aussi des câbles pour les bâtiments . Il y a de

ces noix , et surtout celles qui croissent dans les îles Mal-

dives , qui ont la dimension de la tête d'un homme.

On prétend dans ces pays qu'un des médecins de l'Inde

était , à une époque reculée , attaché à un roi de cette con-

trée , et en très-grande considération près de lui ; mais que

ce dernier avait un vizir , entre lequel et le médecin régnait

une inimitié réciproque . Celui-ci dit un jour au roi : « Si

l'on coupait la tête de ce vizir, et qu'ensuite on l'enterrât ,

il en sortirait un palmier , qui produirait de magnifiques

dattes , lesquelles seraient d'une grande utilité aux Indiens ,
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ملنإلاقهتركذامريزولاسأر
نمرهظيملنإفكلملاهللاقف

ريزولاسأربكلملارمافهسأربتعنصامكىسأربعنصافرهظي

ىتحاهجلاعوهغامديفرمتةاونسرغوميكحللهذخاوعطقف

نكالوبيذاكألا
نمةياكحلاهذهوزوجلااذهبترمثاوًةرجشتراص

نَدَبلاُةيوقتزوجلااذهصاوخنمومهدنعاهترهشلاهانركذ

ةءابلاىلعةناعإلاامأوهجولاةرمحىفةدايزلاونمسلاعارسإو

رضخاةرماءادتبإيفنوكيهّنأهبئاجعنموبيجعاهيفهلعفف

برشةزوجلاسأرحتفوهرشقنمةعطقنيّكسلابعطقنمف

نيعُمراحهجازِمَوةدوربلاوةوالحلانمةياهنلاىفءاماهنم

et autres peuples du monde. » Le roi lui répondit : « Et s'il

ne sort pas de la tête du vizir ce que tu prétends ..... » Le

médecin répliqua : «Dans ce cas , fais de ma tête ce que

tu auras fait de celle du vizir. » Le roi ordonna de couper

la tête de ce dernier, ce qui fut exécuté ; le médecin la prit ,

planta un noyau de datte dans le cerveau , et le soigna jus-

qu'à ce qu'il devint un arbre , et qu'il produisit cette noix ! ...

Mais cette anecdote est un conte mensonger , et nous ne

l'avons mentionnée , qu'à cause de sa grande célébrité chez

les peuples de l'Inde.

Parmi les propriétés de cette noix , il faut observer qu'elle

donne de la force au corps , qu'elle produit l'embonpoint,

et augmente l'incarnat du visage. Quant au secours qu'elle

procure pour les plaisirs de l'amour, son action en cela est

admirable. Une des merveilles de ce fruit , c'est que , dans

son commencement , lorsqu'il est encore vert , celui qui

coupe avec un couteau une partie de son écorce , et qui

creuse ainsi la tête de la noix , y boit une eau très-douce et

extrêmement fraîche , mais dont la nature , au contraire , est

chaude , et excite aux plaisirs de Vénus. Il arrive que , après
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اهلعجوةرشقلاةعطقذخاءاملاكلذبرشاذافةءابلاىلع

نوكيفمعطلانمةزوجلالخاديفاماهبدرجوةقعلملاهبش

مامتلاَّلُكاـهـجننمتيملوتيوشاذاةضيبلامعَطَكُهُمعَط

لهملاةـبـيذرئازجبيتماقإماياىءاذغناكهنموهبىذغتيو

تيزلاهنمعَنْصُيُهَّنِإهبئاجعنموماعفصنوماعنم

مهو

ماّدُخنافهنملسعلاةعانصةيفيكامافلَسَعلاوبيلحلاو

اودُعةلخنلاىلانودعصيةّينازافلانومسيوهنملخنلا

لسعلاهنمَنوُعَنْصَييذلااهئامَذخأاودارااذااَّيِشَعو

رمثلاهنمجرخييذلاقذعلانوعطقيفقاوطألاهنومسي

ًةريغصاًردقهيلعنوطبريونيعبصارادقمهنمنوكرتيو

ًةَوْدُعاهطبراذافقذعلانمليسييذلاءاملااهيفرطقيف

avoir avalé cette eau , il prend un morceau de l'écorce , et

le façonne à l'instar d'une cuiller, avec laquelle il enlève l'a-

liment qui se trouve dans l'intérieur de la noix , et dont le

goût ressemble à celui de l'œuf, lorsqu'il est rôti , mais qu'il

n'est point encore tout à fait cuit ; et il s'en nourrit. C'était

là ma nourriture tout le temps de mon séjour aux îles Mal-

dives , qui fut d'une année et demie. Une autre merveille de

cette noix , c'est que l'on fabrique avec elle de l'huile , du lait

et du miel.

Quand on veut en extraire du miel , les domestiques qui

ont soin de cette sorte de palmiers , et qui s'appellent alfâ-

zâniyah , montent sur le cocotier, matin et soir, à l'époque

où ils veulent recueillir l'eau de cet arbre , dont ils font le

miel , et à laquelle ils donnent le nom d'athwâk. Pour cela ,

ils coupent le rameau d'où sort le fruit , et ils en laissent

subsister la longueur de deux doigts , où ils attachent un

petit chaudron. L'eau qui coule du rameau tombe goutte à

goutte dans cet ustensile , et s'il a été attaché le matin , le

II. 14
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اهدحاروكذملازوجلارشقنم
ِناحَدَقهعمواًّيشعاهيلادعص

نيحدقلادحايفقذعلاءامنمعمتجاامبصيفءامولعم

ًاليلققذعلانمُرُجْنَيورخآلاحدقلايفيذلاءاملابهلسغيو

اذافاّيشعهلعفكةودغلعفيمثةيناثردقلاهيلعطبريو

اذابنعلاءامخبطُيامكهخبطءاملاكلذنمريثكلاهلعمتجا

راجتهيرتشيفابيطعفنلامظعًالَسَعريصيفِّبُحلاهنمعنص

هنمنوعنصيومهدالبىلاهنولمجيونيصلاونميلاودنهلا

ىسركلاهبشرادلُكبنإفهنمبيلحلاعنصةيفيكاَّمأوءاولحلا

اهيفرطدحايفىصعاهديبنوكيوةأرملاةقوفسلجت

كلتلخدتامرادقمةزوجلايفنوحتفيفةفرشمةديدح

domestique revient le soir, portant avec lui deux coupes ,

faites avec l'écorce de la noix mentionnée plus haut ; l'une

de celles-ci est remplie d'eau . Il verse le liquide qui se trouve

dans le chaudron dans la coupe vide , et lave le rameau

avec l'eau contenue dans l'autre ; il enlève ensuite un peu

de son bois , et y fixe de nouveau le chaudron ; puis , il agit

le matin suivant comme il avait pratiqué le soir , et quand

il a ainsi réuni une quantité suffisante de ce liquide , il le

cuit à l'instar de la liqueur des raisins , lorsque l'on fait le

robb (suc épaissi ) . On a de la sorte un miel excellent , d'une

grande utilité , qu'achètent les marchands de l'Inde , du

Yaman et de la Chine , lesquels l'importent dans leurs pays ,

et dont ils fabriquent des sucreries.

Le lait de coco se prépare de la manière qui suit : dans

chaque maison il y a un meuble , ressemblant à un fau-

teuil , sur lequel une femme s'assied , tenant à la main un

bâton , qui est garni , à une de ses extrémités , d'un morceau

de fer proéminent. On fait dans la noix une ouverture par

laquelle passe ce fer en guise d'éperon , avec ce fer l'on casse
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عمتجياهنملزنياملكوةزوجلانطابيفامنوشرجيوةديدحلا

كلذسرميمثءيشةزوجلالخاديفىقبيالىتحةلحميف

معطكهمعطنوكيواضايببيلحلانولكريصيفءاملابشيرجلا

مهَّنإفتيزلاعنصةيفيكاَّمَأوُسانلاهبمدنايوبيلحلا

ةرشقنوليزيفهرجشنعهطوقسوهجهندعبزوجلانوذخأي

رودقلايفهوخبطلبذاذافسمشلاىفلَعْجُيوًاعطقهنوعطقيو

هلعجيوهـبنوـمدـتأيونوحبصتسيهبوهنيزاوجرختساو

،عفنلاميظعوهونهروعشيفءاسنلا

كلملانباثيغملاكلملاناطلسلاوهورافظناطلسركذ

لبقنمرافظىلعاًريمأهوبأناكونميلاكلممعنبازئافلا

ce qui se trouve dans l'intérieur de la noix . On recueille tout

ce qui en sort dans un grand plat , jusqu'à ce que le coco

soit entièrement vide ; puis on fait macérer dans l'eau toutes

ces parties concassées , qui prennent la couleur blanche et

le goût du lait frais , et qu'on mange généralement avec le

pain.

Pour obtenir l'huile , on prend la noix de coco , après sa

maturité et sa chute de l'arbre ; on ôte son écorce , puis on

coupe le contenu par morceaux , qu'on place au soleil.

Quand ils sont desséchés , on les cuit dans des chaudières ,

et on en extrait l'huile. On emploie celle - ci pour l'éclai-

rage , aussi bien que pour la préparation des aliments ; les

femmes s'en servent pour mettre sur leurs cheveux , et elle

est ainsi d'une grande utilité .

du sultan de zHAFÂR.

C'est le sultan Almalic almoghîth , fils d'Almalic alfâïz

(le roi triomphant ) , cousin du roi du Yaman. Son père était

commandant de Zhafâr, sous la suzeraineté du seigneur du

14 .
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دبتسإمثةنسلكيفهلاهثعبيةيدههيلعهلونميلابحاص

مزعنمناكوةيدهلالاسرإنمعنتماواهكلمبثيغملاكلملا

طئاحلاعوقووكلذلهمعنبانييعتوهتبراحُمىلعنميلاكلم

ىّمسيةنيدملالخادبرصقناطلسللوافنآهانركذامهیلع

لوبطلابرضتنأهتداع
نموهئازابعماجلاوحيسفميظعنصحلا

رصعلاةالصدعبموي لكهبابىلعتايانرصلاورافنالاوتاقوبلاو

جراخنوفقيفهبابىلاركاسعلاىتأتسيمخونينثا
مويلكيفو

الإدحأهاريالوجرخيالناطلسلاونوفرصنيوًةعاسروشملا

ادحاعنميالوةرادىلادوعيمثةالصللجرخيفةعمجلاموييف

لكىهتنيهيلاوهبابىلعدعاقرادنجريماوروشملالوخدنم

Yaman, auquel il devait un présent, qu'il lui envoyait chaque

année ; mais plus tard Almalic almoghîth se fit prince in-

dépendant de Zhafâr, et se refusa à l'envoi du tribut. Il

arriva alors ce que nous avons raconté plus haut , savoir :

l'intention qu'eut le roi du Yaman de le combattre , la no-

mination de son cousin pour cet objet , et la chute de la

muraille sur lui. Le sultan de Zhafàr a dans l'intérieur de la

ville un palais appelé Alhisn ( le château) , qui est magnifique

et vaste; la mosquée principale est vis-à-vis de cet édifice .

Il est d'usage de jouer des tambours , des clairons , des

trompettes et des fifres , à la porte du sultan , tous les jours ,

après la prière de trois heures. Les lundis et les jeudis les

troupes se rendent devant le palais , et elles restent une

heure au dehors de la salle d'audience ; puis elles s'en re-

tournent. Le sultan ne sort pas , et personne ne le voit , ex-

cepté le vendredi , où il se rend à la prière , et retourne

tout de suite après à son palais . Il ne défend à qui que ce

soit l'entrée de la salle d'audience , à la porte de laquelle se

tient assis le commandant des gardes , et c'est à lui que s'a-
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باوجلاهيتأيوناطلسلاعلاطُيوهوةياكشواةجاحبحاص

رصقلانمهبكارمتجرخبوكرلاناطلسلادارااذاونيحلل

لمحمهيلعلجيىتأوةنيدملاجراخىلاهكيلامموهحالسو

ةميدنوناطلسلابكريفبهذلابشوقنمضيبارتسبروتسم

َبوكُرَّبحأوهناتسبىلاجرخاذاوىَرُيالثيحبلمحلايف

يفدحأهضراعيالنأهتداعولمجلانعلزنوهبكرسرفلا

كلذلضرعتنمواهريغالوةياكشلالوهتيؤرلفقيالوهقيرط

ناطلسلاجورخباوعمساذاسانلادجتفبرضلادشابرُض

دمحمهيقفلاناطلسلااذهريزوواهوماحتوقيرطلانعاورف

ةباتكلاوةءارقلاناطلسلااذهمّلعفنايبصَمَّلَعُمناكويندعلا

dressent ceux qui ont quelque chose à solliciter , ou quelque

plainte à porter. Celui-ci expose l'affaire au sultan , et ap-

porte immédiatement la réponse . Quand ce prince désire

monter à cheval , on fait sortir du château ses montures ,

ainsi que ses armes et ses mamloûcs , jusqu'à ce que l'on ar-

rive à l'extérieur de la ville. L'on amène un chameau , por-

tant une litière recouverte d'un rideau blanc brodé d'or,

dans laquelle se placent le sultan et son commensal , de fa-

çon que nul ne les voit. Lorsque ce roi est arrivé dans son

jardin , s'il veut monter un cheval , il le fait , et descend

alors de son chameau. Une autre de ses habitudes , c'est que

personne ne doit se trouver à côté de lui sur son chemin ,

ni s'arrêter pour le regarder, soit pour se plaindre , soit pour

tout autre motif. Celui qui oserait commettre pareille chose ,

serait sévèrement battu ; c'est à cause de cela que l'on voit

les gens s'enfuir, et éviter de suivre la même route que le

sultan , lorsqu'ils apprennent sa sortie .

Le vizir de ce prince est le jurisconsulte Mohammed

al'adeny. Il était d'abord un instituteur de jeunes enfants ;
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نكيملفةرزوتسإكلماملفكلمنإةرزوتسيناىلعهدهاعو

انبكرةـنيدملاهذهنموهريغلمكحلاوهلمسإلاناكفاهنسحي

سيردإنبيلعبفرعيلجرلريغصبكرميفنامعديرنرحبلا

ىسرمبانلزنانبوكرليناثلاىفوةريصمةريزجلها نم يريصملا

كلانهنونكاسكمسللنودايصبرعلانم شانهبوكساح

هنمةقرولاتطرشاذاوقرولاقيقروهوردنللارجشمهدنعو

وهغمصلاكلذواغمصداعمثنبللاهبشءاماهنمرطق

ىسرملاكلذلهالةشيعمالوكلانهادجريثكوهونابللا

حوتفممجعمءاخبمحللابفرعيمهكمسوكمسلاديصنم
الإ

نممهتويبوهبتاتقيودَّدَقُيوُحَرْسُيِرْحَبلابلكهيبشوهو

il enseigna ainsi au sultan la lecture et l'écriture , et lui fit

promettre de le nommersonvizir, s'il devenait roi. Quand cela

arriva , le prince accomplit sa promesse ; mais le ministre

ne remplissait pas bien ses fonctions ; il possédait seulement

le nom de vizir, et un autre avait l'autorité attachée à l'emploi .

Nous nous embarquâmes sur mer à Zhafàr, nous diri-

geant vers l'Omân , dans un petit navire appartenant à un

individu nommé Aly, fils d'Idrîs almassîry, originaire de l'île

Massîrah. Le deuxième jour, nous abordâmes au port de

Hàcic , habité par des gens de race arabe , pêcheurs de profes-

sion. Ici se trouve l'arbre qui fournit l'encens ( olibanum thus) ;

ses feuilles sont minces , et lorsqu'on pratique des incisions

dans celles-ci , il en dégoutte une liqueur semblable au lait ,

et qui devient ensuite une gomme ( ou plutôt , une résine) ;

et c'est là l'encens , qui est très-abondant dans ce pays. Les

habitants de ce port ne vivent que de la pêche d'un genre

de poisson , appelé alloukham, et qui ressemble à celui qui est

nommé chien de mer. On le coupe par tranches , et aussi par

lanières; on le fait sécher au soleil , on le sale , et on s'en
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كساح

ىسرمنمانرسولامجلادولجنماهفقسوكمسلاماظع

رحبلاطسويفوهوماللامضبناعمللَبَجىلاانلصووماياةعبرا

اهجراخبوكمسلاماظعنماهفقسوةراجلابةينبمةطبارهالعابو

،رطملانمعمتجيءامريدغ

لبجلااذهتحتانيسرأاملولبجلااذهبهانيقليلوركذ

هيلعانملسفامئاناخيشاهباندجوفةطبارلاهذهىلاهاندعص

هسأركرحيناكوانملكيملفهانلكفمالسلاّدربراشاوظقيتساف

ناكفءاعدلاهنمانبلطفهلبقينأىبأفماعطببكرملالهأهاتأف

سيلودبلةوسنلقوةعقرمهيلعولوقيامملعنالوهيتفشكرحي

nourrit. Les maisons de ces gens sont faites avec les arêtes

des poissons , et leurs toits avec des peaux de chameaux .

Nous voyageâmes encore quatre jours depuis le port de

Hâcic; ensuite nous arrivâmes à la montagne Loum'àn. Elle

est située au milieu de la mer, et à son sommet se voit un

couvent construit en pierre , mais dont la couverture est

formée d'arêtes de poissons. A l'extérieur de l'édifice se voit

un étang, qui est le produit de l'eau pluviale.

MENTION D'UN SAINT PERSONNAGE QUE NOUS VÎMES

SUR CETTE MONTAGNE .

Après avoir jeté l'ancre au pied de cette monatgne , nous

la gravîmes pour nous rendre audit couvent , et nous y trou-

vâmes un vieillard qui dormait. Nous prononçâmes la for-

mules du salut , il se réveilla , et nous rendit les salutations

par signes. Nous lui adressâmes la parole , mais il ne nous

répondit pas , et secoua seulement la tête. Les marins lui ap-

portèrent des mets , et il refusa de les recevoir. Nous lui de-

mandâmes de prier pour nous ; il remua les lèvres , mais nous

ne sûmes pas ce qu'il disait. Il portait une robe rapiécée , un
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مهنأبكرملالهالاقولعنالوزاكعالوقيربإالوةَوْكَرهعم

لبجلااذهلحاسبةليللاكلتانمتاولبجلااذهبطقهوأرام

ىّلصيماقاوهدرفماـعـطبهانئجوبرغملاورصعلاهعمانيلصو

توصلاَنَسَحناكوهعماهانيلصوَنَذأّمثةرخآلاءاشعلاىلا

انيلإاموأةرخآلاءاشعلاةالصنمغرفاملواهلاديجُمةءارقلاب

يّنإمثهرمانمبجعننحنوانفرصناوهانعدوففارصنالاب

ىلعبلغوهتبههنمتونداملفانفرصنااملهيلاعوجرلاتدرأ

انلصوورحبلاانبكرو تفرصنافيباحصاىلا عجرو فوخلا

اندعصوانيسرافةرامعاهبتسيلوريطلاةريزجىلانيمويدعب

مهعم

20

bonnet de feutre, et il n'avait avec lui ni petite outre , ni

aiguière , ni bâton ferré ( ou bourdon ) , ni chaussure. Les gens

de l'équipage dirent qu'ils ne l'avaient jamais vu dans cette

montagne. Nous passâmes lajournée en celieu et nous priâmes

avec ce cheïkh dans l'après-midi et au moment du coucher

du soleil . Nous lui présentâmes des aliments , qu'il ne voulut

pas accepter, et il continua à prier jusqu'à la nuit close.

Alors il fit l'appel à la prière correspondante à cette heure ,

et nous la célébrâmes en sa compagnie. Il avait une belle

voix et lisait fort bien. Quand ladite prière eut été terminée ,

il nous fit signe de nous retirer, ce que nous accomplîmes ,

après lui avoir dit adieu ; et nous étions très-étonnés de sa

conduite. Après l'avoir quitté , je voulus retourner vers lui ;

mais , quand je me fus approché , je fus retenu par un sen-

timent de vénération à son égard , et la crainte l'emporta.

Mes camarades étaient revenus aussi sur leurs pas , et je m'en

retournai avec eux.

Nous nous embarquâmes de nouveau , et après deux jours ,

nous arrivâmes à l'île des Oiseaux , qui est dépourvue de popu-

lation . Nousjetâmes l'ancre, nous montâmes dans l'île, et nous
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مظعااهنااَّلِإَقِشاَعَّشلاهبشُتٍروُيُطبةنالماهاندجوفاهيلا

اهولكأواهوخبطفرويطلاكلتضيببُسانلاتءاجواهنم

ةلمجاوداطصإو
اهولكأوةاكذنوداهوخبطفرويطلاكلتنم

همسارافظبنكاسةريصمةريزجلهانمرجاتىنسلاجيناكو

ّدتشافهيلعكلذتركنأفرويطلاكلت
لكايهتيأرفملسم

مهعم

نمكلذدعبىنععطقناواهوحبذمهّنأُتننظىللاقوهلجح

مايالاكلتيفيماعطناكوهبوعداىتحينبرقيالناكفلجخلا

ىشعلاوودغلابنوداطصياوناكوكمسلاورمتلابكرملاكلذب

ريشنالكمسلادساهانعمويهامريشةيسرافلابىمسياًيمس

ترزاتباندنعىمسملاتوحلاهبشُيوهوكمسلاىهامودسالاوه

་

la trouvâmes remplie d'oiseaux ressemblant aux moineaux ,

mais plus gros que ceux-ci . Les gens du navire apportèrent

des œufs , les firent cuire et les mangèrent. Ils se mirent à

chasser ces mêmes oiseaux , et en prirent un bon nombre ,

qu'ils firent cuire aussi , sans les avoir préalablement égor-

gés , et ils les mangèrent. Il y avait , assis à mon côté , un mar-

chand de l'île de Massîrah , qui habitait Zhafâr, et dont le

nom était Moslim. Je le vis manger ces oiseaux avec les

matelots , et je lui reprochai une telle action . Il en fut tout

honteux , et il me répondit : « Je croyais qu'ils leur avaient

coupé la gorge. » Après cela , il se tint éloigné de moi ,

l'effet de la honte , et il ne m'approchait que lorsque je

l'appelais.

par

Ma nourriture , pendant le voyage sur ce navire , était com-

posée de dattes et de poissons. Les marins pêchaient , matin

et soir , une sorte de poisson nommé en persan chîr mâhy,

mots dont la signification est « le lion du poisson » (ou mieux

« poisson - lion » ) . En effet , chir veut dire « lion » et mahy

poisson ». Il ressemble à celui qui est appelé chez nous
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الًةعطقبكرملايفْنَمَّلُكنوطعيوهنووشيواعطقهنوعطقيمهو

هنولكأيوهاوسالوبكرملابحاصالودحاىلعادحانولضفي

ادغنامفرافظنمامهتبجتساكعَكوربخىدنعناكورمتلاب

ىحضألاديعانديعومهتلمجيفكمسلاكلتنم تانقأُتنك

عولطدعبفصاعحيرهموييفانيلعتبهورحبلارهظىلع

،انقرغتتداكوسمشلاعولطىلاتمادورجفلا
6

ىمسيدنهلالهانمجاحبكرملايفانعمناكوةمارك

ىأراملفةباتكلانسحيونآرقلاظفحيهنالانالومبىعديورضخب

امهللاجرفاملفموانتوهلتناكةءابعبهسأرفَلرحبلالوه

tâzart. Ces gens ont l'habitude de le couper par petites

tranches , de les faire rôtir , et d'en donner une seulement

par personne à tous ceux qui montent le navire , sans accor-

der de préférence à qui que ce soit , y compris même le

maître du bâtiment. Ils mangent ce poisson avec les dattes .

J'avais avec moi du pain et du biscuit , que j'avais emportés

deZhafar ; et lorsqu'ils furent épuisés , je me nourris , comme

eux , de ce poisson. Nous célébrâmes en mer la fête des sa-

crifices ( dixième jour de dhou'lhiddjah , petit beïrâm) ; un

vent violent souffla contre nous toute la journée ; il com-

mença après l'aurore , et dura jusqu'au lever du soleil (le

jour suivant) . Il fut bien près de nous submerger.

PRODIGE.

avait avec nous sur le navire un pèlerin de l'Inde ,

nommé Khidhr , mais qu'on appelait Maoulânâ (notre maître) ,

car il savait par cœur le Coran et il écrivait bien . Quand

il vit l'extrême agitation de la mer, il enveloppa sa tête dans

son manteau , et fit semblant de dormir. Lorsque Dieu eut

dissipé le danger qui nous menaçait , je lui dis : « Ô notre
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دنعُتنكدقلاقتيأرفيكرضخانالومايهلتلقانبلزن

نوـضـبـقـينيذلاةكئالملاىرألهرظناىنيعحتفالوهلا

جی

W

اوــنألقرغلاناكولهللدمحلللوقأفمهارأالفاوءاجحاورألا

ناىلاكلذكرظنافاهحتفأَّمُثىنيعقلغاّمثحاورالاضبقل

ملوقرغفراجتلاضعبلبكرمانَمَّدقتدقناكوانعهللاجرف

دیدشدهجدعباموعجرخدحاولجرالاهنم

الوهلبقهلكآملماعطلانماعونبكرملاكلذيفُتلكأو

ريغنماهخبطةرذلا نموهونامثراجتضعبهعنصهدعب

انلصومثهانلكأورمتلاُلَسَعوهوناليسلااهيلعَّبَصوِنْحَط

هيفانكيذلابكرملابحاصاهنميتلاةريصمةريزجىلا

maître Khidhr, qu'as-tu vu ? » Il me répondit : « Pendant la

bourrasque , j'ouvrais les yeux pour voir si les anges qui sai-

sissent les âmes venaient. Je ne les voyais point , et je m'é-

criais : Louange à Dieu ! car si la submersion devait avoir

lieu , ils viendraient prendre possession des âmes ; puis je

fermais les yeux , et ensuite je les ouvrais de nouveau , pour

regarder ce que je viens de dire , jusqu'à ce que Dieu eût dé-

tourné de nous le péril . » Un navire appartenant à un né-

gociant nous avait devancés ; il fut submergé , et il n'en

échappa qu'une seule personne , qui se sauva à la nage, après

de grands efforts.

Je goûtai , sur le bâtiment , un genre de mets que je n'a-

vais jamais mangé auparavant , et que je ne goûtai plus après

cette fois . Il avait été préparé par un des marchands de l'O-

mân, et consistait en millet dhourah, non moulu , que cet indi-

vidu fit cuire , et sur lequel il versa du saïlân , qui est un miel

tiré des dattes (cf. ci-dessus , p . 9 ) ; puis nous le mangeâmes.

Nous continuâmes notre voyage et nous arrivâmes à l'île

de Massîrah , patrie du maître du navire sur lequel nous étions
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شيعالةريبكةريزجثينأتلاءاتةدايزوريصمظفلىلعىهو

لحاسلانعاهاسرمدعبلاهيلالزننملوكمسلانمالإاهلهال

ةاكذريغنمريطلانولكايمهتيأراّملمهتهركدقتنكو

انيلاداعوةرادىلاهيفبكرملابحاصهجوتواموياهبانمقأو

لحاسىلعةريبكةيرقىسرمىلاانلصوفةليلوامويانرسمث

لبجحفسيفتاهلقةنيدماهنمانيأروروصبفرعترحبلا

هلبقوألاوزلاتقوىسرملاىلاانلوصوناكوةبيرقاهنأانلليخف

اهبتيبملاواهيلايشملاتببحاةنيدملاانلترهظامف

اهقيرطنعتلأسفبكرملالهاةبحمتهركدقتنكو

embarqués. Son nom se prononce à la manière du mot mas-

sûr (ce que l'on devient , issue , etc. ) , avec addition du tâ (há) ,

qui marque le féminin. C'est une île vaste , et ses habitants

n'ont point d'autre nourriture que des poissons . Nous n'y

débarquâmes pas , à cause de l'éloignement où sa rade est du

rivage. Au reste , j'avais pris en horreur ces gens-là , lorsque

je les eus vus manger les oiseaux sans leur couper la gorge

(et sans dire : « Au nom de Dieu ! » —-L'auteur fait allusion

ici aux marins , qui étaient apparemment de cette île . Cf.

ci-dessus , p . 217 ) . Nous y restâmes un jour, pendant le-

quel le patron du navire descendit à terre chez lui , puis il

revint.

Après cela nous marchâmes un jour et une nuit , et nous ar-

rivâmes à la rade d'un gros bourg au bord de la mer, nommé

Soûr. De cet endroit , nous vîmes la ville de Kalhât , située

au pied d'une montagne , et qui nous sembla très -proche.

Nousjetâmes l'ancre un peu avantmidi , et , quand nous aper-

çûmes ladite ville , je désirai m'y rendre à pied et y passer

la nuit , car je détestais la société de nos marins . Je pris

des informations touchant sa distance , et l'on me dit que
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نييرحبلادحاتيرتكافرصعلادنعاهيلالصأينأُتربخأف

هركذمدقتيذلايدنهلارضخىنبحمواهقيرطنعينلديل

كلذدغيفيباوقحليلبكرملابىلناكامعمىباحصاتكرتو

ينيفكيلليلدلاكلذلاهتعفدفىلتناكاباوثأُتذخاومويلا

نابجيليلدلاكلذاذافاحبرىديىفتلمحواهلمحةنوم

دملاهيفرحبلانمجرخيجيلخىلاانبيتافىباوثاىلعىلوتسي

كرتتوكدحوربعتامّنأهلُتلقفبايثلابةروبعدارافرزجلاو

بـلـطناندعصالإوانزجزاوجلاىلعانردقنإفاندنعبايثلا

ناكهّنأاـنـقـقـحتفاموعهوزاجالاجرانيأرمثعجرفزاجلا

طاشنلاترهظاذئنيحفبايثلاببهذيوانقرغينأهدصق

كلذينباهفحمرلارهاُتنكوىطسوتددشومزحلابتذخاو

j'arriverais à Kalhât à trois ou quatre heures de l'après-midi

du mêmejour. Alors je louai un des matelots pour m'indi-

quer la route, et Khidhr, l'Indien dont nous avons déjà parlé ,

vint avec moi. Je laissai dans le bâtiment mes compagnons

avec mes effets , et ils devaient venir me rejoindre le lende-

main. Je pris un paquet de mes propres habillements , que

je remis au guide , afin qu'il m'évitât la fatigue de les porter,

et je saisis dans ma main une lance.

Mais ce guide voulait s'emparer de mes habillements. Il

nous conduisit à un canal formé par la mer et où a lieu le

flux et le reflux , et il se disposa à le traverser avec les hardes.

Je lui dis alors : « Passe-le toi seul , et laisse ici les effets ; nous

traverserons , si nous le pouvons , sinon nous remonterons

pour chercher le gué » . Il revint sur ses pas , et nous vîmes

peu après des hommes qui passèrent le canal à la nage , ce

qui nousprouvaque l'intention du guide était de nous noyer,

et de se sauver avec les vêtements . Alors je simulai l'allé-

gresse ; mais je me tins sur mes gardes , je serrai ma cein-
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الءارحمىلاانجرخمثازاجماندجوىتحاندعصوليلدلا

ةعامجيفاسرافانلهللاثعبفرمالاانبّدتشاوانشطعواهبءام

يبحاصىقسويناقسفءامةوكرمهدحادـيـبوهباحصأنم

يشمنقدانخاهنيبواننيبوانمةبيرقةنيدملابسحنانبهذو

انبليميناليلدلاداراىشعلاناكاّملفةريثكلالايمالااهيف

نادارافةراجحهلحاسنالهلقيرطالوهورحبلاةيحانىلا

هذهىلعىشمنامنااهلتلقفبايثلاببهذيواهيفبشنن

املفليموحنرحبلانيبواهنيبواهيلعنحنيتلاقيرطلا

ىتحىشمناولاعتفانمةبيرقةنيدملاناانللاقليللامظا

•

ture et je brandis ma lance ; le conducteur eut peur de moi.

Nous montâmes jusqu'à ce que nous eussions rencontré un

passage ; ensuite nous nous trouvâmes dans une plaine dé-

serte et sans eau. Nous eûmes soif et souffrîmes beaucoup;

mais Dieu nous envoya un cavalier, suivi de plusieurs ca-

marades , dont l'un tenait en main une petite outre pleine

d'eau. Il me donna à boire , ainsi qu'à mon compagnon , et

nous continuâmes à marcher, pensant que la ville était tout

prèsde nous , tandis que nous en étions séparés par de larges

fossés , dans lesquels nous cheminâmes plusieurs milles .

Quand ce fut le soir, le guide voulut nous entraîner du

côté de la mer, qui n'offre pas ici de chemin , car le rivage

est une suite de rochers. Son intention était que nous fus-

sions embarrassés parmi les pierres , et qu'il pût ainsi s'en al-

ler avec le paquet ; mais je lui dis : « Nous ne marcherons

que sur la route où nous sommes. » Or il y avait environ un

mille de distance de ce point à la mer. Lorsque la soirée fut

devenue obscure , il nous dit : « Certes , la ville est proche de

nous ; allons , marchons , afin que nous puissions passer la

nuit au dehors de la ville , en attendant l'aurore ! » Je crai-
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يفدحاانلضرعتينأتفخنحابصلاىلااهجراخبتيبن

نأقحللامنأهلتلقفاهيلاىقبامرادقمققحُأملوانقيرط

ءاشنإةنيدملاانيتأانحبصااذافماننفقيرطلانعجرخ

كلانهلبجحفسيفلاجرلانمًةلمجُتيأردقُتنكوهللا

ىلعشطعلابلغوىلوارتستلاُتلقواصوصلاونوكينأتفخف

تدصقوقـيرـطـلانعتجرخفكلذىلعقفاويملفيبحاص

يتكالدهجلاينكرداوتيبعأدقوناليغمُأ رجت ةرجش
نم

ترهظا
اًدلجَنَوًةَّوُق

َنوخ
ليلدلا

اماو
يبحاص

ضيرف
ةوقال

تلعجفهل
ليلدلا

ينيب
نيبو

يبحاص
تلعجو

بايثلا

نيب

ىبوث
ىدَسَجَو

تكسماو

حيرلا
ىديب

دـقرو
بحاص

دقرو

gnis d'être attaqué par quelqu'un pendant la route , et je ne

savais pas au juste quel intervalle il restait encore à parcou-

rir. Je répondis donc au conducteur : « Il vautmieux que nous

sortions du chemin et que nous dormions , et quand nous

serons au matin , nous nous rendrons , s'il plaît à Dieu , à la

ville. » J'avais vu , en effet , une troupe d'hommes au pied

d'une montagne qui se trouvait en cet endroit ; j'eus peur

qu'ils ne fussent des voleurs , et me dis , à part moi : « Il est

préférable de se dérober aux regards . » Quant à mon cama-

rade, il était vaincu par la soif, et n'approuvait pas ma dé-

termination.

Cependant je quittai la route , et me dirigeai vers un de

ces arbres appelés oumm Ghaïlân ( épine d'Égypte , espèce

d'acacia) , car j'étais fatigué et je souffrais ; mais je simulais

laforce etla constance , par crainte du guide. Mon compagnon

était malade et n'avait plus d'énergię. Je plaçai le conduc-

teur entre lui et moi , je mis le paquet de hardes entre mes

vêtements et mon corps , et je tins ma lance à la main. Mon

camarade dormit , ainsi que le guide ; pour moi , je restai
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ىلاهُتيرُأوهُتمّلكليلدلاكّرحتاملكفاًرهاستيقبوليلدلا

قيرطلاىلاانجرخفحبصاىتحكلذكلَزَنملوظقيتسم

ليلدلاتثعبفةنيدملاىلاقفارملابنيبهاذسانلااندجوف

ةنيدملانيبواننيبناكوبايثلاىبحاصذخاوءامبانيتايل

ىلاانلصومثرحللناوأكلذوانبرشفءاملاباناتأفقدانخوواهم

هرخآوماللاناكساوفاقلاحتفباهمساطبضوتاهلقةنيدم

تقاضدقتنكوميظعدهجيفنحنواهانيتأفةانثمت

اهرافظاتحتنمجرخينأُمَدلاداكىتحىلجرىلعىلعن

لكوملاانللاقناةقشملاماتخناكةنيدملابابانلصواملف

فرعيلةنيدملاريماىلاىعمبهذتناكلَّدُبالبابلاب

ًالضافهتيأرفهيلاهعمتبهذفتمدقنیا
كتيضق

نيمو

éveillé , et toutes les fois que ce dernier bougeait , je lui par-

lais, pour lui montrer que je ne dormais pas. Nous demeu-

râmes ainsi jusqu'à l'aurore ; nous nous dirigeâmes alors vers

le chemin , et vîmes des gens qui apportaient des denrées à

la ville. J'envoyai le guide pour chercher de l'eau , mon com-

pagnon ayant pris les habillements ; et il y avait entre nous

et la ville , des vallons et des fossés . Le guide nous apporta

de l'eau , que nous bûmes , et cela se passait à l'époque des

chaleurs .

Enfin , nous arrivâmes à Kalhât , où nous entrâmes dans

un état d'extrême souffrance. Ma chaussure était devenue

trop étroite pour mon pied , de sorte qu'il s'en fallut de peu

que le sang ne coulât de dessous les ongles. Lorsque nous at-

teignîmes la porte de la ville , il arriva , pour comble de mal-

heur, que le gardien nous dit : « Il faut absolument que tu

ailles avec moi chez le commandant de la ville , afin qu'il

soit informé de ton aventure , et qu'il sache d'où tu viens.

J'allai avec lui , et je trouvai que l'émir était un homme de
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ةنسهدنعُتقأوينلزنأوىلاح نع ينلأسو قالخالانسح

مالآلا نماهقحلاملىمدقىلعضوهنلاىلعاهيفىلةردقالمايأ

دجسماهلوقاوسالاةنسحىهولحاسلاىلعتاهلقةنيدمو

وهوجيلزلاهبشوهويناشاقلابهناطيحدجاسملانسحانم

يبيب ةحلاصلاةرامعنموهوىسرملاورحبلاىلإهنمرظنُيعفترم

ملاكمسةنيدملاهذهبُتلكأوةرحلامهدنعىبيبىنعموميرم

موحللا عيمجىلعهلضفأُتنكوميلاقألانمميلقإ
ميلقإيفهلثملكا

زرالاىلعهنولعجيورجشلاقروىلعهنووشيمهوهاوسُلُكأالف

ةراـجتلـهامهودنهلاضرأنممهيلابلجيزرالاوهنولكأيو

مـهـيـلالصواذاويدنهلارحبلايفمهيلاىتأيامممهتشيعمو

مهناعمحيصفلابسيلمهمالكوحرفلاّدشاهباوحرفبكرم

bien et d'un bon naturel. Il me fit des questions sur mon

état, il me donna l'hospitalité , et je restai près de lui six

jours. Pendant ce temps , je ne pus point me tenir debout

sur mes pieds , tant ils étaient endoloris .

La ville de Kalhât est située sur le littoral ; elle possède

de beaux marchés , une des plus jolies mosquées qu'on puisse

voir, et dont les murailles sont recouvertes de faïence colorée

de Kâchân , qui ressemble au zélîdj . Cette mosquée est très-

élevée , elle domine la mer et le port , et sa construction est

due à la pieuse Bîbi Merïam (Marie) . Le sens du mot bîbi ,

chez ces gens , c'est « femme libre , noble » . J'ai mangé à Kal-

hât du poisson tel queje n'en ai goûté dans aucun autre pays ;

je le préférais à toute sorte de viandes , et c'était là ma seule

nourriture. Les habitants le font rôtir sur des feuilles d'arbre,

le mettent sur du riz , et le mangent ; quant à ce dernier, il

leur est apporté de l'Inde. Kalhât est habité par des mar-

chands , qui tirent leur subsistance de ce qui leur arrive par

* la mer de l'Inde. Lorsqu'un navire aborde chez eux , ils s'en

II. 15
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لكأتًالثمنولوقيفالباهنولصياهبنوملكتيةملكلكوبَرَع

نوردقيالمهنكالجراوخمهرثكاوالاذكلعفتالىشمتال

نيدلابطقناطلسلاةعاطتحتمهنالمهبهذمراهظإىلع

تاهلقنمةبرقمبوةَّنُسلالهانموهوزمرهكلمىتهمت

هسفنلملكتملاهفاضأاذابيطلامساوحنىلعاهمساويبيطةيرق

راجشاو،ةيراجراهناتاذانسحاهعدباوىرُقلالمجانمىهو

تاهلقىلاهكاوفلابلجتاهنمو،ةريثكنيتاسبو،ةرضان

يرهوجلاوهةيسرافلابيراورملاوىراورملابفورعملازوملااهبو

زمرهىلإاهنمبلجيواهبريثكوهو(رهوجلا.....ديِراَورُملا

ىلابلجيرمتلاوةريغصهتقرونكاللوبنتلااضيأاهبواهاوسو

réjouissent beaucoup . Bien qu'ils soient Arabes , ils ne parlent

point un langage correct. Après chaque phrase qu'ils pro-

noncent, ils ont l'habitude d'ajouter la particule non . Ils disent

par exemple : « Tu manges , non; tu marches , non; tu fais

telle chose , non . » La plupart sont schismatiques , mais ils

ne peuvent point pratiquer ostensiblement leur croyance ,

car ils sont sous l'autorité du sultan Kothb eddîn Temehten

(Tehemten) , roi de Hormouz , qui fait partie de la commu-

nion orthodoxe.

Près de Kalhât se voit le bourg de Thîby. Ce nom se

prononce comme le mot thib , lorsque celui qui parle le met

en rapport d'annexion avec lui-même ( ce qui fait thîby, « mon

parfum » , etc.) . C'est un des plus jolis bourgs et des plus ad-

mirables par sa beauté ; il possède des canaux dont le cours

est rapide , des arbres verdoyants , des vergers nombreux ,

et l'on en exporte des fruits à Kalhât. Il fournit une sorte

de banane appelée almorouârîd , cest - à - dire , en persan ,

perles », et qui y est très-abondante . On en exporte aussi

à Hormouz et ailleurs. On y voit encore du bétel , mais ses
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يفمايأةتسانرسفنامثدالباندصقَّمُثنامثنمتاهجلاهذه

ُتاذٌةَبِصَخىهوعباسلامويلاىفنامُعَدالبانلصوّمُثءارحم

ةفلتخمةريثكةهكافولخنقئادحونيتاسبوراجشاوراهنا

طبضواوَّزَنةنيدميهودالبلاهذهةدعاقىلاانلصووسانجألا

خسيفةـنـيدـمحوتفمواوونكسمىازوحوتفمنونباهمسا

دجاسموةنسحقاوسااهلوراهنالاونيتاسبلااهبقحتلبج

دجاسملانوحصيفنولكأيمهّنأاهلهاُةداعوةَّيِقَنةمظعم

دجسملانحصيفلكألل نوعمتجيوهدنعامبناسنإلكىتاي

ةمئاقبرحلاوةعاجشوةدجنمهلورداصلاودراولا لكأبو

اعبرااًرهظةعمجلانوُّلَصُيوبهذملاُةَّيِضابإمهوادبا مهنيباميف

ةبشامالكرثنونآرقلانمتايآمامالاأرقاهنماوغرفاذاف

مهعم

feuilles sont petites. Quant aux dattes , on les apporte de

l'Omân dans ces contrées .

Nous nous dirigeâmes ensuite vers ce dernier pays , et mar-

châmes six jours dans une plaine déserte ; puis nous arri-

vâmes dans le pays d'Omân le septième jour. C'est une pro-

vince fertile, riche en canaux , en arbres , en vergers, en enclos

plantés de palmiers , et en beaucoup de fruits de différentes

espèces . Nous entrâmes dans la capitale de ce pays , qui est

la ville de Nazoua.

Elle est située au pied d'une montagne ; des canaux l'en-

tourent , ainsi que des vergers , et elle possède de beaux mar-

chés et des mosquées magnifiques et propres . Ses habitants

ont coutume de prendre leurs repas dans les cours des mos-

quées , chacun d'eux apportant ce qu'il possède ; ils mangent

ainsi tous ensemble , et les voyageurs sont admis à leur festin .

Ils sont forts et braves , toujours en guerre entre eux . Ils

sont de la secte ibâdhite , et font quatre fois la prière du ven-

dredi , à midi. Après cela , l'imâm lit des versets du Coran ,

15.
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مهوىلعونامثعنعتكسيورمعوركبيبأنعهيفىضريةبطخلا

اولاقفِلُجَرلابهنعاوَنَكهنعهللاىضرىلعركذاودارااذا

نبانيعللايقشلانعنوضريولجرلالاقوألجرلانعركذ

نرثكيمهواسنوةنتفلاعماقحلاصلادبعلاهيفنولوقيومجلم

َرْتَأًةياكحركذنسوكلذلراكنإالومهدنعةريغالوداسفلا

،كلذبدهشيامماذه

نبدزألاةليبقنميبرعاهناطلسونامُعناطلسركذ

لكلةمِسْمُهدنعدمحموباوناهبننبدمحميبابفرعيوثوغلا

ناهتداعوروــللاكولمدنعكباتايهاملنامُعىلبيناطلس

الوهلبجاحالوكلانهسلجمىفةرادبابجراخسلجي

et débite un discours , à l'instar du prône , dans lequel il fait

des vœux pour Abou Becr et 'Omar, et passe sous silence

'Othmân et Aly. Quand ces gens veulent parler de ce dernier,

ils emploient comme métonymie le mothomme, et ils disent :

« On raconte au sujet de l'homme ; » ou bien : « l'homme dit . »

Ils font des vœux pour le scélérat , le maudit Ibn Moldjam ,

et l'appellent : « le pieux serviteur de Dieu , le vainqueur de

la sédition. » Leurs femmes sont très-corrompues , et ils n'en

éprouvent aucune jalousie et ne blâment point leur conduite.

Nous raconterons bientôt , après cet article , une anecdote

qui témoignera de ce que nous venons d'avancer.

DU SULTAN D'OMÂN.

Le sultan d'Omân est un Arabe de la tribu d'Azd , fils d'Al-

ghaouth, et il est connu sous le nom d'Abou Mohammed ,

fils de Nebhân. Chez ces peuples, Abou Mohammed est une

dénomination usitée pour tous les sultans qui gouvernent

l'Omân, comme celle d'atâbec est employée pour les rois des

Loûr. Il a l'habitude de s'asseoir, pour donner ses audiences ,

dans un endroit situé hors de son palais ; il n'a ni chambel-
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مركيوهريغوابيرغنمهيلالوخدلانمدحاعنمُيالوريزو

ةردقىلعهيطعيوةفايضلاهلنيعيوبرعلاةداعىلعفيضلا

عابُيويسنألارامحلامحلهتدئامىلعلكؤيوُةنسحقالخاهلو

نعكلذنوفخُيمهنكالوهليلحتبنولئاقمهنالقوسلاب

ةـنـيدـمنامعندُمنِموةرضحبهنورهظيالومهيلعدراولا

تايرقلااهنموةميظعةنيدمىلركذامىلعىهواهلخداملىكز

راجشاوقئادحوراهناتاذاهلكوراحُموَناَكَفُرِّوَخواًبلكوابشو

،زمرهةلامعيفدالبلاهذهرثكاولخن
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lan, ni vizir, et tout individu , étranger ou non , est libre de

l'approcher. Ce sultan honore son hôte , suivant la coutume

des Arabes ; il lui assigne le repas de l'hospitalité et lui fait

des présents proportionnés à son rang ; il est doué de qua-

lités excellentes . On mange à sa table la viande de l'âne ap-

privoisé , et l'on en vend dans le marché , car ces gens croient

qu'elle est permise ; mais ils la cachent à l'étranger, et ne la

font jamais paraître en sa présence .

Parmi les villes de l'Omân est celle de Zaky ; je ne l'ai

point visitée , mais l'on m'a assuré que c'est une grande cité .

Il renferme aussi Alkouriyyât , Chaba , Calba , Khaour-Fouc-

cân et Souhâr. Ce sont des villes toutes bien pourvues de

canaux , de jardins et de palmiers. La plus grande partie du

pays d'Omân est placée sous le gouvernement de Hormouz.

ANECDOTE.

Je me trouvais un jour chez ce sultan Abou Mohammed ,

fils de Nebhân , quand une femme très-jeune , belle et d'une

figure admirable , vint à lui. Elle se tint debout devant le
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لاقفىسأريفناطيشلاىغطدمحماباايهلتلاقوهيدينيب

يفاناوعيطتسأالهلتلاقفناطيشلاىدرطاويبهذااهل

ركذفِتئشامىلعفافيبهذااهللاقفدمحماباايكراوج

يفنوكتاهلعفلثملعفنَموهذهنأهنعتفرصنااملىل

اهِتَبارَقوُذالواهوبأردقيالوداسفللبهذتوناطلسلاراوج

ناطلسلاراوجيفاهنالاهباولتُقاهولتقنإواهيلعاوريغينأ

ىلع(1)ةنيدمزمرهوزمرهدالبىلانامعدالبنم ترفاسمث

5

زمرهرحبلايفاهلباقتوناتساغوماضيأىمستورحبلالحاس

زمرهىلاانلصووخسارفةثالثرحبلاىفامهنيبوةديدجلا

ءارلاوميجلاحتفبنورجىمستاهتنيدمةريزجىهوةديدجلا

ىهوةلفاحقاوسأاهلةريبكةنسحةنيدمىهونوناهرخآو

prince , et lui dit : « Ô Abou Mohammed ! le démon s'agite

dans ma tête. » Il lui répondit : « Va-t'en et chasse ce démon.

Elle répliqua : « Je ne le peux pas et je suis sous ta protec-

tion , ô Abou Mohammed ! » Le sultan reprit : « Sors , et fais

ce que tu voudras. » J'ai su , après avoir quitté ce roi , que

cette femme , et toutes celles qui agissent comme elle , se

mettent ainsi sous la tutelle du sultan et se livrent ensuite

au libertinage. Ni son père , ni son plus proche parent

n'ont le pouvoir de s'en montrer jaloux , et s'ils la tuent , ils

sont condamnés à mort, car elle est protégée par le sultan .

Je partis de l'Omân pour le pays de Hormouz. On nomme

ainsi une ville située sur le rivage de la mer, et que l'on ap

pelle aussi Moûghostân. La nouvelle ville de Hormouz s'élève

en face de la première , au milieu de la mer, et elle n'en est

séparée que par un canal de trois parasanges de largeur. Nous

arrivâmes à la nouvelle Hormouz , qui forme une île, dont la

capitale se nomme Djeraoun. C'est une cité grande et belle ,

qui possède des marchés bien approvisionnés. Elle sert d'en-
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نيقارعلاىلإدنهلاعلسدحتاهنمودنسلاودنهلاىسرم

يتلاةريزجلاوناطلسلاىنكسةنيدملاهذهبوناسارُخوسرافو

حلملاوهوحْلِمُلابجوحاَبِساهرثكاو موي
ةريسمةنيدملااهيف

نوعضييتلاتارانملاوةنيزللىناوالانوعنصيهنموينارادلا

ةرصبلانممهيلابولجملارمتلاوكمسلامهماعطواهيلعجرشلا

يبرعلابهانعميهاشدابتوليهاموامرُخمهناسلبنولوقيونامعو

اهبوةميقهلةريزجلاهذهىفءاملاوكولملاماعطكمسلاورمتلا

دعبىلعىهورطملاءاماهيفعمتجيةعونصمجيراهصو
ءام

مهروهظىلعاهنوعفريواهنوكميفبرقلاباهيلانوتأيوةنيدملانم

تياروةنيدملاىلااهبنوتايوبراوقلاىفاهنوقسويورحبلاىلا

نويع

trepôt à l'Inde et au Sind ; les marchandises de l'Inde sont

transportées de cette ville dans les deux Irâks , le Fars et le

Khorâçân. C'est dans cette place que réside le sultan. L'île

où se trouve la ville a de longueur un jour de marche ; la

plus grande partie se compose de terres d'une nature saline

et de montagnes de sel , de l'espèce appelée dârâni . On fa-

brique avec ce sel des vases destinés à servir d'ornements ,

et les colonnes sur lesquelles on place les lampes. La nour-

riture des habitants consiste en poissons , et en dattes qui

leur son apportées de Basrah et d'Omân. Ils disent dans leur

langue :Khorma we mâhy louti pâdichahy, c'est-à-dire , en arabe :

«La datte et le poisson sont le manger des rois. » L'eau po-

table a une grande valeur dans cette île , et il y a des fon-

taines et des réservoirs artificiels , où l'eau de pluie est recueil-

lie. Ils sont à une certaine distance de la ville , et les habitants

s'y rendent avec de grandes outres , qu'ils remplissent et

qu'ils portent sur leur dosjusqu'à la mer. Alors ils les chargent

sur des barques et les apportent à la ville . J'ai vu , en fait
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ةكمسسأرقوسلانيبوهنيباميفعماجلابابدنعبئاجعلانم

نمنولخديسانلاىرتفنابابامهناكهانيعوةَيِباَرهناك

خيشلاةنيدملاهذهبتيقلوىرخالانمنوجرخيواهادحا

مورلادالبنمهلصاوينارصقالانسحلااباحئاسلاحلاصلا

ىبتحيوهوةبحملارمكيناطعاوابوثىنسبلاوىنرازوينفاضاف

مجعلاءارقفرثكاودنتسمهناكنوكيفسلاجلانيعيفهب

ىلابسنُيرازَمةنيدملاهذهنملايمأةتسىلعوهنودلقتي

ترهظوهيفنايّلصيامهناركذُيمالسلاامهيلعسايلاورضخلل

مدخيخياشملادحأاهنكسيةيوازكلانهونيهاربوتاكربهل

ةرايزكلانهنماندصقوامويهدنعانقاورداصلاودراولااهب

de choses merveilleuses , près de la porte de la mosquée

djâmi', entre celle-ci et le marché , une tête de poisson aussi

élevée qu'une colline , et dont les yeux étaient aussi larges

que des portes. Des hommes entraient dans cette tête par

un des yeux et sortaient par l'autre.

Je rencontrai à Djeraoun le cheïkh pieux et dévot Abou'l'ha-

çan alaksarâny , originaire du pays deRoûm (l'Asie Mineure) .

Il me traita , me visita et me fit présent d'un vêtement. Il me

donna la ceinture de l'amitié , dont il se servait pour mainte-

nir sa robe retroussée ; elle aide celui qui est assis et lui sert ,

pour ainsi dire , de support. La plupart des fakîrs persans

portent cette espèce de ceinture.

A six milles de cette ville est un sanctuaire que l'on ap-

pelle le sanctuaire de Khidhr et d'Élie ; l'on dit qu'ils y font

leurs prières ( cf. Reinaud , Monuments arabes , I , 170 , 171 ) .

Des bénédictions et des preuves évidentes ( c'est-à-dire des

miracles ) attestent la sainteté de cet endroit. Il y a là un er-

mitage habité par un cheïkh , qui y reçoit les voyageurs . Nous

passâmes un jour près de lui , et nous partîmes de là afin
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هانكسلاراغتحندقةريزجلاهذهرخآيفعطقنمحلاصلجر

جراخديبعهلوةيراجاهيفهلةريغصرادوسلجموةيوازهيف

راجتلارابكنملجرلااذهناكوامنغوهلارقبنوعريراغلا

هلامعفدوةدابعللكلانهعطقناوقئالعلاعطقوتيبلايف

ىرقلانسحافةليلهدنعانتبوهبهلرجتيهناوخانملجرل

،هيلعةحيالةدابعلاوريخلاةميسوهنعىلاعتهللاىضرلمجأو

نبىتهمتنيدلابطقناطلسلاوهوزمرهناطلسركذ

ميمامهنيبونيتولعملانيءاتلاحتفبهمساطبضو(1)هاشناروط

نيطالسلاءامركنموهونونهرخآوةنكسمءاهوحوتفم

نَمّلُكةرايزليتايناهتداعوقالخالانسحعضاوتلاريثك

de visiter un homme pieux retiré à l'extrémité de cette île.

Il a creusé une grotte pour lui servir d'habitation , et celle-ci

contient un ermitage , une salle de réception et un petit ap-

partement qu'occupe une jeune esclave , laquelle appartient

au saint personnage. L'ermite a des esclaves , qui demeurent

hors de la caverne , et font paître ses bœufs et ses moutons .

Il était jadis au nombre des principaux marchands ; il fit le

pèlerinage du temple de la Mecque , renonça à tous les atta-

chements du monde , et se retira ici pour se livrer à la dé-

votion. Auparavant il remit son argent à un de ses confrères ,

afin qu'il le lui fit valoir dans le commerce. Nous passâmes

une nuit près de cet homme , et il nous fit un accueil très-

hospitalier. Les signes distinctifs de la bonté et de la piété

étaient reconnaissables sur sa personne.

HISTOIRE DU SULTAN DE HORMOUZ.

C'est le sultan Kothb eddîn Temehten (Tehemten ) , fils de

Thourân châh . Il est au nombre des sultans généreux ; son ca-

ractère esttrès-humble, ses qualités sont louables . Il a coutume

de visiter les jurisconsultes , les hommes pieux et les chérîfs ,
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انلخداملوهقحبموقيوفيرشواحلاصواهيقفنم
هيلع

مدقي

هيخاىنباعماهبالوغشمبرحلل اهبالوغشمبرحللامهتمهاندجوهتريزج

ىلعلوتسمءالغلاولاتقللرسيتيةليللكيفناكفنيدلاماظن

دامعهيضاقوىلعنبدمحمنيدلاسمشهريزوانيلايتافةريزجلا

هيلعمهامباورذتعافءالضفلانمةعامجوىراكنوشلانيدلا

اندراامفامويرشعةتسمهدنعانمقاوبرحللةرشابم

اذهىرنالوفرصننفيكباحصالاضعبلُتْلُقفارصنالا

تلزنيتلاةيوازلاراوجيفتناكوريزولارادانئجفناطلسلا

ذخاوهللا
مسب لاقفكلملاىلعمالسلاديرايناهلتلقفاهب

نافجألاورحبلالحاسىلعىهوهرادىلايببهذفیدیب

نم

qui arrivent dans sa capitale , et de leur rendre les honneurs

qui leur sont dus. Lorsque nous entrâmes dans son île , nous

· le trouvâmes préparé pour la guerre , dans laquelle il était en-

gagé contre les deux fils de son frère Nizhâm eddîn.Toutes les

nuits il se disposait à combattre , quoique la disette régnât dans

l'île. Son vizir Chems eddîn Mohammed , fils d'Aly, son kâdhi

'Imâd eddîn achchéouancâry ( le Chébancâreh , nom d'une

peuplade d'origine curde , qui occupait la partie orientale

du Fars) , et plusieurs hommes distingués , vinrent nous trou-

ver, et s'excusèrent sur les occupations que leur donnait la

guerre. Nous passâmes seize jours auprès d'eux . Lorsque

nous voulûmes nous en retourner , je dis à un de mes com-

pagnons.: «< Comment partirons-nous sans voir ce sultan ? »

Nous allâmes à la maison du vizir, qui se trouvait dans le

voisinage de la zâouïah où j'étais descendu , et je lui dis : « Je

désire saluer le roi . » Il répondit : Bismillâhi ( au nom de

Dieu ; soit ) , me prit par la main et me conduisit au palais

du roi. Cet édifice est situé sur le rivage de la mer, et les

vaisseaux sont à sec dans son voisinage.
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هسارىلعوًةَسِنَدًةَقِّيَضًةَيِبْقَأهيلعخيشاذافاهدنعةسلج

تملسوريزولاهيلعملسفليدنمبطسولادودشموهوةمامع

ىلعوهوهتخانياهبناجىلاناكوكلملاهنافرعاملوهيلع

تاشنافةفرعمهنيبوينيبتناكوىجيكلانيدلالالجنبهاش

هنمتلجخفكلذبريزولاىنفرعفكلملافرعأالانأوةثداحُأ

ماقمثهيلاُترذتعاوهَنودهتخانباىلعثيدحلابيلابقإل

تلخدوةلودلابابرأوءارزولاوءارمالاهعبتوهرادلخدف

اهلدبُيملهيلعهبايثوهكلمريرسىلعًادعاقهاندجوفريزولاعم

تاصاغمنالاهلثمنويعلاَرَتملرهوجةَحْبُسهدييفو

تسلجوهبناجىلاءارمالادحاسلجمةمكحتحترهوجلا

J'aperçus tout à coup un vieillard couvert de vêtements

étriqués et malpropres. Sur sa tête il portait un turban , et il

était ceint d'un mouchoir. Le vizir le salua , et je fis de même;

maisj'ignorais que c'était le roi . Il avait à ses côtés le fils de

sa sœur, Aly châh , fils de Djelâl eddîn Alkîdjy, avec lequel

j'étais en relations. Je commençai à converser avec lui , car

je ne connaissais pas le roi ; mais le vizir me le fit connaître .

Je fus honteux vis-à-vis du monarque , parce que j'avais osé

causer avec son neveu , au lieu de m'entretenir avec lui , et

je m'excusai auprès de ce prince . Ensuite il se leva et entra

dans son palais , suivi par les émirs , les vizirs et les grands

du royaume ; j'entrai aussi en compagnie du vizir . Nous

trouvâmes le roi assis sur le trône , et portant absolument les

mêmes habits que j'ai mentionnés tout à l'heure . Dans sa

main était un chapelet de perles , dont personne n'a vu les

pareilles , car les pêcheries de ces coquillages se trouvent

soumises à l'autorité de ce prince. Un des émirs s'assit à son

côté, et je m'assis à côté de cet émir.
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ُهُتيقلنمعوىمدقموىلاحنعينلأسوريمالاكلذبناجىلإ

ملونورضاحلالكافماعطلارضحوكلذبهتربخافكولملانم

هنيبيتلابرحللببسوتفرصناوهتعداوفماقمثمهعملكاي

ةديدجلاهتنيدمنمًةّرمرحبلابكرهناهيخأىنبانيبو

ةثالثرحبلايفامهنيبواهنيتاسبوةميدقلازمرهيفةهزنلامسرب

هسفنلىعدونيدلاماظنهوخاهيلعفلاخفهانمدقامكخسارف

ىلعنيدلابطقناخفركاسعلاهتعيابوةريزجلالهاهعيابو

يهواهركذمدقتيتلاتاهلقةنيدمىلارحبلابكروهسفن

ةريزجلاىتاوبكارملازهجواًروهشاهبماقافهدالبةلمجنم

كلذلعفوتاهلقىلاداعوهومزهوهيخا عماهلهاهلتاقف

د
ر

Le sultan m'interrogea touchant mon état de santé , le

temps de mon arrivée et les rois que j'avais vus dans le cours

de mes voyages : je l'informai de ces diverses circonstances.

On apporta des mets ; les assistants en mangèrent , mais le

prince n'en goûta pas avec eux. Après le repas , il se leva ;

je lui fis mes adieux et m'en retournai.

Voici le motif de la guerre qui existait entre le sultan et

ses deux neveux. Le premier s'embarqua un jour sur mer,

à la ville neuve , afin de se rendre en partie de plaisir au

vieux Hormouz et à ses jardins. La distance qui sépare ces

deux villes , par mer, est de trois parasanges , ainsi que nous

l'avons dit plus haut. Le frère du sultan , Nizhâm eddîn , se

révolta contre lui , et s'arrogea le pouvoir. Les habitants de

l'île lui prêtèrent serment, ainsi que les troupes. Kothb ed-

dîn conçut des craintes pour sa sûreté , et s'embarqua pour

la ville de Kalhât , dont il a été parlé ci-dessus , et qui fait

partie de ses états . Il y séjourna plusieurs mois , équipa des

vaisseaux et fit voile vers l'île . Les habitants de celle-ci le

combattirent, de concert avec son frère , et l'obligèrent de
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هتمسقهيخاءاسنَضْعَبلسارناالاةليحهلنكتملفارارم

نئازخلابهيخاانباارفواهلخدفةريزجلاىلاوهىتاوتامو

اوراصورهوجلاصاغمثيحسيقةريزجىلاركاسعلاولاومالاو

دنسلاودنهلالهانمةريزجلادصقينمىلعقيرطلانوعطقي

انرفاسمثاهمظعمبرختىتحةّيرحبلاهدالبىلعنوريغيو

املفلابجنخدلببحلاصلجرءاقل مسربنورجةنيدمنم

دالبلاكلتناكسمهونامكرتلانمٌباوَدانيرتكارحبلاانيدع

اهيفوقرطلابمهتفرعمومهتعاجشلمهعمالإاهيفرفاسيالو

حيراهيفبهتوبارعالاصوصلاهبُعَطْقَيعبرأةريسمءارحص

s'enfuir à Kalhât. Il renouvela la même tentative à plusieurs

reprises ; il n'eut aucun succès , jusqu'à ce qu'il recourût

au stratagème d'envoyer à une des femmes de son frère un

émissaire qui la détermina à l'empoisonner. L'usurpateur

étant mort , le sultan marcha de nouveau vers l'île et y fit

son entrée. Ses deux neveux s'enfuirent , avec les trésors , les

biens et les troupes , dans l'île de Kaïs , où se trouvent les

pêcheries de perles . De cet endroit ils se mirent à intercep-

ter le chemin à ceux des habitants de l'Inde et du Sind qui

se dirigeaient vers l'île , et à faire des incursions dans les

contrées du littoral ; de sorte que la plupart furent dé-

vastées.

Nous partîmes de la ville de Djeraoun , pour visiter un

pieux personnage dans la ville de Khondjopâl. Lorsque nous

eûmes franchi le détroit , nous louâmes des montures aux

Turcomans , qui sont les habitants de ce pays. On n'y voyage

pas , si ce n'est avec eux , à cause de leur bravoure et de la

connaissance qu'ils possèdent des chemins. On trouve en ces

lieux un désert , d'une étendue de quatre jours de marche ,

où les voleurs arabes exercent leurs brigandages , et où le
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دقلوهتلتقاهيفهتفداصنَمَفناريزَحوزومتىرهشىفمومسلا

هلسُغهباحصاداراوحيرلاكلتهتلتقاذالجرلاناىلركذ

ةريثكروبقاهبوءاضعالارئاسنعهنموضعلُكلصفني

اذافليللاباهيفرفاسنانكوحبرلاهذهباهيفاوتامنيذلل

لحرنونالْيَغّمُأْنِمراجشالالالظتحتانلزنسمشلاتعلط

ناكاهالاواموءارحصلاهذهىفوسمشلاعولطىلإرصعلادعب

،كلانهمسالاريهشلا(كوللا)كللالامجعطقي

كللالامجناكةياكح
كللاولصالايمجعلاناتسجسلهانم

هـبورحضعبيفتعطقهديتناكوعطقالاهانعمماللا مضب

مهبعطقيمجاعالاوبارعالاناسرفنمةريثكةعامجهلتناكو

vent appelé semoûm souffle durant les mois de tamoûz (juillet)

et de hazîrân (juin) . Ce vent fait mourir tous ceux qu'il ren-

contre dans le désert , et l'on m'a raconté que quand il a tué

quelqu'un , et que les compagnons du mort veulent laver son

corps , chacun de ses membres se détache des autres parties.

Dans ce désert se trouvent de nombreux tombeaux , ren-

fermant ceux qui ont été tués par ce vent. Nous voyagions

durant la nuit , et lorsque le soleil était levé , nous nous

mettions à l'ombre sous les arbres, du genre de ceux nommés

oumm Ghaïlân.Nous marchions depuis l'asr (environ quatre

heures de l'après-midi ) jusqu'au lever du soleil. Dans ce

désert et dans la contrée qui l'avoisine , habitait le voleur

Djemâl allouc , qui jouit en ces lieux d'une grande réputa-

tion.

ANECDOTE.

Djemâl allouc était un habitant du Sidjistân , d'origine

persane. Allouc signifie «< celui qui a la main coupée », et , en

effet , la main de cet homme avait été coupée dans un com-

bat. Il commandait un corps considérable de cavaliers arabes
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لاومالانمرداصلاودراولامِعْطُيواياوزلاىنبيناكوقرطلا

ْنَمىلعالإطلسيالنأوعديناكهنالاقيوسانللاهبلسييتلا

نوكلسيوهناسرفووهريغيناكواًرهدكلذىلعماقاوهلاميكزيال

اذافهاياوروءاملابرقاهبنونفديومهاوساهفرعياليرارب

هايملااوجرختساوءارحصلااولخدناطلسلاركسعمهعبت

ةلاحلاهذهىلعماقاوكالهلانمافوخمهنعركسعلاعجريو

ىتحدّبعتوباتمثهريغالوقارعلاكلمهيلعردقيالًةدم

ىلاانلصوناىلاءارحصلاهذهانكلسوهدالببرازبهربقوتام

وهوءاروواولاناكساوفاكلاحتفبهمساطبضوناتساروك

هنمانرسمثرحلاديدشوهونيتاسبلاوراهنالاهيفريغصدلب

et persans , à l'aide desquels il exerçait le brigandage sur les

chemins. Il fondait des ermitages etfournissait à manger aux

voyageurs , avec l'argent qu'il volait. On rapporte qu'il pré-

tendait ne pas employer la violence , excepté contre ceux qui

ne donnaient pas la dîme aumônière de leurs biens. Il per-

sévéra longtemps dans cette conduite ; lui et ses cavaliers

faisaient des incursions , et traversaient des déserts que

nul autre qu'eux ne connaissait , et ils y enterraient de

grandes et de petites outres pleines d'eau . Lorsque l'armée

du sultan les poursuivait , ils entraient dans le désert et dé-

terraient ces outres. L'armée renonçait à les poursuivre , de

peur de périr. Djemâl persista donc dans cette conduite pen-

dant un certain nombre d'années , ni le roi de l'Irâk ni au-

cun autre prince ne pouvant le vaincre ; puis il fit pénitence

et se livra à des exercices de dévotion jusqu'à sa mort. Son

tombeau , qui se trouve dans son pays , le Sidjistân , est vi-

cité comme un lieu de pèlerinage .

Nous traversâmes ce désert jusqu'à ce que nous fussions

arrivés à Cawrestân , petite ville où l'on voit des rivières et
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ةنيدمىلاانلصووتمّدقتيتلالثمءارحصىفمايأةثالث

ةدرطملاهايملاونويعلاةريثكةريبكةنيدمءاراهمسارخآورال

دباعلاخيشلاةيوازباهنمانلزنوناسحقاوسااهلونيتاسبلاو

هذـهـبولابجنخبهترايزاندصقيذلاوهودمحمفلدىبا

ءارقفلانمةعامجهعمونمحرلادبعديزوباهدلوةيوازلا

لكنمرصعلاةالصدعبةيوازلابنوعمتجيمهنأمهتداعنمو

فيغرلارادلكنم مهاطعيفةنيدملارودىلعنوفوطيمثموي

دقرودلالهاورداصلاودراولااهنمَنوُمِعْطُيفنافيغرلاو

ةناعإمهلهنودعيومهتوقةلمجيفهنولعجيمهفكلذاوغلا

.ءارقفةيوازلاهذهبعمتجيةعمجةليللكيفوماعطلاماعطاىلع

مهاردلانمهلرسيتامبمهنملكىتايواهؤاحلصوةنيدملا

des jardins , et dont l'air est très-chaud. Nous marchâmes

durant trois jours dans un désert semblable au premier, et

nous arrivâmes à Lâr, grande ville , pourvue de sources , de

rivières considérables et de jardins , et qui possède de beaux

marchés. Nous y logeâmes dans la zâouïah du pieux cheikh

Abou Dolaf Mohammed , celui-là même que nous avions le

projet de visiter à Khondjopâl . Dans celle- ci se trouvait son

fils AbouZeid Abd errahman , ainsi qu'une troupe de fakirs .

Une de leurs coutumes consiste à se réunir chaque jour dans

l'ermitage , après la prière de l'asr ; puis ils font le tour des

maisons de la ville ; on leur donne dans chaque maison un

pain ou deux , et c'est avec cela qu'ils nourrissent les voya-

geurs. Les habitants des maisons sont accoutumés à cette

offrande ; ils la regardent comme faisant partie de leurs ali-

ments et la préparent pour ces religieux , afin de les aider

dans leurs distributions de vivres. Dans chaque nuit du jeudi

au vendredi , les fakîrs et les dévots de la ville se rassemblent

dans cet ermitage , et chacun d'eux apporte autant de dir-
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ةالصلانمةدابعيفنوتيبيوةليللاكلتاهنوقفنيواهنوعمجيف

6
حبصلاةالصدعبنوفرصنيوةوالتلاوركذلاو

لالجبىمسيناطلسةنيدملاهذهبورالناطلسركذ

هانيارالوهبعمتجنملوةفايضبانيلاثعبلصالاينامكرتنيدلا

مجعملاءاخلامضباهمساطبضولابجنخةنيدمىلاانرفاسمث

ةدوقعمءابوميجلامضونونلاناكساواههنمضوعيدقو

هترايزاندصقيذلافلديبأخيشلاىنكساهبومالوفلاو

اهنمةيحانباًدعاقهتيارةيوازلاتلخداملوانلزنهتيوازبو

ةمامعهسارىلعوةيلابءارضخفوصةّبجهيلعوبارتلاىلع

یمدقم
نعينلأسودرلانسحافهيلعتملسفءادوسفوص

•

hems qu'il a pu s'en procurer. Ils les mettent en commun

et les dépensent dans cette nuit même ; ils la passent en actes

de dévotion , comme la prière , la mention répétée du nom

de Dieu , et la lecture du Coran ; enfin , ils s'en retournent

après la prière de l'aurore.

DU SULTAN DE LAR.

Il y a dans cette ville un sultan d'origine turcomane ,

nommé Djelâl eddîn. Il nous envoya les mets de l'hospita-

lité ; mais nous ne le visitâmes point et ne le vîmes pas .

Nous partîmes de Lâr pour la ville de Khondjopâl ; te khá

de ce mot est remplacé quelquefois par un hâ (Hondjopâl) .

C'est là qu'habite le cheïkh Abou Dolaf, que nous vou-

lions visiter. Nous logeâmes dans son ermitage , et lorsque

j'y fus entré , je vis le cheïkh assis sur la terre , dans un coin.

Il était couvert d'une tunique de laine verte , tout usée ,

et portait sur la tête un turban de laine , noir. Je le saluai ;

il me rendit poliment mon salut , m'interrogea touchant le

temps de mon arrivée et sur mon pays , et me donna l'hospi-

II. 16
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نم

هلدلوعمةهكافلاوماعطلاىلاثعبيناكوىنلزناويدالبو

ريثكرهدلامئاصعضاوتلاوعوشخلاريثكنيحلاصلا

ّنإف،بيرغرماو،بيجعنأشفلدىباخيشلااذهلوةالصلا

وسكيوليزجلاءاطعلاىطعُيوهوةميظعةيوازلاهذهيفهتقفن

كلتيفراملورداصودراولكلنسحيوليخلامهبكريوسانلا

ناوخالانمهلصيامالاةهجهلمَلعُيالوهلثمدالبلا

ىفونوكلانمقفنيهناسانلانمريثكمعزىتحباحصالاو

هلولاينادبطقلاحلاصلاىلولاخيشلاربقةروكذملاهتيواز

ةبقهربقىلعو،ريبكةيالولايفنأشو،ريهشدالبلاكلتبمسا

هاشناروطنبنتهتنيدلابطقناطلسلااهانبةميظع

talité. Il m'envoyait des aliments et des fruits par un de ses

fils , qui était au nombre des gens pieux , très-humble , jeû-

nant presque continuellement et fort assidu à dire ses prières.

La condition de ce cheïkh Abou Dolaf est extraordinaire et

étrange , car la dépense qu'il fait dans cet ermitage est con-

sidérable : il distribue des dons superbes , fait présent aux

autres de vêtements et de chevaux de selle ; en un mot ,

il fait du bien à tous les voyageurs , de sorte que je n'ai

pas vu son pareil dans cette contrée ; et pourtant on ne lui

connaît pas d'autre ressource que les offrandes qu'il re-

çoit de ses frères et de ses compagnons. Aussi beaucoup de

personnes prétendent qu'il tire du trésor invisible de Dieu .

les sommes nécessaires à sa dépense .

Dans son ermitage se trouve le tombeau du pieux cheïkh ,

de l'ami de Dieu , du pôle , Dânïâl , dont le nom est célèbre

dans ce pays , et qui jouit d'un rang éminent parmi les con-

templatifs . Ce sépulcre est surmonté d'une haute coupole ,

élevée par le sultan Kothb eddîn Temehten (Tehemten),

fils de Thoûrân châh. Je passai un seul jour près du cheïkh
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ةـقـفرلالاجعتسالادحاوامويفلدىباخيشلادنعتقاو

ةروكذملالابجنخةنيدملابناتعمسواهتبحميفُتنكيتلا

"

يشعلاباهيلاتحرفنيدبعتملانيحلاصلانمةلمجاهيفةيواز

مهيف

ترثادقةكرابمةعامجتيارومهيلعومهخيشىلعتملسو

ءاكبلاوريثكموسجلافاحنناولالارفصمهف ةدابعلا

مهريبكلاقفماعطلاباوتأمهيلاىلوصودنعوعومدلاوريزغ

ءاجفةيوازلاىحاونضعبيفالزتعمناكودمحمىدلويلاوعدا

ةدابعلاهتكهناممربقنمجرخامناكوهودلولاانيلا

يفنيدراولاءالواهكراشَّيَنُبايهوباهللاقفدعقومّلسف

ةّيعفاشمهوانعمرطفافامئاصناكومهتاكربنملنتلكالا

Abou Dolaf, à cause de l'empressement à partir de la cara-

vane que j'accompagnais.

J'appris qu'il y avait dans cette ville de Khondjopâl un

ermitage habité par plusieurs hommes pieux , qui se livraient

à des pratiques de dévotion . Je m'y rendis dans la soirée ,

et je les saluai , eux et leur cheïkh . Je vis des gens comblés

de bénédictions , et sur la personne desquels les exercices de

piété avaient laissé des traces profondes. Ils avaient le teint

jaune , le corps maigre ; ils gémissaient beaucoup et pleu-

raient abondamment. Lorsque j'arrivai auprès d'eux , ils

m'apportèrent des aliments , et leur chef dit : « Faites-moi

venir mon fils Mohammed. » Celui-ci était retiré dans un

coin de la zâouïah , il vint nous trouver, et il ressemblait à

un mort échappé de son tombeau , tant les actes de dévo-

tion l'avaient exténué. Il salua et s'assit. Son père lui dit :

Ô mon cher fils , partage le repas de ces voyageurs , afin

que tu participes à leurs bénédictions ! » Il jeûnait alors ;

mais il rompit le jeûne avec nous. Ces gens-là sont de la

secte de Châfi'y ; lorsque nous eûmes cessé de manger , ils

16 .
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انرفاسمثانفرصناوانلاوعدماعطلالكأنمانغرفاملفبهذملا

رحبلحاسىلعيهو(ناريسباضيأىمستوسيقةنيدمىلااهنم

سرافروكيفاهدادعوسرافونميلارحببلصتملادنهلا

ةبيجعنيتاسباهروديفةعقبلاةبّيطةعسوحاسفنااهلةنيدم

نوـيـعنماهلهابرشوةرضانلاراجشالاونيحايرلااهيف

ةفئاط
مهيفوفارشاسرفلانم مجعمهواهلابجنمةثعبنم

،رهوجلاىلعنوصوغينيذلامهوفافسينببرعنم

نيرحبلاوناريسنيباميفرهوجلاصاغَمورهوجلاصاغمركذ

رهشوليربارهشناكاذافميظعلاىداولالثمدكارروخيف

سرافراجتونوصاوغلااهيفةريثكلابراوقلاهيلايتاتهيام

firent des vœux en notre faveur, et nous nous en retour-

nâmes.

De là nous nous rendîmes à la ville de Kaïs , nommée

aussi Sîrâf. Elle est située sur le rivage de la mer de l'Inde ,

qui est contiguë à celles du Yaman et de la Perse ; on la

compte au nombre des districts du Fars. C'est une ville d'une

étendue considérable et sur un sol excellent. Elle est entou-

rée de jardins magnifiques , où croissent des plantes odori-

férantes et des arbres verdoyants. L'eau que boivent ses

habitants provient de sources qui coulent des montagnes

voisines. Les Sîrâfiens sont Persans et distingués par une

noble origine. Parmi eux se trouve une tribu d'Arabes des

Benou-Sefâf, et ce sont ces derniers qui plongent à la re-

cherche des perles.

DE LA PÊCHErie des peRLES.

La pêcheriedes perles est située entre SîrâfetBahrain, dans

un golfe dont l'eau est calme, et qui ressemble à un grand

fleuve. Lorsque les mois d'avril et de mai sont arrivés , des bar-

quesnombreuses se rendent en cetendroit, montées par les pê
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نادارأامهمههجوىلعصاّوغلالعجيوفيطقلاونيرحبلاو

نمعنصيوةافحلسلايفومكيّيَغلامظَعنمهوسكياَّيَش
صوغي

طبريمثهفناىلعهّدشيضارقملاهبشالكشاضيامظعلااذه

نممهنمفءاملايفربصلايفنوتوافتيوصوغيوهطسويفًالبح

رحبلارعقىلالصواذافكلذ نودامفنيتعاسلاوةعاسلا ربصي

لمرلايفاتبثمراغصلاراجحالانيباميفكلانهفدصلادجي

كلذلةدعمهدنعةديدجبهعطقيوأهديبهعلتقيف

كرحهسفنقاضاذافهقنعبةطونمدلجةالخميفاهلعجيو

ىلاهعفريفلحاسلاىلعلبحللكسمملالجرلاهبسحيفلبحلا

اهفاوجايفدجويففدصلاحتفُيوةالخملاهنمذخوتفبراقلا

تراـصـفتدمجءاوهلاترشاباذافةديدجبعطقتمحلَعَطِق

cheurs et des marchands du Fars , de Bahrain et d'Alkathîf. Le

pêcheur place sur son visage, toutes les fois qu'il veut plonger,

une plaque en écaille de tortue , qui le couvre compléte-

ment. It fabrique aussi avec cette écaille un objet semblable

à des ciseaux , qui lui sert à comprimer ses narines ; puis

il attache une corde à sa ceinture et plonge . Ces gens-là dif-

fèrent les uns des autres dans la durée du temps qu'ils peu-

vent rester sous l'eau . Parmi eux il y en a qui y demeurent

une heure ou deux , ou plus que cela ( ! ) . Quand le plongeur

arrive au fond de la mer, il y trouve les coquillages fixés

dans le sable , au milieu de petites pierres ; il les détache

avec la main , ou les enlève à l'aide d'un couteau dont il s'est

muni dans cette intention , et les place dans un sac de cuir

suspendu à son cou. Lorsque la respiration commence à lui

manquer, il agite la corde ; l'homme qui tient cette corde

sur le rivage sent son appel , et le remonte à bord de la

barque. On lui enlève son sac , et l'on ouvre les coquillages ;

on y trouve à l'intérieur des morceaux de chair, que l'on dé-
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ُهَسُجناطلسلاذخايفريبكوريغصنماهعيمجعمجيفرهاوج

نوكيمهرثكاوبراوقلاكلتبنورضاحلاراجتلاهيرتشييقابلاو

هلبجواموأهنيديفرهوجلاذخايفنيصاوغلاىلعنيدلاهل

ةـنـيدميهونيرحبلاةنيدمىلافاريسنمانرفاسمثهنم

بيرقاهؤاموراهناوراجشاونيتاسبتاذةنسحةريبك

لخنلاقئادحاهبودجويفىديالابهيلعرفحُيِةَنؤُملا

ةريثكرحلاةديدشيهونطقلااهبعرزُيوجرتالاونامرلاو

نيبواهنيباميفناكواهلزانمضعبىلعلمرلابلغامّبرولامرلا

نامعنملصويالفعطقناولامرلاهيلعتلوتساقيرطنامع

اهدحاىمسيناميظعنالبجاهنمبرقلابورحبلايفالااهيلا

tache avec un couteau . Dès que ceux-ci sont mis en contact

avec l'air, ils se durcissent et se changent en perles , et toutes

sont rassemblées , les petites comme les grosses . Le sultan

en prélève le quint , et le reste est acheté par les marchands

qui se trouvent dans les barques. La plupart sont créanciers

des plongeurs , et reçoivent toutes les perles en échange de

leur créance , ou bien une quantité proportionnée à la dette.

De Sîrâf nous allâmes à la ville de Bahraïn , qui est une

cité considérable , belle , possédant des jardins , des arbres

et des rivières . On s'y procure de l'eau à peu de frais : il suffit

pour cela de creuser la terre avec les mains, et on trouve l'eau.

II y a en cet endroit des enclos de palmiers , de grenadiers ,

de citronniers , et l'on y cultive le coton . La température

y est très-chaude , les sables y abondent , et souvent ils s'em-

parent de quelques habitations. Il y avait entre Bahraïn

et ' Omân un chemin que les sables ont envahi , et sur

lequel , pour cette raison , la communication a été interrom-

pue. On ne se rend plus d'Omân en cette ville , si ce n'est

par mer. Dans le voisinage de Bahraïn se trouvent deux
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امهبواهيقرشيفوهوريوعبرخآلاىمسيواهيبرغيفوهوريسكب

انرفاسمث،ريخريغلكو،رْيَوُعورْيَسُكليقفُلَثَملا
َبِرُض

فطقريغصت هناكفاقلا

مضب اهمساطبضوفيطقلاةنيدمىلا

فئاوطاهنكسيريثكلخنتاذةنسحةريبكةنيدميهو

ادحانوقتيالاراهجضفرلانورهظيةالُغةّيضفارمهوبرعلا

Wc

3

ىلوايلعنادهشانيتداهشلادعبهناذآيفمهنذؤملوقيو

دعبديزيولمعلاريخىَلَعىَكنيتَلَعْيَحلادعبديزيوهللا

،رفكدقفامهفلاخنم،رشبلاريخىلعودّمحمريخألاريبكتلا

ءاحلاحتفباسحلابنآلاىمستورجهةنيدمىلااهنمانرفاسمث

hautes montagnes , dont l'une à l'occident , qui s'appelle Co-

ceïr ( petite fracture ) , l'autre à l'orient , qui s'appelle 'Oweïr

( petite fissure) . Elles ont passé en proverbe , car l'on dit :

Coceir et 'Oweir : or tout cela n'est pas bon » ( à cause du

danger qu'elles offrent aux navigateurs ) . Nous nous rendîmes

de Babraïn à la ville d'Alkothaïf ( Alkathîf) , dont le nom

se prononce à l'instar du diminutif du mot kathf (ven-

danges , etc. ) . C'est une place grande , belle et possédant

beaucoup de palmiers . Elle est habitée par des tribus d'A-

rabes , qui sont des râfidhites outrés , et manifestent ouver-

tement leur hérésie , sans craindre personne. Leur moued-

dhin prononce les paroles suivantes , dans l'appel à la prière ,

après les deux professions de foi : « J'atteste qu'Aly est l'ami

de Dieu. » Il ajoute après les deux formules : « Accourez à

la prière , accourez au salut » , la formule suivante : « Accou-

rez à la meilleure des œuvres . » Il dit après le dernier tecbîr

( louange du nom de Dieu ) : « Mohammed et Aly sont les

meilleurs des hommes , et quiconque s'est déclaré leur en-

nemi a été infidèle . ›>>

De Kathîf nous allâmes à Hedjer, maintenant appelé Al-
1
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رمتلابلاجكلاقيفاهبلثملابرضيىتلاىهوامهلامهإونيسلاو

نوفلغيهنمواهاوسدلببسيلامليخنلانماهبورجهىلا

نبسيقلادبعةليبقنممهرثكاوبرعاهلهاومهباود

رجباضياىمستوةماميلاةنيدمىلااهنمانرفاسمثىصقأ

تاذةبصخةنسحةنيدمميجلاناكساولمهملاءاحلاحتفب

ةفينحينبنم
مهرثكابرعلانمفئاوطاهنكسيراجشاوراهنأ

يفاهنمترفاسمثمناغنبليفطمهريمأواميدقمهدلبىفو

نيثالثونيتنثةنسيفكلذوجلامسربريمالااذهةبحم

كـلـملاةـنسلاكلتيفجتوىلاعتهللااهفرشةكمىلاتلصوف

ةجحرخآيهوهئارما نمةلمجوهللاهمحررصمناطلسرصانلا

نيرواجمللونيفيرشلانيمرحلالهالناسحالالزجاواهجح

haça , ville au sujet de laquelle on dit en proverbe : « C'est

comme celui qui apporte des dattes à Hedjer. » Car il s'y

trouve plus de palmiers que dans aucune autre ville ; aussi les

habitants en font- ils manger les fruits à leurs bêtes de somme.

Ces habitants sont des Arabes appartenant pour la plu-

part à la tribu d'Abd Alkaïs , fils d'Aksa. D'Alhaça nous nous

rendîmes à la ville d'Alyemâmah , aussi appelée Hadjr. C'est

une ville belle , fertile , possédant des rivières et des arbres.

Elle est habitée par des tribus d'Arabes , qui appartiennent

pour la plupart aux Benou Hanifah , dont elle est de toute

antiquité la capitale , et qui ont pour émir Thofaïl , fils de

Ghânim. Je quittai Yemâmah , en compagnie de cet émir,

afin de faire le pèlerinage. On était alors dans l'année 732 ,

(1332) , etj'arrivai ainsi à la Mecque. Dans cette même année,

Almelic annâcir, sultan d'Égypte, fit le pèlerinage, ainsi qu'un

certain nombre de ses émirs. Ce fut la dernière fois qu'il

l'accomplit , et il accorda des présents magnifiques aux ha-

bitants des deux villes saintes et nobles , et aux personnages
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هدلوهناركذُييذلادمحاريمارصانلاكلملالتقاهيفو

،يقاسلارومتكبهئارماريبكاًضيألتقو

ةيراجيقاسلارومتكبلبهورصانلاكلملانارِكُذةياكح

رصانلاكلملانملماحىلإهلتلاقاهنموندلادارأاّملف

ترهظفةرجحيفأشنودمحاريمابهامسادلوتدلوواهلزتعاف

ةجحلاهذهيفناكامفرصانلاكلملانبابرهتشاوهتباجت

كلملادمحاريماىلوتيناورصانلاكلملابكتفلاىلعادهاعت

يمنفلاومالاوتاوسكلاولوبطلاوتامالعلاهعمرومتكبلجو

موي يفدمحاريمانعثعبفرصانلاكلملاىلاربخلا

كلملابرشفبرشلاحادقاهيدينيبوهيلعلخدفرحلا

دیدش

qui s'y étaient fixés par esprit de dévotion . Pendant le même

voyage , Almelic annâcir tua l'émir Ahmed , de qui l'on dit

qu'il était le père. Il fit aussi périr le principal de ses émirs ,

Bectomoûr assâky ( l'échanson) .

ANECDOTE.

On raconte qu'Almelic annâcir donna à Bectomoûr as-

sâky une jeune esclave . Lorsque l'émir voulut s'en appro-

cher, elle lui dit : « Je suis enceinte des œuvres du roi Annâ-

cir. Alors Bectomoûr la respecta , et dans la suite elle mit

au monde un fils qu'il appela l'émir Ahmed , et qui grandit

sous sa tutelle. La noblesse de cet enfant se révéla , et il fut

connu sous le nom de fils d'Almelic annâcir. Or pendant

ce pèlerinage , lui et Bectomoûr complotèrent de tuer le

monarque ; après quoi , l'émir Ahmed serait devenu maître

du royaume. En conséquence , Bectomoûr emporta avec lui

des étendards , des tambours , des vêtements ( royaux ) et de

l'argent. La nouvelle du complot fut révélée à Almelic an-

nâcir. Alors celui-ci envoya chercher l'émir Ahmed , un jour

qu'il faisait extrêmement chaud ; et l'émir vint le trouver.

Moi
Mettre en évidence
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هبرشفمسلاهيفاًيناثاحدقدمحاریمالوانواحدقرصانلا

ملوسانلالحرفتقولالغشيلةعاسلاكلتيفليحرلابرمأو

عطقوهتوملرومتكبثرتكافدمحاريمأتامىتحلزنملااوغلبي

كلملاىلاةربخغلبوبارشلاوماعطلانمعنتماوهباوثا

هلوانفمسهيفاحدقذخاوهاّلسوهفطالوهسفنبهاتافرصانلا

هبرشفكبلقرانتدّربفتبرشالاكيلعيتايحبهللاقوهايا

ققحتفلاومالاوةنطلسلاعَلِخهدنعدجووهنيحنمتامو

تهجوتىلاىضقنااملورصانلاكلملابكتفلا نمهيلابسُنام

كلذىلقُيملفدنهلاونميلاىلارحبلابوكرمسرب
ةدجىلإ

Le sultan avait devant lui des coupes pleines de boisson ; il

en but une et en présenta à l'émir Ahmed une autre , dans

laquelle il y avait du poison. Ahmed l'ayant vidée , Melic

Nacir donna l'ordre de décamper sur-le-champ , afin d'occu-

per le temps. Le cortége royal se mit en marche ; mais il

n'était pas encore arrivé à la prochaine station , que l'émir

Ahmed rendit le dernier soupir. Bectomoûr fut affligé de

sa mort , déchira ses vêtements et refusa de boire et de man-

ger. Cette nouvelle étant parvenue à Melic Nâcir, il vint le

trouver, lui donna des marques d'intérêt , lui adressa des

consolations , et prenant une coupe dans laquelle il y avait

du poison , il la lui présenta et lui dit : « Je t'en adjure par

ma vie , ne boiras-tu pas pour amortir le feu qui brûle

ton coeur? » Bectomoûr vida le vase et mourut sur l'heure.

On trouva chez lui les vêtements , insignes de la souveraineté ,

et des sommes considérables , et c'est ainsi que fut vérifiée

l'accusation qui avait été portée contre lui , d'attenter aux

jours d'Almelic annâcir.

Lorsque le pèlerinage fut terminé , je me dirigeai vers

Djouddah , afin de m'embarquer pour le Yaman et l'Inde ;



DIBN BATOUTAH. 251

بكرماهبناكواموينيعبراوحنةدجبتقاوقيفرىلىتأتالو

نمريصقلاىلارفسلاموريىسنوتلاهللادبعبفرعيلجرل

تـباـطالوىـنــضرـيملفهلاحرظنالهيلاتدعصفصوقةلامع

رفاسهنافىلاعتهللانم
افطلكلذناكوهيفرفسلابيسفن

جرخفدمحميباسأرهللاقيعضومبقرغرحبلاطسوتاملف

اوــفرــشاوميظعدهجدعبيراشعلاىفراجتلاضعبوهبحاص

وحنهيفناكوساـنـلارئاسقرغومهُضعبكـلـهوكالهلاىلع

مسريقوبنصيفكلذدعبرحبلاتبكر جاحلا نمنيعبس

هنمانرفاسورياودساربفرعيىسرمىلاحيرلاانتّدرفباذيع

mais cela ne me réussit pas ; je ne pus me procurer de com-

pagnons , et je passai à Djouddah environ quarante jours.

Il y avait en cette ville un navire appartenant à un individu

nommé Abd Allah Attoûnecy , qui voulait se rendre à Ko-

ceïr, dans le gouvernement de Koûs. Je montai à bord , afin

d'examiner dans quel état se trouvait ce navire , mais il ne

me satisfit pas , et je ne me plus pas à l'idée de voyager sur

ce bâtiment. Cela fut un effet de la bonté de Dieu ; car ce

vaisseau partit , et lorsqu'il fut arrivé au milieu de la iner ,

il coula à fond , dans un endroit appelé Râs Aby Mohammed

( le cap d'Abou Mohammed) . Le propriétaire du navire et

quelques marchands se sauvèrent dans une barque , non

sans de grands efforts ; ils se virent sur le point de périr,

et il en périt même quelques-uns . Le reste des passagers

fut englouti , et il y avait à bord environ soixante et dix pè-

lerins.

Cependantje montai ensuite dans une barque , pour me

rendre à ' Aïdhâb ; mais le vent nous ayant repoussés vers

un port appelé Ras Dawâïr ( le cap des tourbillons ) , nous

partîmes de cet endroit , par la voie de terre , avec les Bo-
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اهيفنالزغلاوماعنلاةريثكءارحمانككسفةاجبلاعمربلايف

فرعيءاماندرووةاجبللمهتعاطولهاكىنبوةنَّيَهَجبرع

نمموـقنـماـنـيرـتـشافاندازدقنوديدجلابفرعيامورورغمب

هذهبتيارواهموحلاندوزتوامانغا،ةالغلابمهاندجو،ةاجبلا

ةاجبلاناينربخاويبرعلاناسللابىنمّلكبرعلانماًّيِبَصةالغلا

نبلبتاتقيامنأاًماعطلكايملماعذنمهّنأمعزوهورسا

انلقـبـيملوهانيرتشايذلامحللاكلذدعبانلدفنولبالا

مسربينربلاويناحيصلارمتلانملمجوحنىدنعناكوداز

ةريسمدعبواثالثهاندوزتوةقفرلاىلعهتقرففىباحصالةيدهلا

مدـقـتدقناكوباذيعىلاانلصورياودسأرنممايأةعست

djâh, et nous traversâmes un désert , où se trouvaient beau-

coup d'autruches et de gazelles . On y rencontrait des Arabes

des tribus de Djohaïnah et de Benou Câhil , qui sont sou-

mises aux Bodjâh. Nous arrivâmes près des sources nommées

Mefroûr et Aldjedid. Les vivres nous manquèrent ; nous

achetâmes des brebis à une troupe de Bodjâh dont nous

fîmes rencontre dans le désert , et nous nous approvisio-

nâmes de la chair de ce bétail. Je vis dans ce désert un

jeune garçon arabe , qui m'adressa la parole en sa langue ,

et m'informa que les Bodjâh l'avaient fait prisonnier. Il pré-

tendait n'avoir pris depuis une année aucun autre aliment

que du lait de chameau .

La viande que nous avions achetée ayant été consommée,

il ne nous resta aucune provision de route ; j'avais avec moi

environ une charge de dattes , des espèces appelées assaïhâny

et alberny , que je réservais pour faire des présents à mes

amis. Je les distribuai à la caravane , et nous en vécûmes

pendant trois jours. Après une marche de neuf jours , à par-

tir du Ras Dawâïr , nous arrivâmes à 'Aïdhâb , où quelques
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امايااهبانمقاوءاملاورمتلاوزبخلاباهلهااناقلتفةقفرلاضعباهيلا

اندرووميغدبرعنمةفئاطةبحصانجرخولامجللانيرتكاو

هللاىلوربقثيحارتيجبانللحو(بيبخلا)بينجلاب
ءام

فرعي

يفاـنـتـبوةيناثهترايزانلتلصحوىلذاشلانسحلاىباىلاعت

ةلباقملينلاةفضىلعىهويناوطعلاةيرقىلاانلصومثهراوج

ةنيدمىلالينلاانرجأوىلعالاديعصلانماوُفدأةنيدمل

باجحلاابأخيشلاانرزورصقألاىلامثتنمرأةنيدمىلا مث
انسا

انرزوانقةنيدمىلامثصوقةنيدمىلا مث
ةيناثىرصقالا

ىلامثوهةنيدمىلامثةيناثىوانقلاميحرلادبعخيشلا

مثطولفنمةنيدمىلامثطويسأةنيدمىلامثميخإةنيدم

502

ةنيدمىلامثنينومشألاةنيدمىلامثىولنمةنيدمىلا

individus de la caravane nous avaient précédés. Les habi-

tants vinrent à notre rencontre , avec du pain , des dattes

et de l'eau , et nous passâmes plusieurs jours dans cette ville.

Après avoir loué des chameaux , nous partîmes , en compa-

gnie d'une troupe d'Arabes de la tribu de Daghîm , et nous

arrivâmes près d'une source appellée Aldjanîb ( alkhobaïb ? }

Nous campâmes ensuite à Homaïthira , où se trouve le tom-

beau de l'ami de Dieu Abou'lhaçan achchâdhily. Nous le

visitâmes pour la seconde fois , et nous passâmes une nuit

dans son voisinage , après quoi nous arrivâmes à la bour-

gade d'Al'athouâny , située sur le bord du Nil , vis-à-vis de la

ville d'Adfou , dans le Sa'îd supérieur . Nous passâmes le Nil

pour nous rendre à la ville d'Esna , puis à Arment, puis à

Alaksor, où nous vîmes une seconde fois le cheïkh Abou'l-

haddjâdj alaksory. Nous nous rendîmes ensuite à la ville de

Koûs , puis à Kina , où nous visitâmes derechef le cheïkh Abd

Arrahîm alkinâwy . De là nous vînmes à Hou , à Ikhmîm , à

Acioûth , à Manfaloûth , à Manlaouy, à Alochmoûnaïn , à Mo-
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شوبةنيدمىلامثةسنهبلاةنيدمىلامثبيصخلانباةينم

دالبلاهذهركذانلمّدقتدقودياقلاةينمةنيدمىلا

ىلاسيبلبقيرطىلعترفاسوامايأاهبتقاورصمىلإ .مث

يرزوتلاناحرفلانبركبىبانبهللادبعجاحللينقفاروماشلا

ىفوتفدنهلادالبنمانجرخنأىلانينسيتبحميفلزيملو

ىلامـتةرـغةـنـيدـمىلإانلصوفكلذركذنسوروـبادـنسب

تيبىلامثهترايزانلترّركتومالسلاهيلعليلخلاةنيدم

ةنيدمىلامثاكعةنيدمىلامثةلمرلاةنيدمىلامثسّدقملا

هللاىضرمهدانبميهارباانرزوةلبجةنيدمىلامثسلبارط

هذاهركذانلمدقتدقوةيقذاللاةنيدمىلامثةيناثهنع

نييونجللةريبكةروقرقيفرحبلاانبكرةيقذاللانمواهلكدالبلا

niat ibn Alkhacîb , à Behneçah , à Boûch et à Moniat-Al-

kâïd . Toutes ces localités ont déjà été mentionnées par nous.

Enfin nous arrivâmes à Misr , où je m'arrêtai plusieurs jours,

après quoi je partis pour la Syrie , par le chemin de Bilbeïs ,

en compagnie du pèlerin Abd Allah , fils d'Abou Becr, fils

d'Alferhân attoûzery. Il ne cessa de m'accompagner durant

plusieurs années , jusqu'à ce que nous fussions sur le point

de quitter l'Inde , et il mourut à Sendaboûr, ainsi que nous

le dirons ci-dessous. Cependant , nous arrivâmes à la ville de

Ghazzah , puis à la ville d'Abraham (Hébron) , où nous renou-

velâmes la visite de sa sépulture , puis à Jérusalem , à Ramlah,

à 'Acre, à Tripoli , à Djabalah , où nous visitâmes pour la se-

conde fois le mausolée d'Ibrâhîm , fils d'Adhem , et enfin à Lâ-

dhikiyah. Toutes ces villes ont été décrites par nous ci-dessus.

Nous nous embarquâmes sur mer à Lâdhikiyah , dans

un grand vaisseau appartenant à des Génois , et dont le pa-

tron était nommé Martelemîn ( Bartolomeo ? ) . Nous nous
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دالببفورعملاةيكرتلاّرباندصقونيمهترمباهبحاصىمسي

اهنموميدقلايفمهدالبتناكاهنالمورلاىلإْتَبِسُنامنأومورلا

نآلااـهـبونوملسملااهحتفتسامثةينانويلاوَنوُمَدْقَألامورلا

يفانرسونامكرتلانمنيملسملاةَّمِذَتْحَتىَراصنلانمريثك

ًالونانمذخايملوينارصنلاانمركاوةبيط جیربارشعرحبلا

اذهومورلادالبلوأىهوايالعلاةنيدمىلاانلصورشاعلاىفو

عمجدقوايندلاميلاقانسحانممورلادالببفورعملاميلقالا

سانلالمجاهلصافدالبلايفنساحملانمقرفتامهيف

هللا

هللاقلخرثكاومعاطممهبيطاوسبالممهفظناواًروُص

امتاومورلايفةقفشلاوماشلاىفةكربلالاقيكلذلوةقفش

dirigeâmes vers la terre de Turquie , connue sous le nom

de pays des Grecs (Arroûm) . On l'a nommée ainsi parce

qu'elle a été jadis le pays de cette nation. C'est de là que

vinrent les anciens Grecs et les Ioûnânis ( Ioniens) . Dans la

suite les musulmans la conquirent, et il s'y trouve maintenant

beaucoup de chrétiens , sous la protection des Turcomans

mahométans. Nous naviguâmes pendant dix jours avec un

bon vent ; le chrétien ( c'est-à-dire , le maître du bâtiment )

nous traita avec considération , et n'exigea pas de nous le prix

de notre passage ( littéralement le nolis ) . Le dixième jour

nous arrivâmes à la ville d'Alâïa , où commence le pays de

Roûm. C'est une des plus belles contrées du monde , et

Dieu y a réuni les beautés dispersées dans le reste de l'uni-

vers. Ses habitants sont les plus beaux des hommes et les

plus propres sur leurs vêtements ; ils se nourrissent des ali-

ments les plus exquis , et ce sont les plus bienveillantes créa-

tures de Dieu. C'est pourquoi l'on dit : « La bénédiction se

trouve en Syrie et la bonté dans le Roûm . On n'a eu en

vue dans cette phrase que les habitants de cette contrée.

D
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ةيوازدالبلاهذهبانلزنىتمانكودالبلاهذهلهاهبىنع

النهوءاسنلاولاجرلانمانناريجانلاوحادقفتياًرادوا

ىرـتواـنـلـهأوانبراقامهناكانوعدومهنعانرفاساذافنبجتحي

دالبلاكلتبمهتداعنمو،تافسأتمانقارفل،تايكابءاسنلا

مهتوقيامهيفنودعيةعمجلانمدحاوموييفزبخللاوزبخينا

هعموةربخ موييفراحلازبخلابانيلانوتايمهلاجرناكفاهرئاس

نثعبءاسنلاناانلنولوقيوكلذبانلافارطإبيطلامادإلا

دالبلاهذهلهأعيمجوءاعدلامكنمنبلطينهومكيلااذه

يِرَدَقالةَّنُّسلاىلعنيميقمهضرةفينحيبأمامالابهذمىلع

ةليضفكلتوعدتبمالوجراخالوىلزتعمالوىضفارالومهيف

Lorsque nous nous arrêtions dans un ermitage ou dans

une maison de ce pays , nos voisins des deux sexes prenaient

soin de nous ; les femmes n'étaient pas voilées . Quand

nous quittions ces bonnes gens , ils nous faisaient des adieux

comme s'ils avaient été de nos parents et des membres de

nos familles ; tu aurais vu les femmes pleurer, et s'attrister

de notre séparation . Une des coutumes de ce pays consiste

en ce que l'on cuit le pain une seule fois tous les huit jours,

et l'on prépare alors ce qui doit suffire à la nourriture de

toute la semaine. Les hommes venaient nous trouver, le jour

où on le cuisait , apportant du pain chaud , et des aliments

exquis dont ils nous faisaient présent. Ils nous disaient :

Les femmes vous envoient cela et implorent vos prières.
D

Tous les habitants de ce pays professent la doctrine de

l'imâm Abou-Hanîfah , et ils sont fermes dans la sonnah (tra-

dition orthodoxe) . Il n'y a parmi eux ni kadary ( partisan du

libre arbitre) , ni râfidhy , ni mo’tazily ( ne reconnaissant pas

en Dieu des attributs distincts de l'essence ) , ni khâridjý, ni

mobtadi' (novateur) . C'est un mérite par lequel Dieu les a
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كلذنوبيعيالوشيشحلانولكايمهّنأاّلإاهبىلاعتهللامهصخ

اهنكسيرحبلالحاسىلعةريبكاهانركذيتلاايالعلاةنيدمو

ةريثكيفوماشلاوةيردنكساورصمراجتاهلزنيوناكرتلا

رئاسىلااهنملمحيوطايمدوةيردنكساىلالمحياهنموبشخلا

ناطلسلااهانبةعينمةبيجعاهالعابةعلقاهلورصمدالب

لالجاهيضاقةنيدملاهذهبتيقلوىمورلانيدلاءالعمظعملا

اهبانيلصفةعمجلا
ةعلقلاىلاىعمدعصويناجنزرألانيدلا

S

موي

نبنيدلاسمشاهباضيأينفاضاوىنمركاوينفاضاو

W

،نادوسلادالبنمىلامبنيدلاءالعهوباىفوتيذلايناحيجرلا

لالجيضاقلاىعمبكرتبسلامويىفوايالعلاناطلسركذ

favorisés ; mais ils mangent du hachích ( chanvre indien ) , et

ne réprouvent pas l'usage de cette plante.

La ville d'Alaia , mentionnée ci -dessus , est une grande

place située sur le rivage de la mer et habitée par des Tur-

comans. Des marchands de Misr ( le Caire ) , d'Alexandrie ,

de la Syrie y descendent ; elle est très-abondante en bois ,

quel'on transporte de cette ville à Alexandrie et à Damiette ,

et de là dans tout le reste de l'Égypte. 'Alâïa possède un

château situé à l'extrémité supérieure de la ville. C'est un

édifice admirable et très-fort , construit par le sultan illustre

'Alâ eddîn Arroûmy. Je visitai le kâdhi de cette ville , Djélâl

eddîn Alarzendjâny. Il monta avec moi dans la citadelle un

vendredi , et nous y fimes la prière. Il me traita avec honneur

et me donna l'hospitalité , ainsi que Chems eddîn , fils d'Ar-

redjîhâny, dont le père , ' Alâ eddîn , mourut à Mâly ( Melli) ,

dans le Soudân.

DU SULTAN D'ALÂÏA.

Le samedi , le kâdhi Djelâl eddîn monta à cheval avec

moi , et nous nous mîmes en route , afin de visiter le roi

II. 17
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ىنعموكبفسويوهوايالعلاكلمءاقلىلاانهجوتونيدلا

ةرشعىلعهنكسموءارلاوناقلاحتفبنامرقنباكلملاكب

قوفهدحولحاسلاىلعاًدعاقهاندجوفةنيدملا نملايما

هنيمينعدانجالاوهنملفساءارزولاوءارمالاوكلانهةيبار

نعينلأسوهيلعتملسفداوسلابرعشلابوضخموهوهراسيو

اناسحإىلاثعبوهنعتفرصناولأسامهتربخافیمدقم

حتفباهمساطبضوةيلاطنأةنيدمىلإكلانه

£

نم ترفاسو

ءايوروسكممالوفلاولمهملاءاطلاحتفونونلاناكسأوةزمهلا

نأالإاـهـنزوىلعةيكاطنايفماشلابيتلااماوفورحلارخآ

عاستايفةيهانتمندملانسحانمىهوماللانعضوعناكلا

ةرامعهرثكأودالبلانمىَرُياملمجاةماخضلاوةحاسلا

نعاهسفنأبةدرفنماهناكسنمةقرفلكوابيترتهنسحاو

d'Alâïa , Youcef bec ( bec veut dire roi ) , fils de Karamân .

Son habitation était située à dix milles de la ville , et nous

le rencontrâmes assis , tout seul , près du rivage , au haut d'une

colline qui se trouve dans cet endroit. Les émirs et les vizirs

se tenaient plus bas , et les soldats étaient rangés à sa droite

et à sa gauche. Il avait les cheveux teints en noir. Je lui don-

nai le salut , et il m'interrogea touchant le temps de mon

arrivée. Je l'informai de ce qu'il désirait savoir et je pris

congé de lui ; il m'envoya un présent.

Je me rendis d'Alâïa à Anthâlïah . Le nom de cette der-

nière ville ne diffère pas de celui d'Anthâkïah , en Syrie ,

(Antioche) , si ce n'est que le câf (k) y est remplacé par un

lâm ( 1) . C'est une des plus belles villes du monde ; et elle

égale en étendue et en grandeur les cités les plus magni-

fiques , les plus peuplées et les mieux construites . Chaque

classe de ses habitants est entièrement séparée des autres.
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ةالصدنعو

فورعملاعضوملاباهنمنوتكامىراصنلاراجتفىرخالاةقرفلا

ًاليلمهيلعهباوبادَسُتروسمهيلعوءانيملاب

رخاعضومبنونكاساميدقاهلهااوناكنيذلامورلاوةعمجلا

مهيلعورخآعضوميفدوهيلاوروساضيأمهيلعوهبنیدرفنم

اضيااهيلعةدلببنونكسيهكيلامموهتلودلهاوكلملاوروس

رئاسوقرفلانمهانركذامنيبواهنيبقرغيواهبطيحيروس

دجسماهبوىمظعلاةنيدملانونكسينيملسملانمسانلا

عدبابةبترمةمخضقاوساوةريثكتامامحوةسردموعماج

اهانركذيتلاعضاوملاعيجيواهبطيحيميظعروساهيلعوبيترت

بيجعلاشمشملاوةبّيطلاهكاوفلاوةريثكلانيتاسبلااهيفو

Les marchands chrétiens y demeurent dans un endroit ap-

pelé almíná ( le port ) . Leur quartier est entouré d'un mur,

dont les portes sont fermées extérieurement pendant la nuit

et durant la prière du vendredi. Les Grecs , anciens habi-

tants d'Anthâliah , demeurent dans un autre endroit ; ils y

sont également séparés des autres corps de nation et entou-

rés d'un mur. Les juifs habitent aussi un quartier séparé

et ceint d'une muraille. Le roi , les gens de sa cour et ses

esclaves habitent une ville entourée d'un mur, qui la sé-

pare des quartiers susmentionnés .

Toute la population musulmane demeure dans la ville

proprement dite , où se trouve une mosquée principale , un

collége , des bains nombreux et des marchés considérables ,

disposés dans l'ordre le plus merveilleux. Cette ville est en-

tourée d'un grand mur, qui renferme aussi toutes les cons-

tructions que nous avons énumérées. Elle contient de nom.

breuxjardins , et produit des fruits excellents , parmi lesquels

est l'abricot admirable nommé dans le pays kamar eddîn ( la

17.
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لجيوسببيوهوولحزولهتاونيفونيدلارمقبمهدنعىمسملا

بيطلاءاملانويعاهيفوُفَرْطَتْسُماهبوهورصمرايدىلا

هذه

نمانلزنفيصلامايأيفةدوربلاديدشلابذعلا

مهتداعنمويومحلانيدلاباهشاهخيشواهتسردمبةنيدملا

نمرصعلادعبناسحلاتاوصالابنايبصلانمةعامجأرقينأ

ةروسوحتفلاةروساضياةسردملايفوعماجلادجسملايف
لك

موي

َ،ّمَعةروسوِكْلُملا

اذإخالاظفلىلعىلاةيخالاُدِحاَونايتفلاةّيخالاركذ

ةيمورلاةينامكرتلادالبلاعيمجيمهوهسفنىلامّلكتُملاهفاضأ

lune de la religion ) . Son noyau renferme une amande douce ;

on fait sécher ce fruit et on le transporte en Égypte , où il

est considéré comme quelque chose de rare. Il y a dans

cette ville des sources d'une eau excellente , agréable au

goût et très-fraîche pendant l'été .

Nous logeâmes à Anthâliah dans la medréceh , dont le

supérieur était Chihâb eddîn Alhamawy. Une des coutumes

des habitants de cette ville consiste en ce que plusieurs

enfants lisent tous les jours , avec de belles voix , après la

prière de l'asr, dans la mosquée djâmi' et dans la medréceh ,

la soûrate de la Victoire ( XLVIII ) , celle de l'Empire ( LXVII ) et

la soûrate 'Amma ( LXXVIII ) .

DES FRÈRES JEUNES-GENS (ALAKHIYYET ALFITIÂN) .

Le singulier d'akhiyyet est akhy , qui se prononce comme

le mot akh « frère » , lorsque celui qui parle ( c'est-à-dire , la

première personne ) le met en rapport d'annexion avec lui-

même (ce qui fait akhy « mon frère » ) . Les Akhiyyet existent

dans toute l'étendue du pays habité par des Turcomans en
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دشامهلثمايندلايفدجويالوةيرقوةنيدمودلبلكيف

ءاضقوماعطلاماعطاىلاعرساوسانلانمءابرغلابالافتحإ

مهبقحلنَموطرشلالتقوةملظلاىدياىلعذخالاوجئاوحلا

مهريغوهتعانصلهاعمتجيلجرمهدنعىئالاورشلالهأنم

كلتومهسفناىلعهنومدقيونيدّرجتملاوبازعالانابشلا

اموجرسلاوشرفلااهيفلعجيوًةيوازىنبيواضياُةَّوُتُغلاىه

نم

مهشئاعمبلطيفراهنلابهباحصانمهيلاجاتحي

مدخيوتالالا

هكاوفلاهبنورتشيفمهلعمتجيامبرصعلادعبهيلانوتايو

مويلاكلذيفدرونإفةيوازلايفقفنياممكلذريغىلاماعطلاو

الومهيدلهتفايضكلذناكومهدنعهولزنادلبلاىلعرفاسم

ىلعمهاوعمتجادراودريملناوفرصنيىتحمهدنعلازي

Asie Mineure , dans chaque province , dans chaque ville et

dans chaque bourgade. On ne trouve pas , dans tout l'univers,

d'hommes tels que ceux-ci , remplis de la plus vive sollicitude

pour les étrangers , très-prompts à leur servir des aliments , à

satisfaire les besoins d'autrui , à réprimer les tyrans , à tuer les

satellites de la tyrannie et les méchants qui se joignent à eux .

Alakhy signifie, chez eux , un homme que des individus de la

même profession, et d'autres jeunes gens célibataires et vivant

seuls , s'accordent à mettre à leur tête. Cette communauté

s'appelle aussi foutouwweh. Son chef bâtit un ermitage et y

place des tapis , des lampes et les meubles nécessaires . Ses

compagnons travaillent pendant le jour à se procurer leur

subsistance ; ils lui apportent après l'asr ce qu'ils ont gagné.

Avec cela ils achètent des fruits , des mets et autres objets

qui sont consommés dans l'ermitage. Si un voyageur arrive

ce jour-là dans la place , ils le logent chez eux ; ces objets

leur servent à lui donner le repas de l'hospitalité , et il ne

cesse d'être leur hôte jusqu'à son départ. S'il n'arrive pas
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ودغلابمهتاعانصىلإاوفرصناواوصقرواوّنغواولكأفمهماعط

نايتفلابنومسُيومهلعمتجاامبمهمَّدقُمىلإرصعلادعباوتأو

الاعفالمجاايندلايفرأملوىئالاانركذاممهمّدقمىمسيو

ءالوهناالإناهفصاوزاريشلهامهلاعفأىفمُهُهِبشُيومهنم

ىفوهيلعًةـقـفـشوهلاماركامظعاورداصلاودراولايفبحا

نايتفلاءالوهدحاىتاةنيدملاهذهىلاانلوصوموينميناثلا

ملويكرتلاناسللابهعم ملكتويومحلانيدلاباهشخيشلاىلا

ةوسنلقهسارىلعوةقلخباوثاهيلعناكوهمهفاذئموينكا

امملعأالتلقفلجرلااذهلوقيامملعتاخيشلاىللاقفدبل

هنمتبجعفكباحصاوتناهتفايضىلاكوعديهناىللاقفلاق

d'étrangers , ils se réunissent pour manger leurs provisions ;

puis ils chantent et dansent. Le lendemain , ils retournent

à leur métier, et après l'asr ils viennent retrouver leur chef,

avec ce qu'ils ont gagné . Ils sont appelés les jeunes-gens et

l'on nomme leur chef , ainsi que nous l'avons dit, Alakhy.

Je n'ai pas vu dans tout l'univers d'hommes plus bienfai-

sants qu'eux ; les habitants de Chîrâz et ceux d'Ispahân leur

ressemblent sous ce rapport , si ce n'est que ces jeunes-gens

aiment davantage les voyageurs, et leur témoignent plus de

considération et d'intérêt.

Le second jour après notre arrivée à Anthâlïah , un de

ces fitiân vint trouver le cheïkh Chihâb eddîn Alhamawy

et lui parla en turc , langue que je ne comprenais pas alors.

Il portait des vêtements usés et avait sur sa tête un bonnet

de feutre . Le cheikh me dit : « Sais-tu ce que veut cet

homme » Je répondis : « Je l'ignore . » - « Il vous invite, re-
?

prit-il , à un festin , toi et tes compagnons . » Je fus étonné de

cela et je lui dis : « C'est bien . » Mais lorsqu'il s'en fut re-
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الوفيعضلجراذهخيشللتلقفرصنااملفُمَعَنهلتلقو

ىللاقوخيشلاكحضفهفلكننأديرنالوانغييضتىلعهلةردق

مركهيفونيزاّرخلانموهوةيخالانايتفلاخويشدحااذه

ىلعهومدقدقتاعانصلالهانمنيتياموحنهباحصاوسفن

ةوـقـفـناراهنلابمهلعمتجياموةفايضللةيوازاونبومهسفنا

هعمانبهذولجرلاكلذانيلاداعبرغملاُتيّلصاملفليللاب

ناسحلاةيمورلاطسبلابةشورفمًةنسحًةيوازاندجوفهتيوازىلا

نمةسمخسلجملايفويقارعلاجاجزلاتاَّيِّرُذنمريثكلااهبو

ثالثلجراهلساحنلانمةرانملاهبشسوسيبلاوسيسايبلا

ةليتفللبوبناهطسوىفوساحنلانمسالجهبشهسارىلعو

محشلابءالمساحنةينآهبناجىلاوباذملامحشلانمُألميو

tourné , je dis au cheïkh : « C'est un homme pauvre ; il n'a

pas le moyen de nous traiter et nous ne voulons pas lin-

commoder. Le cheïkh se mit à rire et répliqua : « Cet in-

dividu est un des chefs des jeunes-gens-frères , c'est un

cordonnier et il est doué d'une âme généreuse ; ses compa-

gnons, qui sont au nombre de deux cents artisans , l'ont

mis à leur tête ; ils ont bâti un ermitage pour y recevoir

des hôtes , et ce qu'ils gagnent pendant le jour , ils le dé-

pensent durant la nuit. » Lorsque j'eus fait la prière du

coucher du soleil , cet homme revint nous trouver et nous

nous rendîmes avec lui à sa zâouïah.

Nous trouvâmes un bel ermitage , tendu de superbes tapis

grecs, et où il y avait beaucoup de lustres en verre de l'Irâk.

Dans la salle de réception se voyaient cinq baïçoûs : on ap-

pelle ainsi une espèce de colonne ou candélabre de cuivre

porté sur trois pieds ; à son extrémité supérieure il a une

sorte de lampe , aussi de cuivre , au milieu de laquelle il y

aun tuyau pour la mèche. Cette lampe est remplie de graisse
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مهدنعىمسيواهبلكوممهدحاوليتفلاحالصالضارقماهيفو

نابشلانمةعامجسلجملاىففطصادقو(يجنارجلا)حارجلا

مرحتممهنمدحاولكوُفافخإلامهلجراىفوةيبقألامهسابلو

نمضيبسنالقمهسؤرىلعونيعارذلوطىفنيكسهطسوىلع

ضرعوعارذلوطيفاهبةلوصومةعطقةوسنلقّلكىلعابفوصلا

هتوسنلقمهنمدحاولكعزنسلجملامهبّرقتسااذافنيعبصا

ىرخُأةوسنلقهسارىلعىقـبـتوهيدينيباهعضوو

ةبترمهبشمهسلجمطسوىفورظنملاةنسحهاوسويناخدرزلا

ماعطلاباوتامهدنعسلجملاانبرقتسااملونيدراوللةعوضوم

انقارفصقرلاوءانغلايفاوذخامثءاولحلاوةهكافلاوريثكلا

fondue , et on place à son côté des vases de cuivre , pleins

de graisse , et dans lesquels se trouvent des ciseaux pour

arranger les mèches. Un des frères est préposé à ce soin et

on lui donne le nom de tcherâghtchy ( lampiste) . Une troupe

dejeunes gens étaient rangés dans le salon ; leur costume était

un kaba (robe longue ) , et ils portaient aux pieds des bot-

tines. Chacun d'eux avait une ceinture , à laquelle pendait

un couteau de la longueur de deux coudées. Leur tête était

couverte d'une kalançoueh ( bonnet haut ) blanche , en laine,

au sommet de laquelle était cousue une pièce d'étoffe , longue

d'une coudée et large de deux doigts . Lorsqu'ils tiennent

leurs séances , chacun d'eux ôte sa kalançoueh et la place

devant lui ; une autre kalançoueh , d'un bel aspect , en zerd-

khâny (soie fine , ressemblant à du taffetas ) , ou toute autre

étoffe , reste sur sa tête. Au milieu de leur salle de réunion ,

se trouve une espèce d'estrade , placée pour les étrangers .

Lorsque nous eûmes pris place près d'eux , on apporta des

mets nombreux , des fruits et des pâtisseries ; ensuite ils

commencèrent à chanter et à danser. Leurs actes nous frap-
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مهنعانفرصناومهسفنأمركومهحامسنمانبجعلاطومهلاح

،مهتيوازبمهانكرتوليللارخآ

كبسنوينبكبرضخاهناطلسوةيلاطناناطلسركذ

وهوةرادبهيلعانلخدفًاليلعاهيلاانلوصودنعهاندجو

ثعبوهانعدووهنسحاومالكفطلأبانمّلكفضرملاشارفيف

ءابلا

مضب اهمساطبضورودربةدلبىلاانرفاسوناسحابانيلا

ةدلبيهوءاروواوولمهملالادلامضوءآرلاناكساوةدحوملا

لبجسأريفةعلقاهلوراهنالاونيتاسبلاةريثكةريغص

انلوُزُناوداراوةيخالاتعمتجاواهبيطخرادبانلزنقهاش

مهدحالناتسبيفةفايضانلاوعنصفبيطخلامهيلعىبافمهدنع

انبروُرُسلامهراهظإبـئاـجعـلانمناكفاهيلاانباوبهذو

pèrent d'admiration ; notre étonnement de leur générosité

et de la noblesse de leur âme fut très-grand . Nous les quit-

tâmes à la fin de la nuit , et les laissâmes dans leur zâouïah .

DU SULTAN D'ANTHALÏAH .

C'est Khidhr bec , fils de Yoûnis bec. Nous le trouvâmes

malade , lors de notre arrivée dans cette ville : nous le visi-

tâmes dans son palais , et il était alité . Il nous parla dans les

termes les plus affables et les plus bienveillants ; nous lui

fimes nos adieux et il nous envoya des présents .

Nous nous mîmes en route pour la ville de Bordoûr ( Boul-

dour) , petite cité , riche en jardins et en rivières , et possé-

dant un château situé sur la cime d'une haute montagne.

Nous logeâmes dans la maison de son prédicateur. Les frères

se réunirent et voulurent nous héberger ; mais celui-ci n'y

consentit pas. Ils préparèrent pour nous un repas dans un

jardin appartenant à l'un d'eux , et où ils nous conduisirent.

C'était une chose merveilleuse que la joie et l'allégresse
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فرعنالنحنواـنـناـسلنوفرعيالمهوحرفلاوراشبتسالاو

مثانفرصناوامويمهدنعانقاواننيباميفنامجرتالومهناسل

حتفباهمساطبضواتربسةدلبىلاةدلبلاهذهنمانرفاس

ةولعملاءاتلاحتفوءارلاناكساوةدحوملاءابلاولمهملانيسلا

نيتاسبلاةريثكقاوسالاوةرامعلاةنسحةدلبيهوفلاو

دنعانلزنوىشعلاباهانلصوخماشلبجيفةعلقاهلراهنالاو

حتفباهمساطبضوروديركاةنيدمىلااهنمانرفاسواهيضاق

مومضملمهملادودمءايوءارلارسكوناكلانوكسوةزمهلا

قاوسالاةنسحةرامعلاةريثكةميظعةنيدمءارودمواوو

بكرملارفاسيءاملاةبذعةريحباهلونيتاسبوراجشاوراهناتاذ

انلزنوىرقلاودالبلانماهريغورهشقبورهشقاىلإنيموياهيف

qu'ils montraient , à cause de notre présence . Cependant ils

ignoraient notre langue comme nous ignorions la leur , et

il n'y avait pas de truchement qui pût nous servir d'inter-

médiaire . Nous passâmes un jour chez eux , et nous nous

en retournames.

Nous partîmes ensuite de Bordoûr pour Såbarta ( Isbarta) ,

ville bien construite , pourvue de beaux marchés , de nom-

breux jardins et de plusieurs rivières ; elle a un château bâti

sur une haute montagne. Nous Ꭹ arrivâmes le soir, et nous

nous logeâmes chez son kâdhi.

Nous quittâmes cet endroit pour nous rendre à Akrîdoùr

(Egherdir) , qui est une grande ville , bien peuplée et pos-

sédant de beaux marchés , des rivières , des arbres , et des

jardins. Elle a aussi un lac d'eau douce , par lequel les vais-

seaux se rendent en deux jours à Akchehr, à Bakchehr et

autres villes et bourgades . Nous y logeâmes dans une école
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جاحللملاعلاسردملااهبمظعالاعماجلالباقتةسردمباهنم

نكسوماشلاوةيرصملارايدلابأرقنيدلاحلصملضافلارواجملا

نمةفورطأ ،نايبلانسح،ناسللاحيصفوهوًةَّدُمقارعلا

،مايقنسحاانقحبماقو،ماركإلاةياغانمركا،نامزلاِنَرط

نبكبقاحتساوبااهناطلسورودیرکاناطلسرکذ
دندلا

نا

هيبامايأرصمرايدنکسدالبلاكلتنيطالسرابكنمكب

ةالصىلا لكيتايهناهتداع
هنسحرَيِسهلوجو

W

نمو
موي

ىلإدنتسارصعلاةالصتيضقاذافعماجلادجسملابرصعلا

بشخةبطصمىلعهيدينيبءاّرُقلادعقوةلبقلارادج

يفةلاّعفناسحتاوصابمعوكلملاوِحْتَفلاَةروساوورقفةيلاع

située en face de la grande mosquée , et où enseignait le sa-

vant professeur, le dévot pèlerin , le vertueux Moslih eddîn .

Ce personnage a professé en Égypte et en Syrie , et il a ha-

bité l'Irak pendant quelque temps. C'était un homme di-

sert et éloquent , une des merveilles de son siècle. Il nous

traita avec la plus grande considération et nous reçut de la

manière la plus honorable.

DU SULTAN D'AKRÎDOÛR.

Le sultan de cette ville est Abou Ishâk bec , fils d'Adden-

dâr bec , un des principaux souverains de ce pays. Il ha-

bita l'Égypte du vivant de son père , et fit le pèlerinage de

la Mecque. Il est doué de belles qualités , et c'est sa coutume

d'assister chaque jour à la prière de l'asr , dans la mosquée

djâmi'. Lorsque cette prière est terminée , il s'adosse au mur

de la kiblah ; les lecteurs du Coran s'asseyent devant lui ,

sur une estrade de bois élevée , et lisent la soûrate de la

Victoire , celle de l'Empire et la soûrate 'Amma, avec de

belles voix qui agissent sur les âmes , et font que les cœurs
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مثنويعلاعمدتودولجلارعشقتوبولقلااهلعشختسوفنلا

لكيفدعقيناكفناضمررهشهدنعانَّلَظأوةرادىلافرصني

ىلإدنتسيوريرسريغنمضرالابقصالشارفىلعهنمةليل

سلجاوهبناجىلانيدلاحلصمهيقفلاسلجيوةريبكةدم

ىتويمثهترضحهارماوهتلودبابراانيليوهيقفلابناجىلإ

هيلعةريغصةفحصيفديرتهيلعرَطْعُياملّوأنوكيفماعطلاب

نولوقيواكربتديرتلانومِّدَقُيوركسلاونمسلابىَقْسَمُسَدَعلا

هبأدبننحنفماعطلارئاسىلعهلصفمعلصَّيبنلاَّنإ

يفمهلعفاذكهوةمعطالارئاسبىتويمثهليبنلاليضفتل

ملفناطلسلادلومايالاكلتضعبيفىّلوُتَوناضمريلايل عيمج

s'humilient , les corps frissonnent et les yeux versent des

larmes. Après cette cérémonie , le sultan retourne à son palais.

Nous passâmes près de ce prince le mois de ramadhân .

Il s'asseyait , chacune des nuits de ce mois , sur un tapis qui

touchait immédiatement la terre, sans estrade, et il s'appuyait

sur un grand coussin. Le docteur Moslih eddîn s'asseyait à

son côté , je m'asseyais à côté du fakîh , et les grands de

son empire , ainsi que les émîrs de sa cour , venaient après

nous. On apportait ensuite des aliments. Le premier mets

avec lequel on rompait le jeûne , était du therîd ( potage

composé de bouillon et de pain émietté ) , servi dans une pe-

tite écuelle et recouvert de lentilles trempées dans le beurre

et sucrées. Les Turcs servent d'abord le therîd parce qu'ils

le regardent comme un mets de bon augure. « Le Prophète ,

disent-ils , le préférait à tous les autres mets , et nous com-

mençons par le manger à cause de cela. » On apporte en-

suite les autres plats ; c'est ainsi qu'agissent les Turcs pen-

dant toutes les nuits du mois de ramadhân.

Le fils du sultan mourut un jour de ce même mois. Ces
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املافالخماشلاورصملهاهلعفيامكةمحرلاءاكبىلعاوديزي

املفمهناطلسدلوتامنيحروللالهألعف

هانمدق
نم

دعبهربقىلانوجرخيمايأةثالثةبلطلاوناطلسلاماقأنفد

ىنارفسانلاعمتجرخهنفدنمموييناثيفوحبصلاةالص

املفرذتعاوسرـغـبيلثـعـبـفىَلْجِرىلعايشامناطلسلا

الةّيطعهتيطعأامنألاقوةّدرفسرفلاُتثعبةسردملاتلصو

راصِحلُقةنيدمىلاانفرصنافمهاردوةوسكبىلإثعبوةيراع

روسكملمهمءاحمثماللاناكساوناقلامضباهمساطبضو

بناجلكنمهايملااهبةريغصةنيدمءارهرخآولمهمداصو

މ

اَّيَهُمرسجلاكقيرطالااهلقيرطالفُبَصَعلااهيفتتبندق

gens n'ajoutèrent rien aux lamentations habituelles pour

implorer la miséricorde divine en faveur du mort , ainsi que

font en pareil cas , les habitants de l'Égypte et de la Syrie, et

contrairement à ce que nous avons raconté ci-dessus (p . 35 et

suivantes) , touchant les pratiques des Loûrs, quand le fils de

leur sultan vint à mourir. Lorsque le prince eut été enseveli ,

le sultan et les thâlibs ( étudiants ) continuèrent pendant trois

jours à visiter son tombeau , après la prière de l'aurore . Le

jour qui suivit ses obsèques , je sortis avec les autres per-

sonnes dans le même but. Le sultan m'aperçut marchant

à pied; il m'envoya un cheval et me fit faire ses excuses.

Lorsque je fus de retour à la medréceh , je renvoyai le che-

val ; mais le sultan refusa de le reprendre et dit : « Je l'ai

donné comme cadeau , et non comme prêt. » Il m'envoya

aussi un vêtement et une somme d'argent.

Nous nous rendîmes d'Akrîdoûr à Koul Hissâr ( Gheul

Hissâr) , petite ville entourée d'eau de tous côtés ; des ro-

seaux ont poussé au milieu de ces eaux . On n'y arrive que

par un seul chemin , semblable à une chaussée , pratiqué
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ىلعةنيدملاوادحاواسرافالا
عسيالهايملاوبصقلانيبام

دحأةيوازبانلزنواهيلعردقُيالةعينمهايملاطسوىفلت

،اهبةيخالانايتفلا

يبلجويبلجدمحماـهـناـطلسوراصحلقناطلسركذ

ناسلبهريسفتوءايوةدحومءابونيحوتفممالودوقعمميجب

روديركاكلمقاحساىبأناطلسلاوخأوهوىديسمورلا

مدقمثامايأاهبانمقافاهنعاًبئاغناكهتنيدمبانلصواملو

حتفبارقوجاغأارققيرطىلعانفرصناواندّوزوانبكراوانمركاف

هرخآومجعملانيغلاوةزمهلاحتفبجاغاودوساهريسفتناقلا

ثعبونامكرتلااهنكسيةرضخءارحميهوبشخلا ةريسفتميج

ناببسبقذالةنيدمىلااننوغلبياناسرفناطلسلاانعم

entre les roseaux et l'eau , et où il ne passe qu'un cavalier à

la fois . La ville , qui est située sur une colline au milieu du

lac , est très-forte et on ne peut la prendre. Nous y lo-

geâmes dans la zâouïah d'un des jeunes-gens-frères.

DU SULTAN DE KOUL HISSAR.

C'est Mohammed Tchelebi , et ce dernier mot , dans la

langue du pays de Roûm , signifie monsieur, seigneur. Il est

frère du sultan Abou Ishâk , roi d'Akrîdoûr. Lorsque nous

arrivâmes dans sa capitale , il en était absent. Nous y pas-

sâmes quelques jours , au bout desquels le sultan revint. Il

nous traita avec considération , et nous fournit des montures

et des provisions de route . Nous partîmes par le chemin de

Karâ Aghâdj ; karâ signifie noir, et aghâdj , bois . C'est une

plaine verdoyante , habitée par des Turcomans. Le sultan

envoya avec nous plusieurs cavaliers , chargés de nous con-

duire jusqu'à la ville de Lâdhik , parce qu'une troupe de
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نايمرجلامهللاقيةفئاطاهيفقيرطلاعطقيءارحملاهذه

اهللاقيةنيدممهلوةيواعمنبديزيةيرد نممهناركذُي

يهوقذالةـنـيدـمىلاانلصوومهنمهللاانمصعفةيهاتوك

هلزـُغنوداضيأىمستوناقهدعبومجعملالاذلا رسكب

(1)

اهيفواهمخضاوندملاعدبانمىهو(ريزانخلادلبهريسفتو

،ةقئارلانيتاسبلااهلوةعمجلاةماقإلدجاسملانمةعبس

عَنْصُتوناسحاهقاوساو،ةعبنملانويعلاو،ةدرطملاراهنالاو

ةحصلاهرامعالوطتاهللثمالبهذلابةمعمنطقبايثاهب

رثكاواهيلاةبسنلابةفورعمبايثلاهذهواهلّزَغةوقواهنطق

ةمذلاتحتريثكمورلانماهبومورلاءاسناهبعانصلا

اهبمورلاةمالعواهاوسوةيزجلانمناطلسللفئاظومهيلعو

brigands, appelés les Djermïân , interceptent les chemins dans

cette plaine . On dit qu'ils descendent de Yezîd , fils de Mo'â-

wiyah , et ils possèdent une ville appelée Coûtâhiyah ( Ku-

taya , Cotyœum) . Dieu nous préserva de leurs attaques , et

nous arrivâmes à la ville de Lâdhik, appelée aussi Doûn

Ghozloh, ce qui signifie « la ville des porcs . »

Elle est au nombre des villes les plus grandes et les plus

admirables. Il s'y trouve sept mosquées où l'on fait la prière

du vendredi ; elle possède de beaux jardins , des rivières qui

coulent abondamment, des sources jaillissantes et des mar-

chés superbes. On y fabrique des étoffes de coton brodées

d'or, qui n'ont pas leurs pareilles , et dont la durée est fort

longue , à cause de l'excellente qualité du coton et de la

force des fils employés. Elles sont connues par un nom em-

prunté de celui de la ville où elles se fabriquent. La plupart

des personnes qui exercent des métiers à Lâdhik sont des

femmes grecques ; car il y a ici beaucoup de Grecs tributaires .

Ils payent au sultan des redevances , telles que la capitation

1
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مئامعنهلمورلاءاسنوضيبلاورمحلااهنمُلاوطلاسنالقلا

لهاكلذكليَرَكْنُملانوريغيالةنيدملاهذهلهاورابك

ناسحللتاـيــمورــلايراوجلانورتشيمهوهلكميلقالااذه

هلهيدؤتاهكلاملفيظواهيلعةدحاوّلكوداسفللنهنوكرتيو

دارانملاجرلاعممامحللَنْلُخديىراوجلانأكلانهتعمسو

َّنَأىلرِكُذوهيلعرِكْنُمريغنممامحلابكلذلعفداسفلا

هذهلانلوخددنعوةروصلاهذهىلعراوجهلاهبيضاقلا

مهتيناوحنملاجرانيلالزنفاهلقوسبانررمةنيدملا

لاـطوَنوُرَخآلاجركلذيفمهعزانوانليخِةَّنِعَأِباوذخاو

امملعنالنحنونيكاكسلامهُضعبّلسىتحعازنلامهنيب

et autres. Leur signe distinctif consiste en des bonnets longs ,

parmi lesquels il y en a de rouges et de blancs . Les femmes

des Grecs portent de grands turbans .

Les gens de cette ville ne réprouvent pas les mauvaises

mœurs ; bien plus , les habitants de tout ce pays en usent

de même. Ils achètent de belles esclaves grecques et les lais-

sent se prostituer ; chacune d'elles doit payer une rede-

vance à son maître . J'ai entendu dire, en cette ville , que les

jeunes filles esclaves y entrent dans le bain avec les hommes ,

et que quiconque veut se livrer à la débauche se satisfait

dans le bain , sans que personne lui en fasse un reproche.

On m'a raconté que le kâdhi de cette ville possède des jeunes

filles esclaves livrées à ce sale trafic.

Lors de notre arrivée à Lâdhik , nous passâmes par un

marché. Des individus sortirent de leurs boutiques au-devant

de nous , et prirent la bride de nos chevaux . D'autres per-

sonnes voulurent les en empêcher, et la dispute se prolongea

entre les deux partis , si bien que plusieurs individus tirè-

rent leurs couteaux. Nous ignorions ce qu'ils disaient. En
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نوعطقينيذلانايمرجلامهنأاننظومهنمانّنيفنولوقي

مثانَبْهَننوديريمهناانبسحومهتنيدمكلتناوقرطلا

نعهتلأسفيبرعلاناسللافرعياًجاحًالجرانلهللا ثعب

UC

انيلااوقبسنيذلاناونايتفلانممهّنألاقفاَّنِممهدارم

ىناىتفلاباحصانورخالاونانسىلاىتفلاباحصامهالوا

نمانبجعفمهدنعمكلوزننوكينابغرتةفئاطلكوناموط

تناكنمفِةَعَراقُملاىلعحلصلامهنيبعقومثمهسوفنمرك

يتافكلذهغلبونانسيناةعرقتعقوفًالّوأهدنعانلزنهُتَعرق

ىتاوهلةيوازبانلزنوانيلعاوملسفهباحصانمةعامجيفانيلا

ىّلوتوانعملخدومامحلاىلاانببهذمثماعطلاعاوناب

ددرهو

conséquence , nous eûmes peur d'eux et nous pensâmes que

c'étaient ces Djermiân qui pratiquent le brigandage sur les

chemins , que c'était là leur ville et qu'ils voulaient nous

piller; mais Dieu nous envoya un homme qui avait fait le

pèlerinage et qui connaissait la langue arabe. Je lui deman-

dai ce que ces gens nous voulaient. Il répondit : « Ce sont

des fitiân (jeunes - gens - frères ) . Ceux qui sont arrivés les

premiers près de vous sont les compagnons d'alfata Akhy

Sinân ; et les autres , les compagnons d'alfata Akhy Thoû-

mân. Chaque troupe désire que vous logiez chez elle. » Nous

fûmes étonnés de la générosité de leur âme.

Ils firent ensuite la paix , à condition qu'ils tireraient au

sort , et que nous logerions d'abord chez ceux en faveur des-

quels le sort se déclarerait . Il échut à Akhy Sinân. Il apprit

cette nouvelle , et vint nous trouver avec plusieurs de ses

compagnons , qui nous donnèrent le salut. Nous logeâmes

dans un ermitage qui lui appartenait , et l'on nous offrit dif-

férentes espèces de mets . Akhy Sinân nous conduisit ensuite

au bain , y entra avec nous et se chargea de me servir lui-

II. 18
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ةثالثلا
مدخييباحصاةمدخهباحصاىّلوتوهسفنبيتمدخ

ماعطباوتافمامحلانمانجرخمثمهنمدحاولاةعبرالاو

ءآرقلاأرقلكالانمغارفلادعبوةريثكةهكافوءاولحوميظع

اوملعاوصقرلاوعامسلايفاوذخامثزيزعلاباتكلا نمتايآ

يشعلابانبلطيفثعبدغلانمناكاّملفانربخبناطلسلا

انيقلافةيوازلاىلااندعمثهركذنامهدلوىلاوهيلاانهجوتف

اولعففمهتيوازىلاانباوبهذفانراظتنايفهباحصأوناموطيتالا

انيلعاوبصنامهيلعاودازومهباحصالثممامحلاوماعطلايف

ىلاانباوضممثمامحلانمانجورخدعبابصدرولاءام

ةهكافلاوءاولحلاوةمعطالايفلافتحالا نماضيااولعففةيوازلا

même; ses compagnons furent préposés au service des miens,

trois ou quatre d'entre eux prenant soin d'un de ceux-ci .

Quand nous fûmes sortis du bain , on apporta un festin

somptueux , des sucreries et beaucoup de fruits , et lorsque

nous eûmes fini de manger, les lecteurs du Coran lurent des

versets de ce livre divin . Puis tous ces hommes commencè-

rent à chanter et à danser. Ils informèrent le sultan de notre

arrivée , et le lendemain au soir il nous envoya chercher.

Nous l'allâmes trouver, ainsi que son fils , comme nous le ra-

conterons ci-dessous.

Nous retournâmes ensuite à l'ermitage; nous rencontrâmes

le frère Thoûmân et ses compagnons, qui nous attendaient.

Ils nous menèrent à leur zâouïah , et imitèrent la conduite

de leurs confrères en ce qui regardait le bain et le repas.

Ils y ajoutèrent même quelque chose , en répandant sur

nous de l'eau de rose , après que nous fûmes sortis du bain.

Ensuite ils retournèrent avec nous à la zâouïah , et se con-

duisirent absolument comme leurs compagnons , ou mieux

encore , sous le rapport de l'excellence des mets , des sucre-
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لثملصقرلاوعامسلامت لكالا
نمغارفلادعبنآرقلاةءارقو

،امايأةيوازلابمهدنعانقاونسحاوأمهباحصأهلعفام

ءايبهمساوكبجنيناطلسلاوهوقذالناطلسركذ

ةنكسمةيناثلاوةحوتفماهالوأنينونمثةحوتفمفورحلارخآ

يناةيوازبانلزناملومورلادالبنيطالسرابكنموهوميجو

نيدلاءالعملاعلاركذملاظعاولاانيلاثعبهانمدقامكنانس

ناضمررهشيفكلذوانددعبًاليخهعمبحصتساويِنوُمَطْسَقلا

دالبلاهذهكولمةداعنموهيلعانمّلسوهيلاانهجوتف

برغملاهعمانيلصفاطعلاةلقومالكلانيلونيدراوللعضاوتلا

مثمهاردبانيلاثعبوانفرصناوهدنعانرطفافهماعطرضحو

ries et des fruits ; il en fut ainsi de la lecture du Coran après

la fin du repas , du chant et de la danse . Nous passâmes

plusieurs jours près d'eux à la zâouïah .

DU SULTAN DE LÂDHIK .

C'est Yenendj bec et il est au nombre des principaux sul-

tans du pays de Roûm. Lorsque nous fûmes descendus dans

l'ermitage d'Akhy Sinân , ainsi que nous l'avons raconté , il

nous envoya le prédicateur , le donneur d'avertissements , le

savant 'Alâ eddîn Alkasthamoûny, et le fit accompagner par

des chevaux en nombre égal au nôtre . Cela se passait dans

le mois de ramadhân. Nous allâmes le trouver et nous lui

donnâmes le salut. C'est la coutume des rois de ce pays de

témoigner de l'humilité envers les voyageurs , de leur parler

avec douceur , mais de leur faire peu de présents . Nous fimes

avec ce prince la prière du coucher du soleil ; on lui servit

à manger; nous rompîmes le jeûne près de lui et nous nous

en retournâmes. Il nous envoya des dirhems. Son fils Mou-

18.



276 VOYAGES

جراخناتسبيفانكاسناكوكبدارُمُهُدلواّنعثعب

انددعىلعاليخاضياثعبوةهكافلانابإيفكلذوةنيدملا

هلناكوةليللاكلتهدنعانمقاوهناتسبانيتافهوباهلعفامك

رطِفلاُديِعاَنَّلَظَأوةودغانفرصنامثهنيبو انَنْيَبمجرتيهيقف

ةركاسعيفناطلسلاجرخوىَّلَصُملاىلاانجرخفةدلبلاهذهب

مالعالاةعانصلكلهالو،ةحلسالابمهلك،ةيخالانايتفلاو

يفهيهابيواضعبرخافيمهضعبورافنالاولوبطلاوتاقوبلاو

مهعم
ةعانصلكلهاجرخيو،ةّكشلالامكو،ةَأَّيَهلا نسح

نوقدصتيورباقملابمئاهبلانوحبذيفزبخلالامحأومنغلاورقبلا

ىلصملاىلإاهنمورباقملاىلاًالوأمهجورخنوكيوزبخلابواهب

râd bec nous manda ensuite ; il habitait un jardin situé hors

de la ville , car c'était alors la saison des fruits . Il envoya un

nombre de chevaux égal au nôtre , ainsi qu'avait fait son

père. Nous allâmes à son jardin et nous passâmes près de

lui la nuit entière. Il avait un légiste qui servit d'interprète

entre nous et le prince..

Nous nous en retournâmes au matin , et la fête de la rup-

ture du jeûne nous ayant trouvés à Lâdhik , nous nous ren-

dîmes au lieu de la prière. Le sultan sortit avec son armée

et les jeunes-gens-frères sortirent aussi , tous munis de leurs

armes. Les individus de tous les corps de métiers portaient

des étendards , des clairons, des trompettes et des tambours.

Ils s'efforcent de remporter les uns sur les autres le prix de

la louange , et de se surpasser par l'éclat de leur costume et

l'excellence de leurs armes . Ils ont avec eux des boeufs , des

moutons et des charges de pain ; ils égorgent les animaux

près des sépultures , et font des aumônes avec leur chair et

avec le pain. Ils se rendent d'abord aux tombeaux , puis au

lieu de la prière. Lorsque nous eûmes fait la prière de la
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رضحوةلزنمىلاناطلسلاعمانلخدديعلاةالصانيّلصاملو

لعجوةدحىلعطامسنايتفلاوخئاشملاوءاهقفلللعجتماعطلا

كلذيفهبابنعّدرُيالوةدحىلعطامسنيكاسملاوءارقفلل

ناخمببسبًةدمةدلبلاهذهبانمقاوىنغالوريقفمويلا

ةليلضـعـبواــمويمهعمانرفاسفةقفرتاّيهتمثقيرطلا

واولافيفختوءاطلاحتفبهمساوساَوَطنصحىلاانلصوو

ابيهُمناركذيوريبكنصحوهولمهمنيسهرخآو

ناكونـصـحلااذهلهأنمهضرومعلصهللالوسربحاص

ىلعَأْنِمهلهاانلأسفهبابىلادغلابانلصووهجراخبانتيبم

نصحلاريماجرخذئنيحومهانربخافانمدقمنعروسلا

نمافوخقيرطلاونصحلاحاونربتخيلهركسعيفكبسايلا

fête , nous entrâmes avec le sultan dans son palais , et l'on

servit des aliments . Une table séparée fut dressée pour les

docteurs de la loi , les cheïkhs et les fitiân . Une autre table

est destinée aux fakîrs et aux malheureux ; car dans ce jour

ni pauvre , ni riche n'est repoussé du palais du sultan .

Nous séjournâmes quelques temps dans cette ville , à cause

du danger qu'offraient les chemins ; mais une caravane s'é-

tant préparée à partir, nous marchâmes avec elle pendant

un jour et une portion de la nuit suivante , et nous arrivâ-

mes à la forteresse de Thaouâs (Daouâs ) , qui est grande . On

raconte que Sohaïb, compagnon de Mahomet , était originaire

de cette place. Nous passâmes la nuit hors de ses murailles ,

et arrivâmes au matin près de sa porte. Les habitants du

fort nous interrogèrent , du haut du mur, sur notre arrivée ,

et nous satisfîmes à leurs questions. Alors le cominandant

du château , Eliâs bec , sortit à la tête de ses troupes , afin

d'explorer les environs de la forteresse et le chemin , de

peurque les voleurs ne fondissent sur les troupeaux . Lorsque
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مهيشاومتجرخهتاهجباوفاطاملفةيشاملاىلعقاّرسلاةراغإ

ةيوازيفهضبربنصحلااذهنمانلزنوادبامهلعفاذكهو

هنمانرفاسودازوةفايضبنصحلاريمأانيلاثعبوريقفلجر

حتفومجعملانيغلاناكساوميملامضباهمساطبضوةلغمىلا

ءالضفلاءامركلانمناكواهبخياشملادحأةيوازبانلزنوماللا

ةهكافوأماعطبالإلخديالوهتيوازبانيلعلوخدلارتكُي

ناطلسدلوكبميهارباةدلبلاهذهبانيقلوءاولحوا

ىلاانرفاسمثاناسكوانمركافهركذنسوساليمةنيدم

نيسهرِخآوٍدَمءايوميملارسكباهمساطبضوساليمةنيدم

هكاوفلاةريثكاهمخضاومورلادالبنسحانميهولمهم

ةيخالانايتفلادحاةيوازباهنمانلزنهايملاونيتاسبلاو

ces hommes eurent fait le tour de la place , les troupeaux

sortirent ; et c'est ainsi qu'ils agissent continuellement. Nous

logeâmes dans le faubourg de cette forteresse , dans la zâouïah

d'un homme pauvre. L'émir de la place nous envoya les

mets de l'hospitalité , ainsi que des provisions de route.

De Thaouâs nous nous rendîmes à Moghlah , et nous lo-

geâmes dans l'ermitage d'un des cheïkhs de cet endroit , qui

était au nombre des hommes généreux et vertueux . Il venait

souvent nous trouver dans sa zâouïah , et n'arrivait jamais

sans apporter des mets ou des fruits , ou des sucreries. Nous

rencontrâmes dans cette ville Ibrâhîm bec , fils du sultan de

la ville de Mîlâs , dont nous parlerons ci-après. Il nous traita

avec considération, et nous fit présent de vêtements .

•Nous nous rendîmes ensuite à Mîlâs qui est une des plus

belles et des plus grandes villes du pays de Roûm ; elle

abonde en fruits ; en jardins et en eaux , et nous y logeâmes

dans la zaouiah d'un des jeunes-gens -frères . Celui-ci surpassa
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لوخدوةفايضلاوةماركلانمهلبقنمهلعفامفاعضألعفف

انيقلو،لامعالاليمجو،لاعفالاديجنمكلذريغومامحلا

اوركذيرتششلاابابىمسياًرَّمَعُماًحلاصًالجرساليمةنيدمب

هلقعوةكرحوةوقهلوًةنسنيسمخوةيامىلعديريهرمعنا

هتكربانلتلصحوانلىعددّيجهنهذوتباث

نيدلاعاجُشمَّرَكُملاناطلسلاوهوساليمناطلسركذ

ءارلاناكساوةزمهلامضبهمساطبضواَشَتْنُملا نبكبناخرأ

ةروصلاُنَسَحكولملارايخنموهونونهرخآومجعمءاخو

مهنمهباببوهيدلنومظعممهوءاهقفلاهُؤاَسَلُجةريسلاو

ناطلسلاناكولضافنونفلابفراعىزراوخلاهيقفلامهنمةعامج

de beaucoup , sous le rapport de la générosité, du repas d'hos-

pitalité , de l'entrée dans le bain , et autres actions louables

et actes bienséants , ceux qui l'avaient précédé près de nous.

Nous rencontrâmes à Mîlâs un homme vertueux et âgé ,

nommé Bâbâ echchouchtery ; on racontait que son âge dé-

passait cent cinquante ans ; mais il avait encore de la force

et de l'activité ; son intelligence était ferme et sa mémoire

excellente. It fit des vœux en notre faveur et nous obtînmes

sa bénédiction .

DU SULTAN DE MILAS .

C'est le sultan honoré Chodja' eddîn Orkhân bec , fils

d'Almentecha. Il est au nombre des meilleurs souverains ,

il est doué d'une jolie figure et tient une belle conduite . Sa

compagnie habituelle se compose de légistes , qui jouissent

près de lui d'une grande considération. Plusieurs de ces

hommesvivent à sacour, parmi lesquels le fakîh Alkhârezmy,

homme excellent et versé dans les diverses branches des

sciences. Le sultan était mécontent de lui , lorsque je le vis ,
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اياةنيدمىلاهتلحرببسبهيلعاًدجاوهلىءاقلمايأيف

اذهىتملأسفهاطعااملوبقواهناطلسىلاهلوصووقولس

ةرطاخيفامبهذيامبهنأشيفكلملادنعملكتاناهيقفلا

هلضفوهملعنمهتملعامتركذوناطلسلادنعهيلعتينتاف

اذهانيلانسحاوهيلعهدجيناكامبهذىتحهبلزاملو

ةبيرقيهونيجربةنيدميفهانكسواندّوزوانبكراوناطلسلا

ةدحوملاءابلاحتفباهمساطبضوناليمامهنيبساليمنم

لتىلعةديدجىهونونهرخآودمءايوميجوءارلاناكساو

اهبانبدقناكودجاسملاوتانسحلاتارامعلااهبكلانه

انلزنوهانيقلةدلبلاهذهبوُدْعَبُهُؤانبمتيملاعماجادجسم

امكانيلانسحأامدعبانفرصنامثىلعىلاىتفلاةيوازباهنم

parce qu'il avait fait un voyage à la ville d'Ayâ Soloûk , qu'il

en avait visité le prince et avait accepté ses dons . Ce doc-

teur me pria de dire devant le roi , touchant son affaire , des

choses capables d'effacer les mauvaises impressions qu'il avait

dans l'esprit . Je fis son éloge en présence du sultan , et je rap-

portai ce que je connaissais de la science de ce jurisconsulte

et de son mérite. Je ne cessai de parler ainsi , jusqu'à ce que

la colère du prince contre lui eût disparu. Ce sultan nous

fit du bien , et nous donna des montures et des provisions de

route. Sa résidence était dans la ville de Bardjîn , voisine

de Mîlâs ; ces deux villes ne sont séparées que par une dis-

tance de deux milles. Celle de Bardjîn est nouvelle , située

sur une colline , et pourvue de beaux édifices et de mosquées .

Le sultan avait commencé d'y bâtir une mosquée djâmi' ,

dontla construction n'était pas encore achevée . Nous le vîmes

dans cette ville , et nous y logeâmes dans la zâouïah du

jeune-homme-frère Aly.

Nous partîmes lorsque le sultan nous eut fait du bien ,
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دمواووفاقلامضباهمساطبضوةينوقةنيدمىلاهانمدق

ةنسحةميظعةنيدمفورحلارخآءايو(ةَروُسَكَمنكسمنونو

شمشملااهبوهكاوفلاونيتاسبلاوراهنالاوهايملاةريثكةرامعلا

ىلااضيأهنملمجيو(رجيو)هركذمدقتدقونيدلارمقبىمسملا

بيترتلاةعيدباهقاوساوادجةعستماهعراوشوماشلاورصمراید

ءانب نم ةنيدملاهذهنالاقيوةَدِحىلعةعانصلكلهاو

نامرقنبنيدلاردبناطلسلادالبنميهوردنكسالا

تاقوالاضعبيفقارعلابحاصاهيلعبلغتدقوهركذنسو

اهيضاقةيوازباهنمانلزنميلقالااذهبيتلاهدالبنماهبرقل

اياوزلامظعانمهتيوازونايتفلانموهوهاشملقنبابفرعيو

لصتيُدَنَسِةوُتُفلايفمهلوذيمالتلانمةريبكةفئاطهلو

comme nous l'avons dit ci-dessus , et arrivâmes à Koûniyah

(Iconium) , ville grande , bien bâtie , abondante en eaux , en

rivières , en jardins et en fruits . Elle produit l'abricot appelé

kamar eddîn, dont il a été question plus haut , et on l'exporte

aussi de cette ville en Égypte et en Syrie. Les rues de Koù-

niyah sont fort vastes , ses marchés admirablement disposés ,

et les gens de chaque profession y occupent une place sé-

parée. On dit que cette ville a été bâtie par Alexandre , et

elle fait partie des états du sultan Bedr eddîn , fils de Kara-

mân , dont nous parlerons ci-dessous ; mais le souverain de

l'Irak s'en est quelquefois emparé , à cause de sa proximité

des villes qu'il possède dans ce pays .

Nous logeâmes à Koûniyah dans la zâouïah du kâdhi de

cette ville , nommé Ibn Kalam châh. Il est au nombre des

fitiân et son ermitage est un des plus grands qui existent.

Il a beaucoup de disciples , dont l'affiliation à la chevalerie

( prérogative de celui qui appartenait par quelque lien à la
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ليوارسلامهدنعاهسابلوملعبلاطيبانبىلعنينموملاريماىلا

انماركايفيضاقلااذهعينصناكوةقْرِخلاُةّيفوصلاسبلتامك

اضوعهدلوثعبولمجاوُهُلبَقْنَمعينصنممظعاانتفايضو

مامالاخيشلاةيرتةنيدملاهذهبوانعممامحلالوخدلهنم

ردقلاريبكناكوانالومبفورعملانيدلالالجبطقلاحلاصلا

مهللاقيفهمسابنوفرعيوهيلانومتنيةفئاطمورلاضرابو

ىلعوناسارخبةيرديحلاوقارعلابةيدمحالافرعتامكةيلالجلا

،رداصلاودراوللماعطلااهيفةميظعةيوازهتبرت

عمتجياسردماهيقفهرماءادتبايفناكهّناُرَكْذُيةياكح

famille de Mahomet ) remonte au prince des croyants 'Aly ,

fils d'Abou Thâlib. Le vêtement qui , chez eux , sert d'insigne

à cette distinction , est le caleçon . C'est ainsi que les soûfis

revêtent le froc , comme marque de leur corporation . Le kâ-

dhi agit encore d'une façon plus généreuse et plus belle que

les personnes qui l'avaient précédé , en nous traitant avec

considération et en nous donnant l'hospitalité . Il envoya

son fils à sa place , pour nous introduire dans le bain .

On voit dans cette ville le mausolée du cheïkh , de l'imâm

pieux , du pôle , Djélâl eddîn , connu sous le nom de Maou-

lânâ (notre maître) . Cet homme jouissait d'une grande con-

sidération , et il y a dans le pays de Roûm une confrérie

qui lui doit sa naissance et qui porte son nom. On appelle

donc ceux qui en font partie Djelâliens ( actuellement Mew-

lewis ) , à l'instar des Ahmediens (ou Rîfâyiens) dans l'Irâk ,

et des Haïderiens dans le Khorâçân. Par-dessus le mausolée

de Djélâl eddîn on a élevé une grande zâouïah , où l'on sert

de la nourriture aux voyageurs.

ANECDOTE .

On raconte que Djélâl eddîn était , au début de sa car-
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لجر ةسردملاىلاامويلخدفةينوقبهتسردمبةبلطلاهيلا

عيبياعطقةعوطقميهواهنمقبطهسأرىلعوءاولحلا
عيبي

خيشلاهللاقسيردتلاسلجمىتااملفسلَغِباهنمةعطقلا

اهذخافخيشللاهاطعاوهنمًةعطقىناولحلاذخافكقبطِتاَه

خيشلاىوس
اًدحامِعْطُيملويناولحللجرخفاهلكاوهديبخيشلا

لاطوةبلطلاىلعأطبافسيردتلاكرتوهعابتإىفخيشلاجرخف

هنا
مثارقتسمهلاوفرعيملفهبلطيفاوجرخفهايامهراظتنا

يسرافلارعشلابالإقطنيالراصوهّلوتوماوعأدعبمهيلاداع

ردصيامنوبتكيوهنوعبتيةبلطلاناكفُمَهْفُيالىذلاقّلعتملا

كلتُلْهَأَوىَوَنْتَملاهومساباتكهنماوقلاورعشلاكلذنمهنع

rière , un légiste et un professeur. Les étudiants se réunis-

saient auprès de lui , dans son école , à Koûniyah. Un homme

qui vendait des sucreries entra un jour dans la medréceh ,

portant sur sa tête un plateau de pâtes douces , coupées en

morceaux, dont chacun se vendait une obole. Lorsqu'il fut

arrivé dans la salle des leçons , le cheïkh lui dit : « Apporte

ton plateau. » Le marchand y prit un morceau de sucrerie

et le donna au cheïkh ; celui-ci le reçut dans sa main et le

mangea. Le pâtissier s'en alla , sans faire goûter de sa mar-

chandise à aucune autre personne. Le cheïkh laissa la leçon ,

sortit pour le suivre et négligea ses disciples. Ceux-ci l'at-

tendirent longtemps ; enfin , ils allèrent à sa recherche ; mais

ne purent découvrir où il se tenait. Il revint les trouver au

bout de quelques années ; mais son esprit était dérangé ; il

ne parlait plus qu'en poésie persane liée ( dont les hémi-

stiches rimaient l'un avec l'autre) et qu'on ne comprenait pas .

Ses disciples le suivaient , écrivant les vers qu'il récitait , et

ils en composèrent un livre , qu'ils appelèrent Mathnawy



284 VOYAGES

W

هنوؤرقيوهنوملعيوهمالكنوربتعيوباتكلاكلذنومظعيدالبلا

هيقفلاربقاضياةنيدملاهذهيفوتاعمجلاىلايليفمهاياوزب

ّمثروكذملانيدلالالجٌمَعُمناكهّناُرَكْذُييذلادمحا

فلالادعبيتلاءارلاحتفبيتلاةَدنراللاةنيدمىلاانرفاس

ةريثكةنسحةنيدملمهملالادلاحتفونونلاناكساوماللاو

،نيتاسبلاوهايملا

نبنيدلاردبكلملااهناطلسوةدنراللاناطلسركذ

اهنعلزنفىسومهقيقشلهلبقتناكوءارلاوفاقلاحتفبنامرق

مثاركسعواريمااهيلاثعبوضوعباهنعهضوعورصانلاكلملل

ماقتساوهتكلممراداهبانبونيدلاردبناطلسلااهيلعبّلغت

نمدئاعوهوةنيدملاجراخناطلسلااذهتيقلواهبةرما

6

@

.

(« doublé, répété », parce qu'il contient des vers de la même

mesure , et dont les deux hémistisches riment ensemble) . Les

habitants de ce pays révèrent cet ouvrage , en méditent le

contenu , l'enseignent , et le lisent dans leurs zâouïahs , toutes

les nuits du jeudi au vendredi. On voit aussi à Koûniyah le

tombeau du jurisconsulte Ahmed , qui , à ce qu'on raconte ,

fut le professeur du susdit Djélâl eddîn .

Nous partîmes de Koûniyah pour Lârendah , ville belle et

abondante en eaux et en jardins.

DU SULTAN DE LÂRENDAH.

Le sultan de cette ville est le roi Bedr eddîn , fils de Kara-

mân ; elle appartenait d'abord à son frère utérin Moûça . Celui-

ci la céda à Melic Nâcir ( sultan d'Égypte) , qui lui donna

en place un équivalent , et y envoya un émir et une armée ;

mais ensuite le sultan Bedr eddîn s'en empara et y bâtit un

palais royal : son autorité s'y consolida . Je rencontrai ce sul-

tan hors de la ville , qui revenait d'une partie de chasse. Je
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هيلعتملسوهتبادنعوهلزنفيتبادنعهلتلزنفهديصت

مهللزناذاهنادالبلاهذهكولمةداعنموىلعلبقاو

ناوهماركايفاودازوهلعفمهبجعاوهلاولزنهتبادنعدراولا

ًاببسنوكيومهضريملوكلذمهءاسابكارمهيلعملس

املوهركذاسومهضعبعمكلذىلىرجدقودراولانامرحل

یمدقمنعو يلاح نعينلأسُتبكروبكروهيلعتملس

ثـعـبـيناكولزننسحاىلازنابرمافةنيدملاهعمتلخدو

عمشلاوةّصفلاريفايطيفءاولحلاوةهكافلاوريثكلاماعطلا

ىلااـنـفرصناوهدنعانماقملطيملونسحاوبكرأواسكو

داصلاحتفوفاقلانوكسوةزمهلاحتفباهطبضوارصقاةنيدم

descendis devant lui de ma monture , et il descendit de la

sienne ; je le saluai et il s'avança vers moi. C'est la coutume

des rois de ce pays de mettre pied à terre , lorsqu'un voyageur

descend de sa monture devant eux . Son action leur plaît ,

et ils lui témoignent alors beaucoup de considération ; mais

s'il les salue sans descendre de cheval , cela leur déplaît, les

mécontente , et devient une cause de désappointement pour

le
voyageur. C'est ce qui m'est arrivé avec un de ces rois ,

ainsi que je le raconterai. Lorsque j'eus donné le salut à

celui-ci et que je fus remonté à cheval après lui , il m'inter-

rogea touchant mon état de santé et le temps de mon arri-

vée; j'entrai avec lui dans la ville. Il ordonna de me donner

l'hospitalité la plus parfaite ; il m'envoya des mets copieux ,

des fruits et des sucreries dans des bassins d'argent , ainsi

que des bougies. Il me donna des vêtements , une monture

et d'autres présents.

Nous ne séjournâmes pas longtemps près de ce prince ,

et nous nous rendîmes à Aksera ( Akseraï ) , une des villes

les plus belles et les plus solidement bâties du pays de Roûm.
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اهبفحتاهنقتاومورلادالبنسحانمىهوءارلاولمهملا

ةثالثةنيدملاقشيوةيحانلكنمنيتاسبلاوةيراجلانويعلا

بـنـعـلاىلاودوراجشالااهيفواهرودبءاملاىرجيوراهنأ

اهيلاةبوسنملاطسبلااهبعنصتوةريثكنيتاسباهلخادو

ىلالمحتاهنمودالبلانمدلبيفاهللثمالمنغلافوصنم

هذهوكارتالادالبونيصلاودنهلاوقارعلاورصموماشلا

فيرشلاةيوازباهنمانلزنوقارعلاكلمةعاطيفةنيدملا

نعبئانلا وهاـنـتراوانترأريمالانعاهببئانلانيسح

فيرشلااذهومورلادالبنمهيلعبلغتاميفقارعلاكلم

ايهانتماماركاانمركاوةريثكةفئاطهلونايتفلانم

طبضوةدكنةنيدمىلاانلحرمثهمدقتنملاعفألعفو

نميهوحوتفملمهملادوناكلاناكساونونلاحتفباهمسا

Des sources d'eau courante et des jardins l'entourent de tous

côtés ; trois rivières la traversent , et l'eau coule près de ses

maisons. Elle a des arbres et des ceps de vignes , et elle ren-

ferme dans son enceinte un grand nombre de vergers. On

y fabrique des tapis de laine de brebis, appelés de son nom ,

et qui n'ont leurs pareils dans aucune autre ville. On les

exporte en Égypte , en Syrie , dans l'Irâk , dans l'Inde , à la

Chine et dans le pays des Turcs. Cette ville obéit au roi de

l'Irak. Nous y logeâmes dans la zâouïah du chérîf Hoceïn ,

lieutenant de l'émir Artena. Celui-ci est le représentant du

roi de l'Irâk , dans la portion du pays de Roûm dont il s'est

emparé. Le chérîf Hoceïn fait partie de la corporation des

fitiân (jeunes-gens-frères) , et commande à une nombreuse

confrérie. Il nous traita avec une extrême considération , et

se conduisit comme ceux qui l'avaient précédé .

Nous partîmes ensuite pour la ville de Nacdeh ( Nicdeh) ,
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برختدقةرامعلاةريثكةريبكةنيدمقارعلاكلمدالب

راهنالارابكنموهودوسالارهنلابفورعملاُرهنلااهقشيواهُضعب

اهجراخبناتنثوةنيدملالخادباهادحاريطانقثالثهيلع

نيتاسبلاىقستاهنمجراخلاولخادلابريعاونلاهيلعو

قوراجىلاىتفلاةيوازباهنمانلزنوًةريثكاهبهكاوفلاو

اثالثاهبانقاونايتفلاةداعىلعانمركافاهبريمالاوهو

بحاصدالبنميهوةيراسيقةنيدمىلاكلذدعباهنمانرسو

لهاركسعاهبميلقالااذهبماظعلاندملاىدحاىهوقارعلا

روكذملااـنـترانيدلاءالعريمالانيتاوخىدحاوقارعلا

قارعلاكلمنمةبسناهلونهلضفاونيتاوخلامركأنميهو

qui appartient au roi de l'Irâk. C'est une place considérable

et très-peuplée , mais dont une partie est en ruines. La ri-

vière appelée le fleuve Noir la traverse . Celui-ci est au nombre

des plus grands fleuves et porte trois ponts , dont un dans

l'intérieur de la ville et deux à l'extérieur. On y a placé ,

tant au dedans qu'au dehors de la ville , des roues hydrau-

liques , qui arrosent les jardins . Les fruits sont fort abon-

dants à Nacdeh. Nous y logeâmes dans la zâouïah du jeune-

homme Akhy Djâroûk , qui remplit à Nacdeh les fonctions

de commandant. Il nous traita généreusement , selon la cou-

tume de ces jeunes-gens .

Nous passâmes trois jours à Nacdeh ; puis nous partîmes

pour la ville de Kaïçârïah ( Cæsarea ) , qui appartient aussi au

prince de l'Irâk. C'est une des grandes villes du pays deRoûm;

une armée des habitants de l'Irâk y réside , ainsi qu'une

des khâtoûn de l'émir 'Alâ eddîn Artena , nommé plus

haut , laquelle est au nombre des princesses les plus nobles

et les plus vertueuses . Elle est parente du roi de l'Irâk , et
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ْنَمّلكوريبكلااغاىنعمومجعملانيغلاوةزمهلاحتفباغأىعدتو

نوتاخىغطاهمساوكلذبىعديةبسنناطلسلانيبوهنيب

ترماو،مالكلاومالسلاتنسحاوانلتماقفاهيلاانلخدو

3ر

جرسمسرغبانلتثعبانفرصنااملوانلكاف،ماعطلاراضحاب

نمانلزنوترذتعاواهناملغدحاعممهاردوةعلخومجلم

نمريبكريماوهوىلعريمانالاىتفلاةيوازبةنيدملاهذه

ةنيدملاهوجونمهعبتتةفئاطهلودالبلاهذهبةيخالارابك

اماعطوليدانقواشرفاياوزلانسحانمهتيوازواهئاربكو

ةليللك
نوعمتجيمهريغوهباحصانمءاربكلاو ءاربكلاواناقنإواًريثك

on l'appelle Agha , ce qui signifie Grand. Toutes les personnes

qui ont quelque parenté avec le sultan sont appelées de

ce titre . ( Agha ou Aka désignait , chez les Mongols, une prin-

cesse de la famille royale. ) Le nom de cette princesse est Ta-

ghy khâtoûn , et nous la visitâmes . Elle se leva devant nous,

nous donna un salut gracieux , nous parla avec bonté , et or-

donna de nous servir des aliments. Nous mangeâmes , et

lorsque nous nous en fûmes retournés , elle nous envoya ,

par un de ses esclaves , un cheval sellé et bridé , une robe

d'honneur et des dirhems , et elle nous fit présenter ses

excuses .

Nous logeâmes à Caïçârïah dans la zâouïah du jeune-

homme-frère , l'émir Aly. C'est un émir considérable et un

des principaux frères de ce pays. Il est le supérieur d'une

corporation composée de plusieurs des chefs et des grands

de la ville. Son ermitage est au nombre des plus beaux par

ses tapis , ses lampes , l'abondance de ses mets , et la soli-

dité de sa construction . Les notables de la ville d'entre ses

compagnons , ainsi que les autres , se rassemblent chaque

nuit auprès de lui , et font , pour traiter généreusement les
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نمومهاوسهلعفيامفاعضأدراولاةماركىفنولعفيوهدنع

ینالافناطلسهبسيلاهنمناكامهّنادالبلاهذهدئاوع

ىلعهيلانسحُيوهوسكيودراولاُبِكْرُيوهوهبمكاحلاوه

انرفاسمثكولملابيترتهبوكروهيهنوهرمأيفةبيترتوهردق

دمءايولمهملانيسلارسكباهمساطبضوساويسةنيدمىلا

هلاممظعاوقارعلاكلمدالبنميهولمهمنيسهرخآو

ةنيدمهلاموهئارمالزنماهبودالبلانمميلقالااذهب

راداهبوسانلابةصاغاهقاوساعراوشلاةعساوةرامعلاةنسح

ںور

مهبيقنوءافرشلاالإاهلزنيالةدايسلارادىمستةسردملالثم

ماعطلاوُسْرُفلامهِماقمَةَّدُماهيفمهلىرجتواهبنكاس

nouveaux venus , beaucoup plus que n'en font les autres.

Une des coutumes de ce pays consiste en ce que , dans toute

localité où il n'y a pas de sultan , c'est l'akhy qui remplit

les fonctions de gouverneur. Il donne des chevaux et des

vêtements aux voyageurs , et leur fait du bien selon la me-

sure de leur mérite. L'ordre que suit ce gouverneur , dans

l'exercice de son autorité (mot à mot : dans son commande-

ment et dans sa défense) et ses promenades à cheval est

le même que celui des rois.

Nous nous rendîmes ensuite à la ville de Sîwâs. C'est une

des possessions du roi de l'Irâk , et la plus grande ville qui

lui appartienne dans ce pays. Ses émirs et ses percepteurs

y font leur résidence. Elle est bien construite ; ses rues sont

larges et ses marchés regorgent de monde. On y voit une

maison qui ressemble à un collége et qui est appelée la mai-

son du seïdat ( dâr assiyâdah , « l'hôtel du pouvoir » ) . Il n'y

loge que des chérîfs (descendants de Mahomet) , et leur chef

y habite ; on leur y assigne , pour tout le temps de leur sé-

jour , des lits , de la nourriture , des bougies et autres ob-

11. 19
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مث

هذهىلاانمدقاملواوفرصنااذانودوزيفهريغوعمشلاو

قحبويجنجبدمحاىناىتفلاباحصاانئاقلىلاجرخةنيدملا

نادوقعمهنمناميجلاوهيلابوسنماذهونيكسلاةيكرتلاب

ةاشملاونابكرلا مهنم
ةعامجاوناكوةروسكمهوابوناقامهنيب

ةيخالارابكنموهويبلجىلاىتفلاباحصامهدعبانيقل

ملفمهدنعلزنننأاوبلطفىجتجبىخاةقبطنمىلعأهتقبطو

مهواعيمج
ةنيدملاانلخدونيلوألاقبسلكلذىلنكمي

انلوزنبحرفلادشااوحرفدقانيلااوقبسنيذلاونورخافتي

لثمتيبملاومامحلاوماعطلايفمهعينصنمناكمثمهدنع

اناتا
مث ةفايضنسحايفةثالثمهدنعانقاومّدقتنمعينص

مهعم

jets , et lorsqu'ils partent , on leur fournit des provisions de

route.

Quand nous fumes arrivés près de cette ville , les compa-

gnons du jeune -homme Akhy Ahmed Bitchaktchy (coute-

lier) , sortirent à notre rencontre. Bitchak signifie en turc « un

couteau » , et le nom de Bitchaktchy est dérivé de ce mot. Ils

formaient une troupe nombreuse ; les uns étaient à cheval ,

les autres à pied. Nous rencontrâmes ensuite les compagnons

du jeune-homme Akhy Tcheleby. Celui-ci est un des princi-

paux frères , et son rang surpasse celui d'Akhy Bitchaktchy.

Ses compagnons nous invitèrent à loger chez eux ; mais cela

ne me fut pas possible , car ils avaient été prévenus par les

autres . Nous entrâmes dans la ville avec eux tous ; ils se van-

taient à l'envi les uns des autres ; ceux qui étaient arrivés

les premiers près de nous témoignèrent la plus vive allé-

gresse de ce que nous descendions chez eux . Ils agirent en

toutes choses , repas , bain , séjour pendant la nuit , comme

ceux qui les avaient précédés.

Nous passâmes trois jours chez eux , au milieu de la plus
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ةبلطلانمةعامجويضاقلا
ليخمهعنمو

نيدلاءالعريمالا

انلبقتساوهيلاانبكرفمورلادالببقارعلاكلمبئانانترا

ناسللاحيصفناكوبحروانيلعمّلسفهرادزيلهدىلاريمالا

نعونامركوزاريشوناهبصاونيقارعلانعينلأسوةيبرعلاب

ناكونامكرتلانيطالسورصموماشلادالبوكباتأناطلسلا

لبكلذلعفاملفليخبلاّمذاومهنمميركلاركشاناهدارم

ماعطلارضحامثهيلعينركشوىّنمكلذبَّرُسَفَعيمجلاُتركش

مهنايبلجىلاىتفلاهللاقفيتفايضيفنونوكتلاقوانلكاف

لاقفمهلصتكتفايضويدنعاوُنوُكيلفيتيوازبدعباولزنيمل

ةفايضيفوهتفايضيفانساهبانمقاوهتيوازىلاانلقتنافلعفا

parfaite hospitalité. Le kâdhi vint ensuite nous trouver,

accompagné d'une troupe d'étudiants , amenant avec eux

des chevaux de l'émir ' Alâ eddîn Arténa , lieutenant du roi

de l'Iråk dans le pays de Roûm. Ainsi nous montâmes à

cheval pour l'aller trouver. Il vint au-devant de nous jus-

qu'au vestibule de son palais , nous donna le salut et nous

souhaita labienvenue ; il s'exprimait en arabe avec éloquence.

Il me questionna touchant les deux Irâks , Isfahân , Chîrâz , le

Kermân , le sultan Atâbec , la Syrie , l'Égypte et les sultans

des Turcomans. Il voulait que je louasse ceux d'entre les der-

niers qui s'étaient montrés généreux , et que je blâmasse les

avares. Je n'agis pas ainsi, mais je fis l'éloge de tous indistinc-

tement. Il fut content de moi , a cause de cette conduite , et

m'en fit compliment ; puis il ordonna d'apporter des mets et

nous mangeâmes. Il nous dit : « Vous serez mes hôtes . » Akhy

Tcheleby lui répondit : « Ils n'ont pas encore logé dans mon

ermitage ; qu'ils demeurent donc chez moi ; les mets de ton

hospitalité leur y seront remis. » L'émir répliqua : « Qu'il en

soit ainsi ! » En conséquence nous nous transportâmes dans

19.
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هـباوـنـلبتكومهاردوةوسكوسرفبريمالاثعبمثريمالا

ةيماماةنيدمىلاانرفاسوانودوزيوانومركيوانوفيضينأدالبلاب

ءايوروسكملمهمداصوفلاوميملاوةزمهلاحتفباهمساطبضو

نيتاسبوراهناتاذةنسحةريبكةنيدمةحوتفمفورحلارخآ

اهتاّنجىقستريعاونلااهراهناىلعوةريثكهكاوفوراجشاو

قارعلابحاصلاهكلموقاوسالاوعراوشلاةحيسفىهواهرودو

لمهملانيسلامضباهمساطبضوىسنوسةدلباهنمبرقبو

قارعلابحاصليهوحوتفملمهمنيسومومضمنونودمواوو

يعافرلادمحاسابعلايبأىلاعتهللاىلودالواىنكساهبواضيأ

ةداجسبحاصوقاورلاخيشنآلاوهونيدلاّزِعخيشلامهنم

l'ermitage d'AkhyTcheleby, et nous y passames sixjours , trai-

tés par lui et par l'émir , après quoi , celui- ci envoya un che-

val , un vêtement et des pièces d'argent . Il écrivit à ses lieu-

tenants , dans les pays voisins , de nous donner l'hospitalité,

de nous traiter avec honneur et de nous fournir des provi-

sions de route.

Nous partîmes pour la ville d'Amâciyah ( Amasia ) , place

grande et belle , possédant des rivières , des vergers , des

arbres , et produisant beaucoup de fruits. Sur ses rivières

on a placé des roues hydrauliques pour arroser les jardins

et fournir de l'eau aux maisons . Elle a des rues spacieuses

et des marchés fort larges ; son souverain est le roi de l'Irâk.

Dans son voisinage se trouve la ville de Soûnoça ( Sounissa

ou Souneïça , de Hadji Khalfah ) , qui appartient aussi au roi

de l'Irak , et où habitent les descendants de l'ami de Dieu

Abou'l'abbâs Ahmed arrifa'y; parmi eux , le cheïkh Izz ed-

dîn , qui est à présent chef d'Arriwâk ( le caravanserail ) ,

et propriétaire du tapis à prier d'Arrifâ'y, et les frères d'Izz
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دالوأىيحيخيشلاوميهارباخيشلاوىلعخيشلاهتوخاويعافرلا

يعافرلانيدلاجاتنباريغصلاهانعموكجوكدمحاخيشلا

ىلاانرفاسمثمهاوسنمىلعلضفلامهلانيارومهتيوازبانلزنو

مجعمنيشوميملارسكوناكلا
مضب

اهمساطبضوشملةنيدم

راجتلااهيتايةرماعةريبكةنيدمقارعلاكلمدالبنميهو

اهنمنيمويةريسمىلعوةّضفلانداعماهبوماشلاوقارعلانم

دجمنالاةيوازباهنمانلزنواهيلالصاملةرعوةخماشلابج

ءاجوهلبقنملاعفالعفوهتفايضيفاثالثاهبانمقاونيدلا

كلت
نعانفرصناودازوةفايضبثعبوانتراريمالابئانانيلا

ناكسأوةزمهلاحتفباهمساطبضوناجنزرأىلاانلصوفدالبلا

دالبنميهونونوفلاوميجونونلانوكسوىازلاحتفوءارلا

eddîn , le cheïkh Aly, le cheïkh Ibrâhîm et le cheïkh Yahia ,

tous fils du cheikh Ahmed Cutchuc ( mot qui signifie « le

Petit » ) . Ce dernier est le fils de Tâdj eddîn Arrifâ'y. Nous

logeâmes dans leur zâouïah , et nous les trouvâmes supé-

rieurs à tous les autres hommes.

Puis nous nous rendîmes à la ville de Cumich (ou Gu-

mich Khaneh « la maison d'argent » ) , qui appartient au roi

de l'Irâk. C'est une ville grande et peuplée , où il vient des

marchands de l'Irâk et de la Syrie , et où il se trouve des

mines d'argent. A deux jours de distance , on rencontre des

montagnes élevées et âpres ( les monts Kolat Dagh) , où je

n'allai pas. Nous logeâmes à Cumich , dans l'ermitage du

frère Medjd eddîn , et nous y passâmes trois jours , défrayés

par lui. Il se conduisit comme ceux qui l'avaient précédé .

Le lieutenant de l'émir Artena vint nous trouver, et nous

envoya les mets de l'hospitalité et des provisions de route .

Nous partîmes de cette place et nous arrivâmes à Arzen-

djân , qui est du nombre des villes du prince de l'Irâk. C'est
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نمرالااهناكسرثكأوةرماعةريبكةنيدمقارعلابحاص

بيترتلاةنسحقاوسااهلوةيكرتلاباهبنوملكتينوملسملاو

ساحنلانداعماهيفواهيلابَسنُتناسحبايثاهبعنصيو

رانملاهبشيهواهانركذيتلاسيسايبلاوىناوالاهنمنوعنصيو

نميهونيدلاماظنىلاىتفلاةيوازباهنمانلزنواندنع

انفاضامهرابكونايتفلارايخنماضياوهواياوزلانسحا

دالبنمىهومورلازراةنيدمىلاانفرصناوةفايضنسحا

تعقوةنتفببسباهرثكابرحةحاسلاةريبكقارعلاكلم

رثكايفوراهناةثالثاهقشيواهبناكرتلانمنيتفئاطنيب

ىتفلاةيوازباهنمانلزنوىلاودلاوراجشالااهيفنيتاسباهرود

une cité grande et peuplée ; la plupart de ses habitants sont

des Arméniens, et les musulmans y parlent la langue turque.

Arzendjân possède des marchés bien disposés ; on y fabrique

de belles étoffes , qui sont appelées de son nom. Il y a des

mines de cuivre , avec lequel on fabrique des vases , ainsi

que les baïçoûs que nous avons décrits . Ils ressemblent aux

candélabres en usage chez nous. Nous logeâmes à Arzen-

djân , dans la zâouïah du fata Akhy Nizhâm eddîn , laquelle

est une des plus belles qui existent. Ce personnage est aussi

un des meilleurs et des principaux jeunes-gens ; et il nous

traita parfaitement.

D'Arzendjân nous allâmes à Arz-erroùm (Arzen erroûm ,

Erzeroum ) , une des villes qui appartiennent au roi de l'Irâk.

Elle est fort vaste, mais en grande partie ruinée, à cause d'une

guerre civile qui survint entre deux tribus de Turcomans

qui l'habitaient. Trois rivières la traversent , et la plupart

de ses maisons ont des jardins où croissent des arbres et des

ceps de vignes . Nous y logeâmes dans l'ermitage du fata Akhy
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نيثالثوةيأمىلعنانأهنالاقينسلاريبكوهوناموطينا

نهذلاتباثاصعىلعاَّنَّكَوَتُمِهيمدقىلعفرصتيُهُتياروًةنس

الهّنأالإاًئيشهسفننمركنيملاهتاقوأيفةالصللابظاوم

يفهدالوأانمدخو،ماعطلايفهسفنبانمدخموصلاعيطتسي

كلذهيلعقشفانلوزنموييناثهنعفارصنالااندرأو،مامحلا

ثالثةفايضلالقاامنأوىتمرحمتصقنمتلعفنالاقوهنميباو

اهمساطبضو(يكربةنيدمىلاانفرصنامثاثالثهيدلانقاف

نکسمءارامهنيبروسكمدوقعمناكوةروسكمةدحومءابب

نعهانلأسفاهلهانمًالجرانيقلفرصعلادعباهيلاانلصوو

ىلاانببهذفهانعبتافاهيلعمكلدأانألاقفاهبينالاةيواز

101

(1)

ةللظمراجتالاوهتيبحطسىلعابانلزنافهلناتسبيفهسفنلزنم

Thoûmân. Cet homme est fort âgé : l'on dit qu'il a plus de

cent trente années. Je l'ai vu , qui allait et venait à pied , ap-

puyé sur un bâton . Sa mémoire était encore ferme ; il était

assidu à faire la prière aux heures déterminées , et il ne se

reprochait rien , si ce n'est de ne pouvoir jeûner. Il nous

servit lui-même pendant le repas , et ses fils nous servirent

dans le bain. Nous voulûmes le quitter le second jour, mais

cela lui déplut; il refusa d'y consentir et dit : « Si vous agis-

sez ainsi , vous diminuerez ma considération ; car le terme

le plus court de l'hospitalité est de trois jours . » Nous pas-

sâmes donc trois jours près de lui .

Puis nous partîmes pour la ville de Birgui ( Birkeh ou

Birgheh) . Nous y arrivâmes après quatre heures du soir, et

nous rencontrâmes un de ses habitants , à qui nous deman-

dâmes oùse trouvait la zâouïah du frère dans cette ville. Il ré-

pondit : « Je vous y conduirai. » Nous le suivimes ; mais il

nous mena à sa propre demeure , située au milieu d'un jar-

din qui lui appartenait , et il nous logea tout en haut de la
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يفنسحاوةهكافلاعاونابانيلاىتاوديدشلارحلاناوأكلذوهل

نأانفرعتدقانكوةليللاكلتهدنعانتبوانباودفلعوهتفايض

كلذانبيتافنيدلاىيحبىمسيًالضافاًسِّرَدُمةنيدملاهذهب

اذاوةسردملاىلاةبلطلانمناكوهدنعانتبيذلالجرلا

نعةمادخوهكيلامموةهرافةلغبىلعاًبكارلبقادقسردملاب

ةَرَّرَطُمناسحُةجَّرَعُمبايثهيلعوهيدينيبةبلطلاوهيبناج

مالكلاومالسلانسحاوانببحرفهيلعانمّلسفبهذلاب

نيدلازعيضاقلاءاجمثهبناجىلاىنسلجاوىديبكسماو

هلضفوهفافعوهنيدلكلذبَبِعَلَكَلَملاىتشرفىنعموىتشرف

ةيلصألامولعلاسيردتيفذخاوسردملانيمينعدعقف

terrasse de sa maison . Des arbres ombrageaient cet endroit ,

et c'était alors le temps des grandes chaleurs. Cet homme

nous apporta toutes sortes de fruits , nous hébergea parfai-

tement , et donna la provende à nos chevaux : nous pas-

sâmes la nuit chez lui.

Nous avions appris qu'il se trouvait dans cette ville un

maître distingué , nommé Mohiy eddîn , et notre hôte , qui

était un étudiant , nous conduisit dans le collége. Ce pro-

fesseur venait d'y arriver, monté sur une mule fringante ; ses

esclaves et ses serviteurs l'entouraient à droite et à gauche ,

et les étudiants marchaient devant lui . Il portait des vête-

ments amples et superbes , brodés d'or. Nous le saluâmes ;

il nous souhaita la bienvenue , nous fit un gracieux salut et

nous parla avec bonté; puis il me prit par la main et me fit

asseoir à son côté . Bientôt après arriva le kâdhi Izz eddîn

Firichta ; ce mot persan signifie ange , et le juge a été sur-

nommé ainsi à cause de sa piété , de sa chasteté et de sa

vertu. Il s'assit à la droite du professeur. Celui-ci commença

à faire une leçon sur les sciences fondamentales et celles
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اهشرفبرمافةسردملابةريودىتاكلذنمغرفاملّمتةَّيعرفلاو

برغملادعبىنعهجومثةلفاحةفايضثعبواهيفينلزناو

جيرهصكلانهوهلناتسببسلجميفهتدجوفهيلاتيضف

ورد

S

اـهـبروديضيباماخرةصخنم
ءاملاهيلاردحنيءام

َنوقوهمادخوهكيلامموةبلطلانمةلمجهيدينيبويناشاقلا

ةنسحةشوقنمعاطقأاهيلعةبترمىلعدعاقوهوهيبناجنع

ذخاوينلبقتساوىلإماقفكولملانم
اكلمهتدهاشاملهتلخ

اـنـلكافماعطلابىتأوهتبترمىلعهبناجىلاىنسلجاویدیب

نمعيمجنأةبلطلاضعبىلركذوةسردملاىلاانفرصناو

روضحلامهتداـعـفسردملادنعةبلطلانمةليللاكلترضح

3

derivées ou accessoires. Lorsqu'il eut achevé , il se rendit

dans une cellule située dans l'école , il ordonna de la gar-

nir de tapis et m'y logea. Puis il m'envoya un festin co-

pieux.

Ce personnage me manda après la prière du coucher du

soleil. Je me rendis près de lui , et le trouvai dans une salle

de réception située dans un jardin qui lui appartenait. Il y

avait en cet endroit un réservoir, dans lequel l'eau descen-

dait d'un bassin de marbre blanc , entouré de faïence de

diverses couleurs . Le professeur avait devant lui une troupe

d'étudiants ; ses esclaves et ses serviteurs étaient debout à

ses côtés . Il était assis sur une estrade recouverte de beaux

tapis peints , et lorsque je le vis , je le pris pour un roi. Il

se leva devant moi , vint à ma rencontre , me prit par la

main et me fit asseoir à son côté , sur son estrade. On ap-

porta des mets ; nous en mangeâmes et nous retournâmes

dans la medréceh. Un des disciples me dit que c'était la

coutume de tous les étudiants qui s'étaient trouvés cette

fois près du maître d'assister chaque nuit à son repas. Ce
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انثاوانربخيناطلسلاىلاسّردملااذهبتكوةليللكةماعطل

ةّدشلجالهيففيصيكلانهلبجىفناطلسلاوهباتكيف

،هيففيصينأهتداعودرابلبجلاكلذورحلا

نم،نیدیآنبدمحمناطلسلاوهوىكربناطلسركذ

سردملاهيلاثعباملومهئالضفومهئامركو،نيطالسلارايخ

ميقأناسردملاىلعراشافهيتالىلاهبئانهجو یربخب هملعي

تجرخدقكاذذاسردملاناكوةيناثىلعثعبيىتح

ةسردملانععطقناواهببسببوكرلاعيطتسيالةحرقهلجرب

سردملاىلعكلذقشفةيناثيبلطيفثعبناطلسلانامث

رّرقُألكعمهجوتلاىضرغنموبوكرلاعيطتساالانألاقف

professeur écrivit au sultan pour l'informer de notre arri-

vée , et dans sa lettre il fit notre éloge. Le prince se trouvait

alors sur une montagne voisine , où il passait l'été , à cause

de l'extrême chaleur. Cette montagne était froide , et il avait

coutume d'y passer le temps des chaleurs .

DU SULTAN DE BIRGUI .

C'est Mohammed , fils d'Aïdîn , un des meilleurs souve-

rains , des plus généreux et des plus distingués. Lorsque le

professeur lui eut expédié un message pour l'informer de

ce qui me concernait , il m'envoya son lieutenant , afin de

m'inviter à l'aller trouver. Le professeur me conseilla d'at-

tendre jusqu'à ce qu'il me mandât une seconde fois. Une

plaie qui venait de se déclarer sur son pied l'empêchait

de monter à cheval , et lui avait fait même discontinuer ses

leçons. Cependant le sultan m'ayant envoyé chercher une

seconde fois , cela lui fit de la peine et il me dit : « Je ne

puis monter à cheval , et c'était mon intention de t'accom-
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هلجرىلعفــلولـماـحتهـَّنِإَّمُثكلبجيامناطلسلاىدل

يباحصاواناتبكروباكرلايفهلجرعضيملوبكرواقرخ

ىلاانلصوفتيوسوتتحُندققيرطيفلبجلاىلااندعصو

لالظتحتءامرهنىلعانلزنفلاوزلادنعناطلسلاعضوم

هنبارارفببسبلابلغشوقلقىفناطلسلاانفَداصوزوجلارجش

هغلباملفكبناخراناطلسلاهرهصىلاهنعناميلسرغصالا

ىلعاملسفكبرمعوكبرضخِهْيَدَلَوانيلاثعبانلوصوربخ

ىلاحنعينالأسوكلذالعففىلعمالسلاباهرمأوهيقفلا

(هاگرخ)ةقرخلامهدنعىمسيتيببىلاثعبوافرصناوىمدقمو

دوبللااهيلعلعجتوةبقلاهبشدراد

بشخلا
نمىصعوهو

pagner, afin de convenir avec le sultan du traitement au-

quel tu as droit. » Mais il brava la douleur, enveloppa autour

de son pied des lambeaux d'étoffe , et monta à cheval sans

placer le pied dans l'étrier. Moi et mes compagnons nous

montâmes aussi à cheval , et nous gravîmes la hauteur sur

un chemin qui avait été taillé dans le roc et bien aplani .

Nous arrivâmes vers une heure au campement du sultan , et

nous descendîmes sur les bords d'une rivière , à l'ombre des

noyers. Nous trouvâmes le prince dans une grande agitation et

ayant l'esprit préoccupé, à cause de la fuite de son fils cadet,

Soleïmân, qui s'était retiré près de son beau-père , le sultan

Orkhân bec. Lorsqu'il reçut la nouvelle de notre arrivée ,

il nous envoya ses deux fils , Khidhr bec et 'Omar bec. Ces

deux princes donnèrent le salut au docteur ( le professeur) .

Celui-ci leur ayant ordonné de me saluer, ils obéirent et

m'interrogèrent touchant mon état et le temps de mon ar-

rivée , puis ils s'en retournèrent. Le sultan m'envoya une

tente appelée , chez les Turcs , khargâh . Elle se compose de

morceaux de bois , réunis en forme de coupole , et sur les-
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دَسُيوجَهدابلالثمحيرلاوءوضلالوخدلهالعأ حتفيو

هيقفلادعقوةوشرففشرفلاباونأوهّدسىلإجيتْحُأىتم

رجشلالظتحتتيبلاجراخىباحصاوهباحصاوهعم تدعقو

نم
سرفةليللاكلتىلتامودربلاديدشعضوملاكلذوزوجلا

ملكتوناطلسلاىلاسردملابكردغلانمناكاملودربلاةدش

دعبوكلذبينملعاوىلإداع
مث

هلئاضفهتضتقاامبينأشيف

هاندجووهلزنمىلاانئجفاعمانبلطيفناطلسلاةجوةعاس

ةيقفلاىليامماناوهنيمينعهيقفلادعقوهيلعانملسفامئاق

ماشلاورصموزاجحلانعينلاسوىمدقموىلاح
ينلأسف

نع

انلكافماعطلارضحمثمجاعالادالبونيقارعلاونميلاو

quels on étend des pièces de feutre. On ouvre la partie su-

périeure pour laisser entrer la lumière et l'air, à l'instar du

bâdhendj ou ventilateur , et l'on bouche cette ouverture

lorsqu'il est nécessaire. On apporta un tapis qu'on étendit

par terre ; le docteur s'assit et j'en fis autant ; ses compagnons

et les miens étaient en dehors de la tente , à l'ombre des

noyers. Ce lieu (comme nous l'avons dit) est très-froid : il

me mourut un cheval cette nuit , à cause de la violence du

froid.

Le lendemain , le professeur monta à cheval pour aller

trouver le sultan , et s'exprima à mon égard selon ce que

lui dicta sa bonté ; puis il revint me trouver et m'informa

de cela. Au bout d'un certain temps , le prince nous envoya

chercher tous les deux. Nous nous rendîmes à sa demeure ;

nous le trouvâmes debout et le saluâmes. Le docteur s'assit

à sa droite , pour moi , je pris place immédiatement après

celui-ci . Il m'interrogea sur mon état et mon arrivée , et

m'adressa des questions relativement au Hidjâz , à l'Égypte ,

à la Syrie, au Yaman , aux deux Irâks et à la Perse , après
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ماـنـغالاشوركيفنمسلاوقيقدلاوزرالاثـعـبواـنـفرصناو

لكيفامعثعبيامايألاحلاكلتىلعانمقاوكرتلالعفكلذكو

يفهيقفلادعقورهظلادعبانيلاامويىتاوهماعطرضحنف موي

هيقفلانيمينعناطلسلادعقوهراسينعاناوسلجملاردص

هلبتكاناىنمبلطوكرتلادنعءاهقفلاةّرعلكلذو

اهضرعوهلاهتبتكفمعلصهللالوسرثيدحنمثيداحا

اهحرشهلبتكينأةرمافةعاسلاكلتيفهيلعهيقفلا

ماعطلاانلنوخبطيمادخلاىاروجرخفماقمثيكرتلاناسللاب

بحاصباقعبرمافرَضُخالورازباريغبزوجلالالظتحت

،لبجلاكلذبانتماقإتلاطونمسلاورازبالابثعبوهتنازخ

quoi on servit des aliments ; nous mangeâmes et nous nous

en retournâmes. Le sultan nous envoya du riz , de la farine

et du beurre , dans des ventricules de brebis : telle est la

coutume des Turcs.

Nous restâmes plusieurs jours dans cet état ; le sultan

nous envoyait chercher chaque jour, pour assister à son

repas. Il vint une fois nous visiter après l'heure de midi. Le

docteur occupa la place d'honneur du salon ; je me plaçai

à sa gauche et le sultan s'assit à sa droite . Il en agit ainsi à

cause de la considération dont les hommes de loi jouissent

chez les Turcs. Il me pria de lui écrire des paroles mémora-

bles, ou traditions du Prophète. J'en traçai plusieurs pour lui,

et le docteur les lui présenta sur l'heure. Le sultan prescrivit à

ce savant de lui en écrire un commentaire en langue turque ;

puis il se leva et sortit . En se retirant , il vit nos serviteurs

qui nous faisaient cuire des aliments , à l'ombre des noyers,

sans aromates ni herbes potagères . Il ordonna pour cela de

châtier son trésorier, et nous envoya des épices et du beurre.

Cependant notre séjour sur cette montagne se prolongea ;
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نم َّلَمدقاضياهيقفلاناكوفارصنالاُتدراو،كلملاىنكرداف

املفرفسلاديرايناهربخيناطلسلاىلاثعبفكلانهماقملا

ةيكرتلابسردملاعمملكتفهبئانناطلسلاثعبدغلانمناك

ىللاقففرصناوةمالك نعهباجافاهمهفاكاذذا ـكاملو

ناطلسلانالاقلاقامفرعاالتلقلاقاذامىردتاسردملا

بهذلاهدنعهلُتلقفكيطعياذامىنَلْسَيلىلاثعب

ىلابهذفكلذنمَّبَحَأامِهِطْعَيْلَفديبعلاوليخلاوةضفلاو

انهاميقتنارمايناطلسلانألاقفانيلاداعمثنا مثناطلسلا

دغلانمناكاملفةنيدملابهرادىلااًدغهعمالزنتومويلا

ةنيدملاىلاهعمنحنولزنوهبكارمنماًديجاسرفثعب

هاوسوافنآروكذملايضاقلامهيفوهلابقتسالسانلاجرخف

930

l'ennui me prit , et je désirai m'en retourner. Le docteur

aussi était las de demeurer en cet endroit , et il expédia un

message au sultan , pour l'informer que je voulais me re-

mettre en route. Le lendemain le souverain envoya son lieu-

tenant, et celui-ci parla au professeur en turc , langue que

je ne connaissais pas alors . Ce dernier lui répondit dans le

même langage ; l'officier s'en retourna. Le professeur me dit :

Sais-tu ce que veut cet homme ? » Je répliquai : « Je l'ignore.
"

«<
Le sultan , reprit- il , m'a envoyé demander ce qu'il te donne-

rait; j'ai dit à son messager : « Le prince possède de l'or, de

l'argent , des chevaux et des esclaves . Qu'il lui donne là-dessus

ce qu'il préférera . » L'officier alla donc retrouver le sultan ,

puis il revint près de nous et nous dit : « Le souverain or-

donne que vous séjourniez tous deux ici aujourd'hui , et que

vous descendiez avec lui demain , dans son palais en ville. »

Le jour suivant , il envoya un excellent cheval de ses écu-

ries , et descendit avec nous dans la ville . Les habitants sor-

tirent à sa rencontre , et parmi eux , le kâdhi dont il a été
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عمتبهذهرادباببلزناملفهعمنحنوناطلسلالخدو

ىلاهعملوخدلابانرمأوانباعدفةسردملاةيحانىلاسردملا

وحنهمادخ
نماندجورادلازيلهدىلاانلصواملفهراد

مهروعشوريرحلابايثمهيلعونسحللةنئافمهروصنيرشع

ُتلقف(1)ةرمُعًةبَّرَشُمضايبلاةعطاسمهناولاوُةلَسْرُمُةقورغم

نويمورنايتفءالوهلاقفناسحلاروصلاهذهامهيقفلل

سلجمىلاانيهتنانأىلإةريثكاًجَرُدناطلسلاعماندعصو

ةروـصهــناكرأنمنكرلكىلعوءاــمجيرهصهطسويفٍنَسح

سلجملااذهبرودتوهيفنمءاملاجتيساحننِمٍعْبَس

امفناطلسلاةبترماهادحاقوفوةشورفم
ةلصتمبطاصم

question tout à l'heure. Le sultan fit ainsi son entrée , ac-

pagné par nous. Lorsqu'il eut mis pied à terre à la porte

de son palais , je m'en allais avec le professeur, me dirigeant

vers la medréceh ; mais il nous rappela , et nous ordonna

d'entrer avec lui dans son palais. Lorsque nous fûmes arri-

vés dans le vestibule , nous y trouvâmes environ vingt ser-

viteurs du sultan , tous doués d'une très-belle figure et cou-

verts de vêtements de soie. Leurs cheveux étaient divisés

et pendants ; leur teint était d'une blancheur éclatante et

mêlé de rouge. Je dis au docteur : « Quelles sont ces belles

figures? Ce sont , me répondit-il , des pages grecs. »

Nous montâmes avec le sultan un grand nombre de de-

grés , jusqu'à ce que nous fussions arrivés dans un beau sa-

lon , au milieu duquel se trouvait un bassin plein d'eau ; il

y avait, en outre , à chacun des angles , une figure de lion

en bronze, qui lançait de l'eau par la gueule. Des estrades,

contiguës les unes aux autres et couvertes de tapis , faisaient

le tour de ce salon ; sur une de celles-ci se trouvait le coussin
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ىلعانعمدعقوهديبهتبترمناطلسلاىحناهيلاانيهتنا

امماناوةيقفلاىليامميضاقلاوهنيمينعهيقفلادعقوعاطقالا

هنوقرافيالءارقلاوةبطصملالفساءارقلادعقوىضاقلاىلي

ةّضفلاوبهذلانمناحمباوءاجمثهسلاجمنمناكثيح

هيفلعجونوميللاءامهيفرِصُعدقلولحملابالجلابةولمم

اوءاجوةضفوبهذقعالَماهيفوةموسقمراغصناكْمَك

نمفبشخقعالماهيفوكلذلثماهيفينيصناحعباهعم

ركشبتملكتوبشخلاقعالموىنيصلاناحملمعتساعروت

كلذبجعلافكلذيفتغلابوهيقفلاىلعُتينثاوناطلسلا

،ةرسوناطلسلا

du sultan. Lorsque nous fûmes arrivés près de cette der-

nière , le souverain enleva de sa propre main son coussin ,

et s'assit avec nous sur les tapis. Le docteur prit place à sa

droite , le kâdhi , à la suite du fakîh , quant à moi , je ve-

nais immédiatement après le juge. Les lecteurs du Coran

s'assirent au bas de l'estrade ; car ils ne quittent jamais le sul-

tan , quelque part qu'il donne audience. On apporta des plats

d'or et d'argent , remplis de sirop délayé où l'on avait ex-

primé du jus de citron et mis de petits biscuits , cassés en

morceaux ; il у avait dans ces plats des cuillers d'or et d'ar-

gent. On apporta en même temps des écuelles de porcelaine,

remplies du même breuvage , et où il y avait des cuillers

de bois. Les gens scrupuleux se servirent de ces écuelles de

porcelaine et de ces cuillers de bois. Je pris la parole pour

rendre des actions de grâces au sultan et faire l'éloge du

docteur ; j'y mis le plus grand soin , cela plut au sultan et

le réjouit.
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ةمامعهسأرىلعخيشىتاناطلسلاعماندوعتءانثأىفوةياكش

مامأدعقوهـيـقـفـلاويـضاـقـلاهلماقوهيلعملسفًةباَّوُداهل

نمهيقفللُتلقفهنملفساءاّرُقلاوةبطصملاقوفناطلسلا

اذهىللاقفَلاَّوُسلاُتْدَعَأمثتكسوكحضفخيشلااذه

تيأرامانلعفاذهلجأِلَفهيلاجاتحمانلكوبيبطىِدوُهَي

ُتلقفضاعتمالانِمَمدَقَوَثَدَحامينذخافهلمايقلانم

نآرقلاءارققوفسلجتفيكنوعلمنبنوعلماييدوهيلل

نعلأسوناطلسلابجعفىتوصتعفروهتمشوىدوهيتناو

نعجرخفيدوهيلابضغوهـبهـيـقـفـلاةربخافیمالکینعم

تنسحاهيقفلاىللاقانفرصنااملولاحأوسأىفسلجملا

ANECDOTE.

Tandis que nous étions assis avec le sultan , il arriva un

vieillard dont la tête était couverte d'un turban garni d'un

appendice qui tombait par derrière. Il salua le prince , et

le juge et le docteur se levèrent en son honneur. Il s'assit

vis-à-vis du sultan , sur l'estrade , et les lecteurs du Coran

étaient au-dessous de lui. Je dis au docteur : « Quel est ce

cheïkh ? » Il sourit et garda le silence ; mais je renouvelai ma

question , et il me répondit : « C'est un médecin juif; nous

avons tous besoin de lui , et à cause de cela nous nous sommes

levés lorsqu'il est entré, ainsi que tu as vu . » Je fus saisi de co-

lère ( litt. ma colère tant récente qu'ancienne [contre lesjuifs]

me saisit ) et je dis au juif: «Ô maudit , fils de maudit , com-

ment oses-tu t'asseoir au-dessus des lecteurs du Coran , toi

qui n'es qu'un juif? » Je lui fis des reproches et j'élevai la voix.

Le sultan fut étonné et demanda le sens de mes paroles .

Le professeur l'en informa , et le juif se fàcha et sortit du sa-

lon , dans le plus piteux état . Lorsque nous nous en fûmes

11. 20
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كلذبهتبطاخُمنعرساجتيالكاوسادحاَّنإكيفهللاكراب

هسفنبهتفرعدقلو

لهيللاقفسلجملااذهيفناطلسلاىنلاَسوىرخأةياكح

تعمسالوكلذتيأرامُتلقفءامسلانملزناًرجحَّطَقَتْيَأَر

مث ءامسلانمرجحاذهاندلبجراخبلزندقهناىللاقفهب

ديدشمصأدوسارجحباوتافرجحلاباوتاينامهرماوًالاجراعد

ناطلسلارمأواًراطنقغلبتُهَنَنِزَّنأتردققيربهلةبالصلا

اوبرضفهوبرضينأمهرمافمهنمةعبرارضحفنيعاطقلاراضحاب

اورثويملفديدحلاقراطمبتارمعبرأٍدحاولجرةبرصهيلع

ثلاثىفوناكثيحىلاهّدربرماوةرمانمتبجعفايشهيف

retournés , le fakîh me dit : « Tu as bien fait ; que Dieu te

bénisse ! Nul autre que toi n'aurait osé parler ainsi à ce juif.

Tu lui as appris à se connaître. »

a

AUTRE ANECDOTE .

))

Pendant cette audience , le sultan m'interrogea et me dit :

As-tu vu une pierre tombée du ciel ? » Je répondis : « Je n'en

aijamais vu et n'en ai pas entendu parler. » - « Une pierre ,

reprit-il , est tombée du ciel près de la ville où nous sommes. »

Puis il appela plusieurs individus , et leur ordonna d'appor-

ter l'aérolithe . Ils apportèrent une pierre noire , compacte ,

très-brillante et excessivement dure. Je conjecturai que son

poids s'élevait à un quintal. Le sultan ordonna de faire ve-

nir des tailleurs de pierres , et il en vint quatre , auxquels

il commanda de frapper l'aérolithe. Ils le frappèrent quatre

fois , tous ensemble , comme un seul homme , avec des mar-

teaux de fer ; mais , à mon grand étonnement, ils ne laissè-

rent aucune trace sur la pierre. Le sultan ordonna de la re-

porter où elle se trouvait auparavant.
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اميظعاعينصعنصناطلسلاعمةنيدملاىلاانلوخدنمموي

ةنيدملالهأهوجووركسعلانايعاوخئاشملاوءاهقفلااعدو

ىلااندعو،ناسحلاتاوصالاب،نآرقلاءآرقلاأرقواومعطف

ءاوـلـحلاو،ةهكافلاوماعطلاهجويناكو،ةسردملابانلزنم

مهردفلاوابهذلاقثمةيامىلاثعبمث،ةليللكىفعمشلاو

لكلثعبوليئاخيمىمسيايموراًكولممواًسرفوًةلماكًةوسكو

ىيحيسردملاةكراشمباذهلكمهاردوةوسكىباحصانم

ُةَّدُمتناكوانفرصناوانعّدوواًريخىلاعتهللاهازجنيدلا

مثامويرشعةعبراةنيدملاولبجلابهدنعانماقم

رسكباهمساطبضوناطلسلااذهدالبنمىهوةريتةنيدم

نيتاسبوراهنأتاذةنسحةنيدمءارودمءايوةولعملاءاتلا

اندصق

Le troisième jour après notre entrée dans la ville avec le

sultan , ce prince donna un grand festin , auquel il invita les

légistes , les cheïkhs , les chefs de l'armée et les principaux ha-

bitants de la ville. Lorsqu'on eut mangé , les lecteurs du Coran

lurent avec leurs belles voix ; puis nous retournâmes à notre

demeure , dans la médrécéh. Le sultan nous envoyait chaque

nuit des mets , des fruits , des sucreries et des bougies ; puis il

me donna cent mithkâls ou pièces d'or, mille dirhems, un vê-

tement complet, un cheval et un esclave grec, appelé Mîkhâïyl

( Michel ) . Il fit remettre à chacun de mes compagnons un vê-

tement et des pièces d'argent. Nous dûmes tous ces bienfaits

à la compagnie du professeur Mohiy eddîn . ( Que Dieu l'en

récompense ! ) Il nous fit ses adieux et nous partîmes. La

durée de notre séjour près de celui-ci , tant sur la montagne

que dans la ville , avait été de quatorze jours.

Nous nous dirigeâmes ensuite vers la ville de Tîreh , qui

fait partie des États de ce sultan ( le roi de Birgui) , et qui

est une belle cité , possédant des rivières , des jardins et des

20 .
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رابكنموهودمحمىناىتفلاةيوازباهنمانلزنهكاوفو

اعدوانفاضافهـتـقـيرطىلعباحصاهلورهدلامئاصنيحلاصلا

ءايلاوةزمهلاحتفباهمساطبضوقولساياةنيدمىلاانرسوانل

فاقهرخآومومضممالومومضملمهمنيسوفورحلارخآ

ةريبكةسينكاهيفومورلادنعةمظعمةميدقةريبكةنيدم

امعرذأرشعاهنمرجحلالوطنوكيوةمخضلاةراجحلابةينبم

نمةنيدملاهذهبعماجلادجسملاوتحنعدباةتوحنماهنود

مورللةسينكناكونسحلايفهلريظنالايندلادجاسمعدبا

هذهْتَحِتُفاّملفدالبلانماهنودصقيمهدنعةمظعمو

ماخرلانمهناطيحواعماجاًدجسمنوملسملااهلعجةنيدملا

arbres fruitiers . Nous y logeâmes dans la zâouïah' du fata

Akhy Mohammed. Cet homme est au nombre des plus saints

personnages ; il pratique une grande abstinence , et a des

compagnons qui suivent sa manière de vivre. Il nous donna

l'hospitalité et fit des vœux en notre faveur.

Nous partîmes pour la ville d'Ayâ Soloûk ( altération du

nom d'Äytos Geoddyos , Saint-Jean , par lequel les Grecs du

moyen âge désignaient l'ancienne Ephèse) , cité grande , an-

cienne et vénérée par les Grecs. Il y a ici une vaste église

construite en pierres énormes ; la longueur de chacune est

de dix coudées et au-dessus , et elles sont taillées de la ma-

nière la plus admirable. La mosquée djâmi' de cette ville

est une des plus merveilleuses mosquées du monde , et n'a pas

sa pareille en beauté. C'était jadis une église appartenant

aux Grecs ; elle était fort vénérée chez eux , et ils s'y ren-

daient de divers pays. Lorsque cette ville eut été conquise ,

les musulmans firent de cette église une mosquée cathé-

drale. Ses murs sont en marbre de différentes couleurs , et
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ور

هيفوصاصرلابفقسموهوضيبالاماخرلاهشرفونّولملا

رهنلاوءام جيرهصةبقلكطسويفةعونمةبقةرشعىدحا

يلاودوسانجالاةفلتخملاراجشالارهنلايبناجنعوهقشي

هذهريماوابابرشعةسمخهلونيمسايلاتاشرعموبنعلا

ُتنكدقونيديآنبدمحمناطلسلانبكبرضخةنيدملا

تمسفاهجراخةنيدملاهذهبهتيقلمثىكرببهيبادنعهتيار

ِهيدلينامرحببسناكوىنمكلذةركفبكاراناوهيلع

ملوكلذمـهـبـجعأوهلاولزندراولامهللزناذامهتداعناف

ختلاهنومسيبهذملاريرحلانمادحاوابوثالإىلاثعبي

ًةّيمورةيراجةنيدملاهذهبتيرتشاومجعمءاخونونلاحتفب

طبضورـيـمزـيةـنـيدـمىلإانرسمثاًبهذاًرانيدنيعبراباًركب

son pavé est de marbre blanc. Elle est couverte en plomb

et a onze coupoles de diverses formes , au milieu de cha-

cune desquelles se trouve un bassin d'eau . Un fleuve la tra-

verse (le Caïstre des anciens) , sur les deux rives duquel sont

plantés des arbres de diverses espèces , des ceps de vignes et

des berceaux de jasmin . Elle a quinze portes .

L'émir de cette ville est Khidhr bec , fils du sultan Mo-

hammed, fils d'Âïdîn . Je l'avais vu chez son père à Birgui ;

je le rencontrai ensuite en dehors de cette ville , et je le sa-

luai sans descendre de cheval . Cela lui déplut , et ce fut le

motif du désappointement que j'éprouvai de sa part. La cou-

tume de ces princes est de mettre pied à terre devant un

voyageur, lorsqu'il leur en donne l'exemple , et cela leur

fait plaisir. Khidhr bec ne m'envoya qu'une pièce d'étoffe

de soie dorée , que l'on appelle annakh . J'achetai dans cette

ville une jeune vierge chrétienne , moyennant quarante dî-

nårs d'or.

Nous nous dirigeâmes ensuite vers Yazmîr ( Smyrne) ,
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ةروسكم ميمونكسمىازوةحوتفمفورحلارخآءاــيـباهمسا

بارَخاهُمَظْعُمرحبلالحاسىلعةريبكةنيدمءارونمءايو

وهوبوقعيخيشلاةيوازباهنمانلزناهالعابةلصتمةعلقاهلو

نبنيدلازعخيشلااهجراخبانيقلولضافحلاصةيدمحالانم

ةيامهعموخياشملارابكنميِطالخألاهدازهعمويعافرلادمحا

703

مهلعنصوةيبخالاريمالامهلبرضدقونيهلوملانمريقف

هذهريماومـهـبتعمتجاواهترضحوةفايضبوقعيخيشلا

افنآروكذملانیدیآنبدمحمناطلسلانبكبرمعةنيدملا

مدقمثهيبادنعاهيلعانمودقنيحناكواهتعلقبهانكسو

ةيوازلابىلاىتأنأةمراكمنمناكفاهبانلوزننم
سخدعب

كلذدعبيناطعاوةميظعًةفايضثعبورذتعاوىلعملسف

grande ville située sur le rivage de la mer, mais dont la

portion la plus considérable est en ruines. Elle possède un

château contigu à sa partie supérieure . Nous logeâmes en

cette ville dans la zâouïah du cheïkh Ya'koûb , un des Ah-

médiens , homme pieux et vertueux . Nous rencontrâmes

près de Yazmîr le cheïkh Izz eddîn ibn Ahmed arrifâ'y, qui

avait avec lui Zâdeh alakhlâthy, un des principaux cheïkhs,

et cent fakîrs , de ceux qui sont privés de leur raison . L'émir

avait fait dresser pour eux des tentes ; et le cheikh Ya'koûb

leur donna un festin , auquel j'assistai ; j'eus ainsi une en-

trevue avec ces malheureux.

L'émir de cette ville est Omar bec , fils du sultan Moham-

med, fils d'Aidin , dont il a été question tout à l'heure , et

il habite dans la citadelle. Lors de notre arrivée , il se trou-

vait près de son père ; mais il revint cinq jours après. Une

de ses actions généreuses , ce fut de venir me visiter à la

zâouïah ; il me donna le salut et me fit des excuses . Puis il

m'envoya un repas copieux , il me donna un petit esclave
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بايثيهو اخهللا
نمنيبوثوهلوقنهمسااًّيِساَحاًّيمؤراكولمم

هيقفلايلركذونيصلابوروباسينبوزيربتودادغببعنصتريرح

كولمملاكلذ یوسكولممهلقبيملريمالاناهب
موي

يذلا

ّزعخيشللاضياىطعأوهللاهمحرهمركببسبىناطعايذلا

ةريبكةّضفَةَيِنآوةزهجمسارفاةثالثنيدلا
مهدنعىمست

زعرملاوفلملانماًبايثومهاردةّولممُةَبَرشملا
يسدقلاو

احتللاو

یراوجو
داهجلاريثكاًحلاصاميركريمالااذهناكواناملغو

ةينيطنطسقلاىحاونىلعاهببرضيةّيوزغنافجاهل
ىمظُعلا

ىلاداهجلاىلادوعيَّمُثاًدوجوًامرككلذينعيومنغيوىبسيف

تدتشانا
ىراصنرمافهبابلاىلإمهرمأاوعفرَفُهُتاطَومورلاىلع

550!

chrétien , haut de cinq empans , nommé Nikoûlah ( Nicolas) ,

et deux vêtements de kemkha ( velours ) . C'est une étoffe

de soie fabriquée à Baghdâd , à Tibrîz , à Neïçâboûr et dans la

Chine. Le docteur qui remplissait près de cet émir les fonc-

tions d'imâm , m'apprit qu'il ne lui était pas resté , à cause

de sa générosité , d'autre esclave que celui qu'il me donna.

Que Dieu ait pitié de lui ! Il fit aussi présent au cheïkh

Izz eddîn de trois chevaux tout harnachés , de grands vases

d'argent, remplis de dirhems ( cette sorte d'ustensile est

nommée chez les Turcs almichrebeh « bocal , vase à boire ») ,

de vêtements de drap, de mer'izz ( étoffe de laine) , de kodsy,

et de kemkha ; enfin , de jeunes esclaves des deux sexes.

Ledit émir était généreux et pieux , il combattait souvent

contre les infidèles. Il avait des vaisseaux de guerre , avec

lesquels il faisait des incursions dans les environs de Cons-

tantinople la Grande ; il prenait des esclaves , du butin et

dissipait tout cela par sa générosité et sa libéralité ; puis il

retournait à la guerre sainte , si bien que ses attaques de-

vinrent très-pénibles pour les Grecs , qui eurent recours au
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اوقرطوهمورنماشيجزهجوهوزغفهوزغبهسنارفإَوةَوَنَج

ةنيدملاوىسرملااوكلمونافجألانمريثكددعيفًاليلهتنيدم

ًةعامجووهدهشتسأفمهلتاقفةعلقلانمرمعريمالامهيلالزنو

اهتعنملةعلقلاىلعاوردقيملودلبلابىراصنلارقتساوهساننم

ŵ

اهمساطبضوةيسينغمةنيدمىلاةنيدملاهذهنمانرفاسمث

دمءايوةروسكمنونوةنكسمةمجعمنيغوةحوتفمميمب

اهبانلزنةدّدشمفورحلارخآءايوةروسكمةلمهمنيسو

ةريبكةنيدميهونايتفلانملجرةيوازبةفرعمويىشع

نيتاسبلاونويعلاوراهنالاريثكاهطيسبولبجحفسيفةنسح

،هكاوفلاو

pape. Celui-ci ordonna aux chrétiens de Gênes et de France

de faire la guerre au prince de Yazmîr, ce qui eut lieu . De

plus , il fit partir de Rome une armée , et ces troupes´atta-

quèrent la ville de Yazmîr pendant la nuit , avec un grand

nombre de vaisseaux ; elles s'emparèrent du port et de la

ville. L'émir Omar descendit du château à leur rencontre ,

les combattit , et succomba martyr de la foi , avec un grand

nombre de ses guerriers. Les chrétiens s'établirent solide-

ment dans la ville ; mais ils ne purent s'emparer du châ-

teau , à cause de sa force.

Nous partîmes de cette ville pour celle de Maghnîciyah

(Magnesia, actuellement Manissa ) , et nous y logeâmes le

soir du jour d'arafah ( 9 de dhou'lhiddjah ) , dans l'ermitage

d'un des jeunes-gens. C'est une ville grande et belle , située

sur la pente d'une montagne , et dont le territoire possède

beaucoup de rivières , de sources , de jardins et d'arbres

fruitiers.
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املوناخوراصىمسياهناطلسوةّيسينغمناطلسرکذ

ىفوتدقناكوهدلوةبرتبهاندجوةدلبلاهذهىلاانلصو

و

هتبرتباهتحيبصوديعلاةليلدلولامأو ةليلدلولامأووهناكفرهشأذنم

ديدحلابىشغمبشختوباتيفَلِعُجوَرّبُصدقدلولاو

ذئنيحوهتحئاربهذتنالاهلفقسالةبقىفقّلعورَدِّرَقُملا

هبايثلعجتوضرالاهجوىلعاًرهاظهتوباتلعجُيوُةبقلافقست

هيلعانمّلسولعفكولملانماضياةريغتياراذكهوهيلع

ةيوازلاىلااندعوديعلاةالصهعمانيّلصوعضوملاكلذب

ضعبلمالغعمةـجوـتواـنسارفاىلناكيذلامالغلاذخأف

امهلرهظيملىشعلاناكاملمثَأَطْبَأَفاهيقَسمسربباحصالا

DU SULTAN DE MAGHNICIYAH.

Il se nomme Sâroû khân , et lorsque nous arrivâmes dans

cette ville , nous le trouvâmes dans la chapelle sépulcrale

de son fils , qui était mort depuis plusieurs mois. Il y passa ,

avec la mère du défunt, la nuit de la fête (du sacrifice, 10 de

dhou'lhiddjah ) , et la matinée suivante. Le corps du jeune

prince avait été embaumé , et placé dans un cercueil de bois

recouvert de fer étamé ; on le voyait ainsi suspendu au mi-

lieu d'une chapelle sans toit , afin que l'odeur du cadavre

pût s'exhaler au dehors , après quoi on la recouvrira d'un

toit , la bière sera placée en évidence sur le sol , et les vête-

ments du mort seront déposés sur celle-ci . J'ai vu agir de

cette façon d'autres souverains que celui de Maghniciyah .

Nous saluâmes ce dernier en cet endroit , nous fîmes avec

lui la prière de la fête, et nous retournâmes à la zâouïah .

Le jeune esclave qui m'appartenait prit nos chevaux , et

partit pour les mener à l'abreuvoir, avec un autre esclave ,

appartenant à un de mes compagnons ; mais ils tardèrent à
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نيدلاحلصملضافلاسردملاهيقفلاةنيدملاهذهبناكورثا

ملفامهبلطيفثعبفكلذبهانملعاوناطلسلاىلإىعمبكرف

ىلعرافكللةـنـيدـمادصقومهديعيفسانلالغتشاوادَجوُي

ءالوهوةيسينغمنممويةريسمىلعةَجوُفىّمسترحبلالحاس

ناطلسىلاةنسلكيفًةيدهنوثعبيمهونيصحدلبيفرافكلا

رهظلادعبناكاملفمهدلبةناصحلااهبمهنمعنقيفةيسينغم

ةيشع
مهبازاتجاامهنااوركذوسارفالابوكارتالاضعبامهبىتأ

هيلعامزعامبارقأىتحامهيلعاوّدتشاواهرمأاوركنافراهنلا

نمموقدنعةليلانتبوةيسينغمنمانرفاسمثرارغلا

revenir, et quand le soir fut arrivé , on ne reconnut d'eux

aucune trace. Le jurisconsulte et professeur, l'excellent Mos-

lih eddîn , habitait dans cette ville ; il alla avec moi trouver

le sultan , et nous lui apprîmes cet événement. Le souve-

rain envoya à la recherche de ces fugitifs , et on ne les

trouva pas alors , car les habitants étaient occupés à célé-

brer la fête. Ils s'étaient dirigés tous deux vers une ville ap-

partenant aux infidèles (c'est-à-dire aux Génois) , située sur

le rivage de la mer, à une journée de marche de Maghnî-

ciyah , et nommée Foûdjah ( Phocée ) . Ceux - ci occupent

une place très-forte , et envoient chaque année un présent

au sultan de Maghniciyah , qui s'en contente , à cause de la

force de leur ville. Lorsque l'heure de midi ( du jour sui-

vant) fut écoulée , quelques Turcs ramenèrent les deux

fugitifs, ainsi que les chevaux. Ils racontèrent que , les esclaves

ayant passé près d'eux le soir précédent , ils avaient conçu

des soupçons à leur égard , et avaient insisté jusqu'à ce qu'ils

avouassent le projet qu'ils avaient formé de s'enfuir.

Nous partîmes ensuite de Maghnîciyah , et nous passâmes

la nuit près d'une horde de Turcomans , campés dans un
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انباودفلعناممهدنعدجتملومهلىَعْرَميفاولزندقناكرتلا

نوـخمـهـنـيـبةلوادمنوسرتحيانباحصاتابوةليللاكلت

أرقيهتعمسفىرزوتلانيدلافيفعهيقفلاُةَبْوَنْتَتَأَفِةَقرَسلا

نمرظنالىنْمِلْعَأَفَموـنلاتدرااذإهلتلقفةرقبلاةروس

قاّرسلابهذدقوحابصلااّلإينظقياافُتَّمَنمثسرتحي

نمناكوهماجلوهجرسبنيدلافينعهبكريناكىلسرغب

ىلاانلصوفدغلانمانلحرمثقولسايابهتيرتشاليخللدايج

ةنكسمءاروةحوتفمةدحومءابباهمساطبضوةغربةنيدم

ةعلقاهلةبرخةنيدمةحوتفمميموةحوتفمةمجعمنيغو

لهأنمميكحلانوطالفانالاقيولبجىلعابةعينمةميظع

ةيوازباهنمانلزنونآلاىلاهمسابرهتشتةرادوةنيدملاهذه

pâturage qui leur appartenait. Nous ne trouvâmes pas chez

eux de quoi nourrir nos bêtes de somme pendant cette nuit.

Nos compagnons montèrent la garde à tour de rôle , de peur

d'être volés . Quand ce fut le tour du docteur 'Afîf eddîn At-

toûzery , je l'entendis qui lisait le chapitre de la Vache (11º du

Coran ) , et je lui dis : « Lorsque tu voudras dormir, pré-

viens-moi , afin que je voie qui devra monter la garde. » Puis

je m'endormis ; mais il ne me réveilla que quand le matin

fut arrivé , et déjà les voleurs m'avaient pris un cheval , qui

était monté d'ordinaire par ledit 'Afîf eddîn , avec sa selle

et sa bride. C'était un animal excellent , que j'avais acheté

à Ayâ Soloûk.

Nous partîmes le lendemain et nous arrivâmes à Bergha-

mah (Pergame) , ville en ruines , qui possède une citadelle

grande et très-forte , située sur la cime d'une montagne. On

dit que le philosophe Platon était un des habitants de cette

ville , et la maison qu'il occupait est encore connue sous son

nom. (L'auteur confond avec le médecin Galien . ) Nous lo-
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ىلاانلقنفةنيدملاءاربكدحاءاجمثةيدحالانمريقف

،اًريثكاماركاانمركاوهراد

رسكبناخىشخيىمسياهناطلسوةمغربناطلسرکذ

فورحلارخآءاــيـبىشخيوناطلسلاوهمهدنعناخونيشلا

S

W

يفهانفداصديجهانعموروسكممجعمنيشومجعمءاخو

مثىسدقبوثوةفايضبثعبفانمودقبملعافهلفيِصَم

ىلاةرعوةخماشلابجيفانرسوقيرطلاىلعانّلدينَمانيرتكا

ةدـحوـمءاـبـباهمساطبضوىرسكىلبةنيدمىلاانلصونا

نكسملمهمنيسوحوتفمناكودمءايوروسكممالوةحوتفم

ةحيلمةرامعلاةريثكةنسحةنيدمءابوروسكمءارو

اهجراخعماجءانباوداراوهيفعمجُياهلعماجالوقاوسالا

geâmes à Berghamah dans l'ermitage d'un fakîr ahmédien ;

mais un des grands de la ville survint , nous emmena à sa

maison , et nous traita avec beaucoup de considération .

DU SULTAN DE BERGHAMAH .

Il est appelé Yakhchy khân . Khân , chez ces peuples , si-

gnifie la même chose que sultan , et yakhchy veut dire excel-

lent. Nous le trouvâmes dans son habitation d'été ; on lui

annonça notre arrivée , et il nous envoya un festin et une

pièce de cette étoffe appelée kodsy.

Nous louâmes quelqu'un pour nous montrer le chemin ,

et nous voyageâmes dans des montagnes élevées et âpres ,

jusqu'à ce que nous fussions arrivés à Balîkesri . C'est uneville

belle, bien peuplée et pourvue de beaux marchés ; mais il n'y

avait pas de mosquée djâmi' où l'on pût faire la prière duven-

dredi . Les habitants voulurent en bâtir une à l'extérieur, tout
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نولصياوراصوافقسهلاولعجيملوهناطيحاونبفاهبلصتم

ةيوازبةنيدملاهذهنمانلزنوراجشالالالظتحتنوعمجيوهب

اهبيطخواهيضاقانيلاىتأومهلضافأنموهونانسىتأىتفلا

،ىسومهيقفلا

هـيفريخالوناخرومدىمسيوىِرْسَكىَلَبِناطلسُركذ

ريخالْنَمِباهترامعترثكوةنيدملاهذهىنبيذلاوههوباو

ىلإثعبوهتياروكلملانيدىلعسانلاواذههنباةدميفهيف

ىمستةيمورةيراجةنيدملاهذهبتيرتشاوريرجبوث

ءابلامضباهمساطبضوىضربةنيدمىلاانرسمثةطيلغرم

ةميظعةريبكةنيدملمهملاداصلاحتفوءارلاناكساوةدحوملا

près de la ville . Ils en construisirent les murailles , mais ils

n'y mirent pas de toit . Ils y priaient néanmoins ,
et y célé-

braient l'office du vendredi, à l'ombre des arbres. Nous lo-

geâmes à Balîkesri , dans l'ermitage du jeune-homme Akhy

Sinân , qui est au nombre des hommes les plus distingués

de sa corporation. Le juge et prédicateur de cette cité , le

légiste Moûça , vint nous visiter.

DU SULTAN DE BALIKESRI .

Il se nomme Domoûr khân , et il ne possède aucune bonne

qualité. C'est son père qui a bâti cette ville , dont la popu-

lation s'est accrue d'un grand nombre de vauriens , sous le

règne du prince actuel ; « car les hommes suivent la religion

de leur roi » ( tel roi , tel peuple) . Je visitai ce prince , et il

m'envoya une pièce d'étoffe de soie . J'achetai dans cette ville

une jeune esclave chrétienne , nommée Marghalithah ( Mar-

guerite).

De là nous nous rendîmes à Boursa ( Brousse ) , ville



318 VOYAGES

عـيـمجنمنيتاسبلااهقحتعراوشلاةحيسفقاوسالاةنسح

ةرارحلاديدشءامرهناهجراخبوةيراجلانوـيـعـلاواهتاهج

لاجرللاهدحاناتيباهيلعىنبدقوةميظعةكربيفّبصي

اهيلانوتايوةمحلاهذهبنوفشتسيىَضْرَملاوءاسنللرخآلاو

نومعطُيواهبنولزنينيدراوللةيوازكلانهودالبلاىصاقأنم

كولمدحاةيوازلاهذهرّمعماياةثالثىهومهماقمةدم

نيدلاسمشياىنغلاةيوازبةنيدملاهذهيفانلزنوناكرتلا

اماعطعنصفءاروشاعمويهدنعانقفاوونايتفلارابكنم

هدنعاورطفاوًاليلةنيدملالهاوركسعلاةوجوىعدواريثك

نيدلادجمظعاولاهيقفلارضحوةنسحلاتاوصالابءارقلاأرقو

grande et possédant de beaux marchés et de larges rues . Des

jardins et des sources d'eau vive l'entourent de toutes parts .

Proche de ses murailles coule un canal , dont l'eau est très-

chaude et tombe dans un grand étang . On a bâti près de

celui-ci deux édifices , dont l'un est consacré aux hommes

et l'autre aux femmes. Les malades viennent chercher leur

guérison dans cette source d'eau thermale , et s'y rendent

des contrées les plus éloignées. Il y a là une zâouïah pour

les voyageurs ; ils y logent et y sont nourris tout le temps

de leur séjour, c'est-à-dire trois journées. Elle a été cons-

truite par un roi turcoman.

Nous logeâmes à Boursa dans la zâouïah du jeune-homme

Akhy Chems eddîn , un des principaux jeunes-gens , et nous

passâmes près de lui le jour de l'âchoûrâ ( 10 de moharram) .

Il prépara un grand festin , et invita les chefs de l'armée et

des habitants de la ville , pendant la nuit. Ils rompirent le

jeûne chez lui , et les lecteurs du Coran firent une lecture

avec leurs belles voix . Le légiste et prédicateur Medjd eddîn

Alkoûnewy (de Konieh) était présent ; il prononça un ser-
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صقرلاوعامسلايفاوذخامثنسحاوركذوظعوويونوقلا

موصينيحلاصلا
نمظعاولااذهونأشلاةميظعًةليلتناكو

هنيميدكنمالالكايالومايأةثالثلكيفالإرِطْعُيالوَرْهَدلا

امالاعاتمالوهللزنمالوطقدحاماعطلكايملهنالاقيو

بوتيفركذُيوسلاجملايفظعيوةربقملايفالامانيالوةبرتتسي

هذهدعبهتبلطوسانلانمةعامجلاسلجملكيفهيديىلع

اهيتايهنألاقيوةدجاملفةنابجلاتيتاوُهْدِجَأملفةليللا

،سانلاعوجدعب

ظعونيدلاسمشةيوازبءاروشاعةليلانرضحاملةياكح

ةحيصءارقفلادحاحاصفليللارِخآْنِمنيدلادجماهب

mon et une exhortation , et fut très-éloquent. Ensuite on se

mit à chanter et à danser, et ce fut une nuit très-imposante.

Ce prédicateur était un homme fort pieux ; il jeûnait habi-

tuellement, et ne rompait le jeûne que tous les trois jours ;

il ne mangeait que ce qu'il avait gagné par le travail de ses

mains , et l'on disait qu'il n'acceptait de repas chez qui que

ce fût. Il n'avait ni habitation , ni d'autres meubles que les

vêtements dont il se couvrait ; il ne dormait que dans le

cimetière , et il prêchait et exhortait dans les réunions. Un

certain nombre d'hommes faisaient pénitence entre ses

mains , dans chaque assemblée. Je le cherchai , après cette

nuit-là , mais je ne le trouvai pas . Je me rendis au cimetière

sans le rencontrer; et l'on me dit qu'il y allait lorsque tout

le monde dormait.

ANECDOTE.

Pendant que nous nous trouvions , cette nuit de l'âchoûrâ ,

dans l'ermitage de Chems eddîn , le susdit Medjd eddîn y

prononça un sermon à la fin de la nuit. Un des fakîrs poussa

un grand cri , à la suite duquel il perdit connaissance . On
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هيلعاوداعافقيفيملفدرولاءامهيلعاوبصناهنمهيلعىشغ

نمو تيمهّنالئاقنمفهيفسانلافلتخاوقفيملفكلذ

انيلصوءارقلاأرقوهمالكظعاولاّمَتَأوهيلعىِشْغَمهّنالئاق

قرافهودجوفلجرلالاحاوربتخافسمشلاتعلطوحبصلا

رضحنميفُتنكوهنيفكتوهلسُغِباولغتشافهللاهمحرايندلا

اوركذوحايصلاىّمسيريقفلااذهناكوُهَنفدوهيلعةالصلا

دجمظعاولاناملعىتمفلبجيفكلانهراغبدبعتيناكهنا

اذافدحاماعطلكايملوهظعورضحوهدصقظعينيدلا

ىّلصيوأضوتيفقيفيمثهيلعىَشْغُيوحيصينيدلادجمظعو

répandit sur lui de l'eau de rose , mais il ne recouvra pas

ses sens ; on réitéra cette effusion sans plus de succès . Les

assistants n'étaient pas d'accord touchant son état : les uns

disaient qu'il était mort , les autres qu'il n'était qu'évanoui.

Le prédicateur termina son discours , les lecteurs du Coran

firent leur lecture , et nous récitâmes la prière de l'aurore.

Enfin le soleil se leva ; alors on s'assura de la position de

cet homme , et l'on reconnut qu'il était mort. Que Dieu ait

compassion de lui ! On s'occupa de laver son corps et de

l'envelopper dans un linceul . Je fus du nombre de ceux

qui assistèrent à la prière que l'on récita sur lui et à son

enterrement.

Ce fakîr était appelé le Criard ; et l'on raconte qu'il se

livrait aux exercices de la dévotion dans une caverne située

dans une montagne voisine . Lorsqu'il savait que le prédi-

cateur Medjd eddîn devait prêcher, il l'allait trouver, et

assistait à son sermon . Il n'acceptait à manger de personne.

Quand Medjd eddîn prêchait , il criait fort et perdait con-

naissance. Ensuite il revenait à lui , faisait ses ablutions et

une prière de deux rec'ahs ; mais lorsqu'il entendait Medjd
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ةليللايفارارمكلذلعفيحاصظعاولاعمساذامثنيتعكر

ةردـقاللجرلاوديلارَذْعَأناكوكلذلجالُحاّيَصلاىّمسو

تيفوتاملفاهلزغ نمهتوقتةدلاوهلتناكوةمدخلاىلعهل

دبعحلاصلاخيشلاةنيدملاهذهبتيقلوضرالاتابنبتاتفإ

ملهنأالإضرالالاجنيحلاصلانموهوحباسلاىرصملاهللا

سلدنالاالوبرغملاالوبيدنرسةريزجالونيصلالخدي

6
،ميلاقالاهذهلوخدبهيلعتدزدقونادوسلادالبالو

كبناخرُأنيدلارايتخإاهناطلسوىصربناطلسركذ

قوجنامثعناطلسلانبامجعمءاخوةزمهلامضبناخراو

ةيكرتلابهريسفتوفاقهرخآومومضمدوقعمميجبقوجو

،ًالاممهرثكاو،نامكرتلاكولمربكأ،ناطلسلااذهوريغصلا

eddîn , il se remettait à crier, et il agissait ainsi à plusieurs

reprises dans une même nuit. C'est à cause de cela qu'il

fut surnommé le Criard. Il était estropié de la main et du

pied , et il ne pouvait pas travailler ; mais il avait une

mère , qui le nourrissait du produit de son fuseau . Lors-

qu'elle fut morte , il se sustentait au moyen des plantes de

la terre.

Je rencontrai dans cette ville le pieux cheïkh 'Abd Allah

almisry, le voyageur ; c'était un homme de bien. Il fit le

tour du globe , sauf qu'il n'entra pas dans la Chine , ni dans

l'île de Serendib , ni dans le Maghreb , ni dans l'Espagne , ni

dans le Soûdân. Je l'ai surpassé en visitant ces régions.

DU SULTAN DE BOURSA.

C'est Ikhtiyâr eddîn Orkhân bec , fils du sultan 'Othmân

tchoûk (Petit 'Othmân ) . En turc , tchoûk ( ou mieux djik),

signifie petit. Ce sultan est le plus puissant des rois turco-

11. 21
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يفوهونصح ركسعوادالبو
ا

وصحلانمهل
ن

راقيام
ب

ةيام

امايأاهنمنصحلكبميقيواهيلعفوطيلازيالهتاقوارثكا

الصإل
ح

ًالماكارهشَّطَقْمِقُيملهنالاقيوهلاحدَقَفَتوهنووش

صاحيورافكلالتاقيودلبب
مهر

دلاوو
ه

تفتسايذلاوه
ح

نيدم
ة

دجسمبهربقومورلاىديانمىصرب
اه

دجسمناكو
اه

سينك
ة

اصنلل
ىر

كذيو
ر

يرشعوحنكينزيةنيدمرصاحهنا
ن

ةنس

رصاحفاهحتفلبقتامو
اه

انركذيذلااذههدلو
ه

يتنث

تتفاوةنسةرشع
اهح

ءاقلناكاـهـبو
ى

هاردبىلاثعبوهل
م

ريثك
ة

نيدمىلاانرفاسمث
ة

ءايلاحتفباهمساطبضوكينزي

اكساوفورحلارخآ
ن

نتبوناكودمءايونونلارسكوىازلا
ا

وصولالبق
ل

يرقبةليلاهيلا
ة

نمىتفةيوازبةلركىعدت

mans , le plus riche en trésors , en villes et en soldats. Il

possède près de cent châteaux forts , dont il ne cesse pres-

que jamais de faire le tour. Il passe plusieurs jours dans

chacun d'eux , afin de les réparer et d'inspecter leur situa-

tion. On dit qu'il ne séjourna jamais un mois entier dans

une ville. Il combat les infidèles et les assiége. C'est son père

qui a conquis sur les Grecs la ville de Boursa , et le tombeau

de celui-ci se voit dans la mosquée de cette ville , qui était

auparavant une église des chrétiens. On raconte que ce

prince assiégea la ville de Yeznîc pendant environ vingt

ans , et qu'il mourut avant de la prendre . Son fils , que nous

venons de mentionner, en fit le siége durant douze ans , et

s'en rendit maître. Ce fut là que je le vis , et il m'envoya

beaucoup de pièces d'argent.

Nous partîmes de Boursa pour la ville de Yeznîc ( Nicée ) .

Avant d'y arriver, nous passâmes une nuit dans une bour-

gade appelée Corleh (Gheurleh) , dans la zâouïah d'un des
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ىلعءامراهنايفالماكامويةيرقلاهذهنمانرسمثةيخالا

ءامةريحبىلاانلصومثضماحلاوولحللنامرلاراجشااهبناوج

اهلوخدعاطتسيالكينزينملايماةينامثىلعبصقلاتبنت

دحاوسرافالااهيلعكلسيالرسجلالثمدحاوقيرطىلعالا

عيمجنماهبةطيحمةريحبلاوةنيدملاهذهتعنتماكلذبو

نمنوليلقسانأالااهبنكسيالاهشورعىلعةيواخىهوتاهجلا

مهيلعةمكاحلايهونوتاخنوليبهتجوزاهبوناطلسلامادخ

نيروسلك
نيبةعبرأراوساةنيدملاىلعوةلضافةحلاصةارما

اوداراىتمبشخروسجىلعاهيلالخديوءاملاهيفوقدنخ

ضرالاورودلاونيتاسبلاةنيدملالخادبواهوعفراهعفر

اهبرشوةعومجمهناتسبوهتعرزموهرادناسنالكلفعرازملاو

jeunes-gens-frères. En quittant cette bourgade , nous mar-

châmes un jour entier parmi des rivières dont les bords

étaient plantés de grenadiers , qui portaient les uns des fruits

doux , les autres des fruits acides. Nous arrivâmes ensuite

près d'un lac , à huit milles de Yeznîc , qui produit des ro-

seaux . On ne peut entrer dans cette ville que par un seul

chemin , semblable à un pont , et sur lequel il ne peut passer

qu'un cavalier à la fois . La ville de Nicée est ainsi défen-

due , et le lac l'entoure de tous côtés. Mais elle est en ruines

(Coran, ch. 1 , p . 261 ) , et n'est habitée que par un petit

nombre d'hommes au service du sultan . L'épouse de ce

prince , Beïaloûn khâtoûn , y réside , et commande à ces

hommes; c'est une femme pieuse et excellente.

Le ville est entourée de quatre murs , dont chacun est sé-

paré de l'autre par un fossé rempli d'eau . On y entre par

des ponts de bois , que l'on enlève à volonté . A l'intérieur

de la ville se trouvent des jardins , des maisons , des terres

et des champs ensemencés. Chaque habitant a sa demeure,

21 .
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زوجلاوهكاوفلافانصاعيمجنماهبوةبيرقاهبرابأنم

لطسقلانومسيونمثلاصيخرادجريثكمهدنعلطسقلاو

راملىراذعلابنعلااهبوفاقلابزوقلازوجلاونونلابةنطسق

قيقرنوللاىفاصمرجلاميظعةوالحلايهانتماهاوسيفهلثم

هيقفلاةنيدملاهذهبانلزناةدحاوةاونهنمةبحللرشقلا

ءالضفلانموهويكويناطلسلانيدلاءالعرواجملاجاحلامامالا

ةنسحهتروصوماعطلارضحاالاهترايزىلإطقتئجامءامركلا

تمركافةروكذملانوتاخلاىلايعمهجوتونسحاهتريسو

ةنيدملاهذهىلالصومايابانمودقدعبوتنسحاوتفاضاو

وحنةنيدملاهذهبتقاوهانركذيذلاكبناخراناطلسلا

son champ et son verger, contigus les uns aux autres. L'eau

potable est fournie par des puits , situés dans le voisinage.

Cette ville produit toute sorte de fruits ; les noix et les châ-

taignes y abondent, et sont à bas prix . Les Turcs appellent

celles-ci kasthanah , et les noix , koûz . On y trouve aussi le

raisin nommé 'adhâri (perles , etc. ) , dont je n'ai vu le pareil

en aucun autre endroit ; il est extrêmement doux , très-gros ,

d'une couleur claire et a la peau mince. Chaque grain n'a

qu'un seul pepin.

Le jurisconsulte , l'imâm , le dévot pèlerin , 'Alâ eddîn

assulthanyoûky, nous donna l'hospitalité dans cette ville .

C'est un homme vertueux et généreux ; je n'allais jamais

lui rendre visite sans qu'il me servît à manger. Sa figure

était belle , et sa conduite , plus belle encore. Il alla trouver

avec moi la khâtoûn susmentionnée ; elle me traita avec

honneur, me donna un festin et me fit du bien . Quelques

jours après notre arrivée à Yeznîc , le sultan Orkhân bec ,

dont nous avons parlé ci-dessus , arriva dans cette ville.
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هتكرتتكملاىلعلاطامهفىلسرفضرمببسباموينيعبرا

انعمسيلونامالغوةيراجوىباحصأنمةثالثىعموتفرصناو

انقرافنامجرتانلناكوانعمجرتيوىكرتلاناسللانسحُينَم

اجكماهللاقيةيرقبانتبفاهنمانجرخمثةنيدملاهذهب

انفاضاوانمركأاهبهيقفدنعانتبميجلاوناكلاوميملاحتفب

اهعموسرفىلعكرتلانمةارماانتمّدقتوهدنعنمانرفاسو

اهرثأعابتايفنحنواجنيةنيدمةدصاقيهواهلميدخ

انداعارقسىلإبسُنهنَأكىرَقَسهللاقيريبكٍداوىلاتلصوف

ةبادلاتداكهتطسوتامهفىداولازوجتتبهذفاهنمهللا

اهعمناكيذلاميدخلاداراواهرهظنعاهتمرواهبقرغت

Je séjournai à Yeznîc environ quarante jours , à cause de la

maladie d'un cheval qui m'appartenait. Lorsque je fus las

du retard , j'abandonnai cette bête , et je partis avec trois de

mes compagnons , une jeune fille et deux esclaves. Il n'y

avait avec nous personne qui parlât bien la langue turque

et qui pût nous servir d'interprète . Nous en avions un qui

nous quitta à Yeznic .

Après être sortis de cette ville , nous passâmes la nuit

dans une bourgade appelée Mekedja , chez un légiste , qui

nous traita avec considération et nous donna le festin de

l'hospitalité . Nous le quittâmes et nous nous remîmes en

route. Une femme turque nous précédait à cheval , accom-

pagnée d'un serviteur ; elle se dirigeait vers la ville de Ye-

nidja , et nous suivions ses traces. Cette femme étant arri-

vée près d'une grande rivière appelée Sakary ( ce mot signifie

infernale; c'est la Sakaria des Turcs, le Sangarius des anciens ) ,

comme si elle tirait son nom de l'Enfer ; que Dieu nous en pré-

serve ! cette femme, dis-je , entreprit de passer le fleuve . Lors-

qu'elle parvint au milieu du courant , sa monture fut sur le
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يداولاةودعيفناكواعمامهبىداولابهذفاهصالختسا

نماهبوةأرملااوجرخافةحابساهرثأيفمهسفناباومرموق

انربخاوهللاهمحرهبحنىضقدقلجرلااودجووقمرةايحلا

انهجوتفعضوملاكلذنملفسأةيدعملاناسانلاكئالوأ

جورساهيلعنولعجيلابحلابةطوبرمتابشخعبرأىهواهيلا

بكريوىرخالاةودعلانملاجرلااهبذجيوعاتملاوباودلا

كلتانلصووانلعفكلذكوةحابسباودلازاجُتوسانلااهيلع

اهنمانلزنيكلا
نمةلعافلاثمىلعاهمساوةيواكىلاةليللا

انملكوانع
مهفيملفةـيـبرـعـلابهانمّلكفةيخالادحاةيوازب

ةيبرعلافرعيهّنإفةيقفلااوبلطالاقفهنعمهفنملفةيكرتلاب

point de se noyer avec elle , et la jeta en bas de son dos.

Le serviteur qui l'accompagnait voulut la sauver ; mais le

fleuve les entraîna tous deux. Il y avait sur la rive des gens

qui se jetèrent à la nage après eux , et retirèrent la femme

ayant encore un souffle de vie. L'homme fut aussi retrouvé ,

mais il était mort. Que Dieu ait compassion de lui !

Ces gens nous informèrent que le bac se trouvait plus

bas, et nous nous dirigeâmes vers celui-ci. Il consiste en quatre

poutres , liées avec des cordes , et sur lesquelles on place les

selles des montures et les effets ; il est tiré par des personnes

postées sur l'autre rive. Les hommes y montent , et on fait

passer à la nage les bêtes de somme. C'est ainsi que nous

pratiquâmes , et nous arrivâmes la même nuit à Câouiyah

(Gheïwa) . Ce mot est formé à l'instar du nom d'agent fémi-

nin , dérivé de cay , « cautérisation » (ou mieux du verbe

caoua, «cautériser » ; et signifie « celle qui cautérise ») . Nous y

logeâmes dans l'ermitage d'un des frères ; nous lui parlâmes

en arabe ; il ne nous comprit pas , et nous adressa la parole

en turc , mais nous ne le comprîmes pas à notre tour. Il dit

་་



D'IBN BATOUTAH. 327

2

لاقفانماهمهفيملفةيبرعلابهانملكوةيسرافلابانملكفهيقفلايتاف

وـنیـبرــعنمو(دنیوگیمناوتیمانهُکیبرعناشیایتغلل

W

نمونولوقيناوتيموميدقانهكوءالواههانعمناشياومنادیم

مالكلااذهبهيقفلاداراامناوفرعنمناديموديدجونو
انا

يبرعلاناسللافرعيهنأاونظنيحةحيضفلانعهسفنرتس

ميدقلايبرعلامالكلابنوملكتيءالوهمهللاقفهفرعيالوهو

هلاقامىلعرمالاناىتفلاّنظفديدجلايبرعلااّلإفرعاالاناو

بجتءالوهلاقواـنـماركايفغلابوهدنعكلذانعفنوهيقفلا

ناسلوهوميدقلايبرعلاناسللابنوملكتيمهنالمهتمارك

كاذذاهيقفلامالكمهفنملوهباحصأواميلستمعلصيبنلا

"

alors : « Appelez le fakîh , car il connaît l'arabe. » Celui-ci

arriva et nous parla en persan ; nous lui répondîmes en

arabe; il ne comprit pas nos paroles , et dit au jeune-homme

dans l'idiome persan : Ichân 'araby kuhna mîkouân wemen

'araby nau mídánem. Ichân veut dire « ces gens-ci » ; kuhna

signifie « ancien » ; míkouân ( mígoûïend) , « ils disent » ; men ,

moi » ; nau, « nouveau » ; mîdânem , « nous connaissons (je

connais. ) » Le fakih voulait seulement , par ce discours , se

mettre à couvert du déshonneur, parce que ces gens-là

croyaient qu'il connaissait la langue arabe , tandis qu'il ne

la savait pas . Il leur dit donc : « Ces étrangers parlent l'arabe

ancien et je ne connais que l'arabe moderne. » Le jeune-

homme pensa que la chose était conforme à ce que disait

le fakîh , et cette opinion nous servit près de lui , car il mit

tous ses soins à nous traiter honorablement , et se dit : « Il

est nécessaire de témoigner de la considération à ces gens-ci ,

puisqu'ils parlent la vieille langue arabe , qui était celle du

Prophète et de ses compagnons. » Nous ne comprîmes pas
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تمهفيسرافلاناسللاتملعتاملفهظفلُتظفحيننكال

اجنيىلااليلدانعمثعبوةيوازلابةليللاكلتانتبوةدارم

ةدلبميجونونلارسكوفورحلارخآءايلاحتفباهمساطبضو

ءارقفلادحااندجوفيثالاةيوازنعاهبانثحبةنسحةريبك

دنعتررسفمعنيللاقفىالاةيوازهذههلُتلقفنيهلوملا

زربأهتربتخااملفيبرعلاناسللامهفينمتدجوذاكلذ

معن ةملكالايبرعلاناسللانمفرعيالهّنأبيغلا

ىثنالانكيملوماعطبةبلطلادحاانيلاءاجوةيوازلابانلزنو

ناسللافرعينكيملوبلاطلااذهبسنألالصحوارضاح

نماسرافيناطعافةدلبلابئانعمملكتولّضفتهنكاليبرعلا

نوكسوفاكلاحتفباهمساطبضوكونيكىلاانعمهجوتوهباحصا

ةصاخ

alors les paroles du fakîh ; maisje les gravai dans ma mémoire,

et lorsque j'eus appris la langue persane , j'en saisis le sens .

Nous passâmes la nuit dans la zâouïah , dont le proprié-

taire fit partir avec nous un guide qui nous conduisit à le-

nidja , ville grande et belle ; et nous y cherchâmes après la

zâouïah du frère. Sur ces entrefaites , nous rencontrâmes un

de ces fakîrs privés de la raison , et je lui dis : « Cette mai-

son est-elle la zâouïah du frère? »» — « Oui » , me répondit-il .

Je fus joyeux de cela , puisque j'avais ainsi trouvé quel-

qu'un qui comprenait la langue arabe . Mais lorsque je l'eus

mis à l'épreuve , le secret fut divulgué , vu qu'il ne savait

de cet idiome que le seul mot na'am « oui , c'est bien » . Nous

logeâmes dans la zâouïah , et un des étudiants nous apporta

des aliments . Le frère n'était pas présent , mais la familiarité

s'établit entre nous et ce thâlib . Il ne connaissait pas la langue

arabe , mais il nous montra de la bonté et parla au gouver-

neur de la ville , qui me donna un de ses cavaliers.

Celui-ci se dirigea avec nous vers Keïnoûc ( Kevnik) , pe-



DIBN BATOUTAH. 329

تحتمورلارافكاهنكسيةريغصةدلبيهونونلا مضو
ءايلا

مهونيملسملانمدحاوتيبريغاهبسيلونيملسملاةمذ

رادبانلزنفكـبناـخراناطلسلادالبنمىهومهيلعماّكحلا

(1)اهيلاانسحأفءاتشلاوجلثلانابإكلذوةرفاكزوجع

الواهبرجشالةدلبلاهذهوةليللاكلتاهدنعانتبو

زوجعلاهذهانتتأونارفعزلاالااهبعَرَدزُيالوبنعلاىلاود

حابصلاناكاملواهنمهيرتشنراجتانناتنظوريثكنارفعزب

انعمثعبفةيواكنمانعمىتفلاهثعبيذلاسرافلاانانأوانبكر

ةليللاكلتيفعقودقوينرطمةنيدمىلاانلصويلهريغاسراف

ىلاهرثأانعبتافسرافلاكلذانمّدقتفقرطلاىلعريثكجلث

tite ville habitée par des Grecs infidèles , qui vivent sous la

protection des musulmans. Il n'y a qu'une seule maison oc-

cupée par des mahométans , qui commandent aux Grecs . La

ville fait partie des États du sultan Orkhân bec . Nous y lo-

geâmes dans la maison d'une vieille infidèle , et c'était alors

la saison de l'hiver et de la neige. Nous fîmes du bien à cette

femme , et nous passames la nuit chez elle . Il n'y a dans

cette ville ni ceps de vignes , ni arbres , et l'on n'y cultive

que du safran. Notre vieille hôtesse nous en apporta beau-

coup , car elle nous prenait pour des marchands , et pen-

sait que nous lui achèterions son safran .

Lorsque le matin fut arrivé, nous montâmes à cheval ; le

cavalier (ou guide ) que le jeune-homme avait envoyé avec

nous de Kâouïyah prit congé de nous , et fit partir à sa

place un autre cavalier , qui devait nous conduire à la ville

de Mothorni. Or il était tombé pendant la nuit beaucoup

de neige , qui avait effacé les chemins . Ce guide prit les de-

vants et nous suivîmes ses traces , jusqu'à ce que nous fus-
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انلكافماعطباوتافناكرـتللةيرقىلاراهنلافصنيفانلصونا

اراعواانبكلسومهدحاانعمبكرفسرافلاكلذمهمّلكوهنم

املفةرمنيثالثنمديزاهزاوجانلرّركتءامىرجموالابجو

مهاردلانمايشينوطعأسرافلاكلذانللاقكلذ
انصلخ

نم

كلذَضريملفكيضرتوكيطعتةنيدملاىلاانلصواذاهلانلقف

ديعبريغىضموىباحصاضعبلاسوقذخأفانعمهفيملوأانم

اهذخافمهاردلانماًئيشهتيطعأفسوقلاانيلاّدرفعجرم

اّنكفانلرهظيقيرطالودصقننیافرعنالانكرتوانع برهو

دنعانغلبناىلاهكلسنوجلثلاتحتقيرطلارثأ
حلتن

(1)

يرطلارهظيلبجىلاسمشلابورغ
ق

تفخفةراجحلاةرثكلهب

sions arrivés , vers le milieu du jour, à une bourgade de

Turcomans , qui nous apportèrent des vivres , dont nous

mangeâmes. Notre guide parla aux Turcomans, et l'un d'eux

partit à cheval avec nous. Il nous fit traverser des lieux

âpres , des montagnes et un cours d'eau , que nous dûmes

passer plus de trente fois. Lorsque nous fûmes sortis de ces

difficultés , il nous dit : « Donnez - moi un peu d'argent.

Nous lui répondîmes : « Lorsque nous serons arrivés à la ville ,

nous t'en donnerons et nous te rendrons satisfait.« Il ne fut

pas content de cela , ou bien il ne comprit pas le sens de nos

paroles . Il prit un arc appartenant à un de mes compagnons ,

et s'éloigna à une courte distance ; puis il revint et nous ren-

dit l'arc. Je lui donnai quelques pièces d'argent , il les prit ,

s'enfuit et nous laissa , ignorant de quel côté nous devions

nous diriger ; car nous n'apercevions aucun chemin.

Nous cherchions à reconnaître les traces du chemin sous

la neige , et nous les suivîmes jusqu'à ce que nous fussions

arrivés , vers le coucher du soleil , à une montagne, sur la-

quelle on distinguait clairement la route, à cause de la grande
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ةرامعالواليلجلثلالوزنتعقوتوىتمنموىسفنىلعكالهلا

فرعنالانتليلانيرسناوانكلهباودلانعانلزننافكلانه

تلقوصالخلاىلعتلمعفدايجلانمسرفىلناكوهجوتننيأ

كلذكناكفيباحصأةمالسيفلاتحاىلعلتملساذايسفنيف

H

(1)

ىلعنونبيدالبلاكلتلهأو ترسو
ىلاعتهللامهتعدوتساو

اروـبـقاهدجيفةرامعاهنااهيئأرّنظيبشخلانماتويبروبقلا

توـيـبىلاتلصوءاشعلادعبناكاملفريثكاهنميلرهظف

ىلاعتهللاىنفقووةرماعاهتدجوفةرماعاهلعجامهللاتلقف

يكرتلابينملكفيبرعلابهتملكفاخيشهيلعتيارفرادبابىلا

quantité de pierres qui s'y trouvaient. Je craignis la mort tant

pour moi que pour mes compagnons ; car je m'attendais à

ce que la neige tombât pendant la nuit , et il n'y avait au-

cune habitation en cet endroit. Si nous descendions de nos

montures , nous péririons ; si nous marchions pendant la

nuit , nous ne saurions de quel côté nous diriger. J'avais

un cheval excellent , et je songeai à me tirer du danger ; car

je disais en moi-même : « Lorsque je serai sain et sauf, peut-

être pourrai-je trouver un expédient pour sauver mes com-

pagnons. » Il en fut ainsi. Je les recommandai à Dieu , et

je me mis en marche.

Les habitants de ce pays construisent sur les sépulcres

des maisons de bois , que celui qui les aperçoit prend d'abord

pour des habitations, jusqu'à ce qu'il reconnaisse que ce sont

des tombeaux. J'en vis un grand nombre. Lorsque l'heure

de la prière de la nuit fut écoulée , j'arrivai à des maisons

et je dis : « Ô mon Dieu ! fais qu'elles soient habitées . » En

effet, je les trouvai habitées , et Dieu me fit arriver à la porte

d'une demeure où je vis un vieillard . Je lui adressai la pa-

role en arabe ; il me parla en turc et me fit signe d'entrer.
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نم

ناكوىنعمهفيملفيباحصانأشبهتربخافلوخدلابىلاراشاو

بابلابفقاولاوءارقفللةيوازرادلاكلتناهللافطل

عمىمالكةيوازلالخادبنيذلاءارقفلاعمساملفاهخيش

ىلعملسفةفرعمهنيبوينيبتناكومهضعبجرخخيشلا

ءارقفلاعمىضمينابهيلاترشاوىباحصاربخهتربخاو

انئجوىباحصاىلايعماوهجوتوكلذاولعففباحصالاصالختسال

ةليلتناكوةمالسلاىلعىلاعتهللااندجوةيوازلاىلااعيمج

ىتاوىلاعتهللاركذبمهتليلاوعطقوةيرقلالهاعمتجافةعمج

دنعانلحروةقشملاتعفتراوماعطلانمهلرسيتامبمهنملك

طبضوةعمجلاةالصدنعينرطمةنيدمىلاانلصوفحابصلا

ءايونونلارسكوءارلاناكساوةلمهملاءاطلاوميملامضباهمسا

Je l'informai de la situation de mes compagnons ; mais il

ne me comprit pas. Il se trouva , grâce à la bonté de Dieu,

que cette maison était une zâouïah appartenant à des fakîrs,

et que l'homme placé à la porte en était le supérieur . Quand

les fakîrs qui se trouvaient à l'intérieur de l'ermitage m'en-

tendirent parler au cheïkh , un d'eux , qui était connu de

moi , sortit et me donna le salut. Je l'instruisis de ce qui

était arrivé à mes compagnons , et je lui conseillai de par-

tir avec les autres fakîrs , afin de les délivrer . Ils y consenti-

rent , et se dirigèrent avec moi vers eux. Nous revînmes tous

ensemble à l'ermitage , et rendîmes grâces à Dieu de notre

délivrance . C'était la nuit du jeudi au vendredi . Les habi-

tants de la bourgade se réunirent , et passèrent la nuit à

prier Dieu. Chacun d'eux apporta les aliments qu'il put se

procurer, et notre peine cessa .

Nous partîmes à l'aurore et nous arrivâmes à la ville de

Mothorni (Mouderni ) , au moment de la prière du vendredi .
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نمةعامجاهبوةيخالانايتفلادحاةيوازبانلزنفدم

يفنحنوةعمجلاانيلصفباودللاطبرمدجنملونيرفاسملا

.جاحلادحاانيقلفطبرملامدعودربلاوجلثلاةرثكلقلق
نمج

هتیوربتررسفيبرعلاناسللافرعيناكوانيلعملسفاهلها

اهطبرامألاقفءاركلابباودللطبرمىلعانّلدينأهنمتبلطو

لخدتالراغصةدلبلاهذاهرودباوبانالىتاتيالفلزنميف

اهيفطبريقوسلابةفيقسىلعمكلدأىنكالوباودلااهيلع

اهيلعانّلدفقوسلاروضحلنوتاينيذلاومهباودنورفاسملا

اهءازالاختوناحبباحصالادحالزنوانباوداهبانطبرو

،باودلاسرحيل
6

Nous logeâmes dans la zâouïah de l'un des jeunes-gens-frères,

où était déjà une troupe de voyageurs. Nous n'y trouvâmes

pas d'écurie pour nos montures. Nous fîmes la prière du ven-

dredi . Nous étions inquiets , à cause de la quantité de la neige,

du froid et du manque d'écurie. Sur ces entrefaites , nous

vîmes un pèlerin , habitant de Mothorni , qui nous donna

le salut ; il connaissait la langue arabe . Je fus joyeux de le

voir, et le priai de nous indiquer une écurie à louer pour

nos montures. Il me répondit : « Quant à ce qui est de les

attacher dans une habitation , cela n'est pas possible ; car

les portes des maisons de cette ville sont petites et des bêtes

de somme ne sauraient y passer ; mais je vous indiquerai

un banc dans la place , où les voyageurs, et ceux qui vien-

nent pour assister au marché , attachent leurs montures. »

Il nous le montra effectivement , nous y liâmes nos mon-

tures , et un de mes compagnons s'établit dans une boutique

vide , située en face de ce banc , afin de les garder.
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مادخللدحاتثعبىّناانلقفتاامبيرغنمناكوةياكح

يتافنمسلاىرتشيمهدحاتثعبوباودللنبتلاىرتشيل

هانلأسفكخيوهوءيشنودرخآلاىتاونبتلاباهدحا

نمسلاهنمانبلطفقوسلابناكدىلعانفقوانالاقفةكحض ببس

W

نع

ةعاسأطبافمهاردلاهلانعفدفهلادلوملكوفوقولابانيلاراشاف

اذهلاقفنمسلاديرنانإهلانلقوهنمهانذخافنيتلابىتاو

اماوكرتلاناسلبنمسنبتللنولوقيمهنأبيغلازربأونمسلا

يذلاجاحلااذهبانعمتجااملوناغورمهدنعىمسيفنمسلا

ةينومطصقىلاانعمرفاسينأهنمانبغريبرعلاناسللافرعي

ايرصمابوثهتوسكورشعةريسمةدلبلاهذهنيبواهنيبو

ANECDOTE .

Voici une aventure surprenante qui nous arriva : J'en-

voyai un des serviteurs acheter de la paille pour les bêtes

de somme, et j'en expédiai un autre pour se procurer du

beurre. Un d'eux revint avec de la paille ; mais l'autre re-

vint en riant , et ne rapportant rien . Nous l'interrogeâmes

touchant le motif de ses rires . Il répondit : « Nous nous ar-

rêtâmes près d'une boutique dans le marché , et nous de-

mandâmes du beurre à son propriétaire. Il nous fit signe

d'attendre et parla à son garçon . Nous remîmes à celui-ci

des pièces d'argent ; il tarda quelque temps , et nous rap-

porta de la paille. Nous la lui prîmes et lui dîmes : « Nous

voulons du beurre (samn) Ceci , répondit-il , est du

samn. » Il nous fut démontré par là que l'on dit , dans la

langue des Turcs, samn , pour exprimer de la paille (tibn).

Quant au beurre , on le nomme chez eux roughân.

}) (

Lorsque nous eûmes rencontré ce pèlerin , qui connaissait

la langue arabe , nous le priâmes de nous accompagner à

Kasthamoûniyah , qui est éloignée da Mothorni de dix jours.
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هبوكرلةبادهلتنيعوهلايعلاهكرتةقفنهتيطعاويبايثنم

لامبحاصهناهلاح نمانلرهظفانعمرفاسوريخلاهتدعوو

عبطلاسيسخةمهلاطقاسهناريغسانلاىلعنويدهلوريثك

نملضفيامذخايفانتقفنلمهاردلاهيطعنانكولاعفالاءىس

هسفنلكلذنمثكسميوحلملاورضخلاورازبالاهبىرتشيوزبخلا

انكوكلذ
نودةـقـفـنـلامهاردنمقرسيناكهناىلركُذو

تهتناوكرتلاناسلبةفرعملامدعنمهدباكنانكاملهلمتحن

مكجاحايراهنلارخآيفهللوقنانكوهانحضفنأىلاةلاح

كلذبىضرنوهنمكحضنفاذكلوقيفةقفنلانممويلاتقرس

ىلوتفلزانملاضعبيفسرفانلتامهّنأةسيسخلاهلاعفا نمو

·

de marche. Je lui fis présent d'un de mes vêtements , dont

l'étoffe était de fabrique égyptienne ; je lui donnai une

somme d'argent , qu'il laissa à sa famille , je lui assignai une

monture et je lui promis de le bien traiter. Il partit avec

nous . Nous découvrîmes qu'il était très-riche , et qu'il pos-

sédait des créances sur diverses personnes ; mais qu'il avait

des sentiments bas , un caractère vil , et qu'il agissait mal.

Nous lui remettions des drachmes pour notre dépense ; mais

il prenait le pain qui restait , achetait avec cela des épices ,

des herbes potagères et du sel , et gardait pour lui le prix

de ces denrées. On me raconta qu'il volait , en outre , sur

l'argent destiné à la dépense. Nous le supportions à cause

des désagréments que nous souffrions par notre ignorance

de la langue turque. La conduite de cet homme alla si loin ,

que nous lui en fimes des reproches outrageants , et nous lui

disions , à la fin de la journée : « Ô pèlerin , combien nous

as-tu volé aujourd'hui sur la dépense? » Il répondait : « Tant ».

Nous riions de lui et nous nous contentions de cela. Voici

quelques-unes de ses méprisables actions.
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يفهلتخادنعةليلانلزنانأاهنموهعابوهدیبهدلجخلس

حافتلاوصاجإلانمةهكافوماعطبتءاجفىرقلاضعب

بطرتىتحءاملايفلعجتوةسّبيُماهلكخوخلاوشمشملاو

لاقفكلذبملعفاهيلانسحننأاندرافاهؤامبرشيولكوتف

اهانيطعاوهلءاضرإهانيطعافىلكلذاوطعاوًايشاهوطعتال

ةنيدمىلاانلصومثكلذبملعيملثيحبةيفخيفاناسحإ

املوماللارسكوةمومضمةدحومءابباهمساطبضوىلوب

اريغصنيعلاىأريفرهظيايداواندجواهنمبيرقىلاانيهتنا

جاعزنالاوةــيرــجلاديدشهودجوانباحصاضعبهلخداملف

ناكواهزيوجتنماوفاخةريغصةيراجتيقبواعيمجهوزاجف

Un de nos chevaux étant mort dans une station , il l'écor-

cha de ses propres mains et en vendit la peau. Nous logeâmes

une certaine nuit chez une sœur de ce pèlerin , qui habitait

une bourgade. Elle nous apporta de la nourriture et des

fruits secs , savoir : des poires , des pommes , des abricots

et des pêches , que l'on met détremper dans l'eau , jusqu'à

ce qu'ils se ramollissent ; après quoi , on les mange et l'on

boit l'eau. Nous voulûmes récompenser cette femme; son

frère le sut et nous dit : « Ne lui donnez rien , mais remet-

tez-moi ce que vous lui destiniez . » Nous lui donnâmes

quelque chose pour le satisfaire ; mais nous remîmes en ca-

chette un présent à sa soeur, et il n'en sut rien .

Nous arrivâmes ensuite à la ville de Boûli (Boli) . Lorsque

nous en fûmes tout près , nous rencontrâmes une rivière qui

semblait , à première vue , peu considérable ; mais quand

quelques-uns de nos compagnons y furent entrés , ils lui

trouvèrent un courant tres-fort et très-agité. Cependant , ils

la franchirent tous , et il ne resta qu'une petite esclave , qu'ils

craignirent de faire passer. Mon cheval étant meilleur que
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يداولازاوجيفتذخاواهتفدرأفمهسارفانماريخیسرف

يباحصأاهجرخافةيراجلاتعقووسرفلاىبعقوهتطسوتاملف

دحاةيوازاندصقفةنيدملاانلخدواناتصلخوقمراهبو

يفةدوقومرانلالازتالهنامهدئاوعىموةيخالانايتفلا

ةيوازلاناكرأنمنكرلكيفنولعجيادبأءاتشلامايامهاياوز

الوناخدلااهنمدعصيسفانماهلنوعنصيورانللادقوم

ىزجنبالاقيريخباهدحاويراخبلااهنومسيوةيوازلاىدؤي

هلوقيفيلحلاايارسنبزيزعلادبعنيدلاىفصنسحادقو

(طيسب)
يريخبلاركذبهتركذتوةيروتلاىف

ہر

ادغهومتقرافنميريخبلانإ

برـتلاهـنوناكىلعُدامّرلاىَتْحُي

les leurs , je fis monter cette jeune fille en croupe , et j'en-

trepris de traverser la rivière. Lorsque je fus arrivé au mi-

lieu , il s'abattit sous moi et la fille tomba. Mes compagnons

la retirèrent de l'eau , ayant à peine un dernier souffle de

vie. Quant à moi , je fus préservé du danger.

Nous entrâmes dans la ville , et nous nous dirigeâmes

vers la zâouïah d'un des jeunes-gens-frères . C'est une de

leurs coutumes de tenir toujours du feu allumé dans leurs

ermitages , pendant toute la durée de l'hiver. Ils placent à

chaque angle de la zâouïah un foyer, et y adaptent des con-

duits ou évents , par lesquels la fumée monte, sans incom-

moder les habitants. On donne à ces évents le nom de ba-

khary , dont le singulier est bakhtry .

Ibn Djozay dit ce qui suit : « Safy eddin Abd alaziz , fils

de Sarâya alhilly , a mentionné heureusement le bakhîry dans

les vers suivants , où il a employé des expressions détournées .

C'est la mention ici faite du bakhîry , qui me les remet en

mémoire. »

11. 22
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ٍبَهَلاباىِسْمُيهّناُمُتئشول

ِبَطَحلاةلاحمكُلاَعِبْتءاج

تعزنفةدوقومرانلااندجوةيوازلاانلخداملفلاقعجر

نم

ماعطلابىمالاىتاورانلابتيلطصاواهاوسابايثتسبلویبایت

مركأامةفئاط
مهردهللفكلذنمرثكاوةهكافلاو

مهفطلاوبيرغلاىلعمهتقفشمظعاومهراثإّدشاومهسوفن

مودقسيلفهرمابالافتحامهلمجاوهيفمهبحاودراولاب

انتبوهيلاهلهابحاىلعهمودقكالإمهيلعبيرغلاناسنالا

ةنيدمىلاانلصوفةادغلابانلحرمثةّيضرلاحبةليللاكلت

لادلاوءارلاحتفوةدوقعمناكباهمساطبضوىلوبىدرك

Certes , depuis que vous avez laissé le bakhîry , les cendres sont ré-

pandues sur son foyer indigent.

Si vous aviez voulu qu'il fût au soir le père de la flamme (c'est-à-dire

qu'il donnât de la flamme ) , vos mules seraient venues apportant du bois.

(Allusion aux deux personnages bien connus , Abou Lahab ou « père de

la flamme » et sa femme , Hammâlat alhathab , ou « porteuse de fagots » .

Cf. t. I , p. 333.)

Nous revenons au récit du voyageur. Lorsque nous en-

trâmes dans l'ermitage , nous trouvâmes le feu allumé ; j’ôtai

mes vêtements , j'en mis d'autres et je me réchauffai devant

le feu. Le frère apporta des aliments et des fruits en abon-

dance. Que Dieu bénisse cette admirable classe d'hommes !

Combien leurs âmes sont généreuses , combien sont grandes

leur libéralité et leur tendresse pour les étrangers ! Comme

ils sont propices au voyageur , comme ils l'aiment et sont

remplis d'une tendre sollicitude pour lui ! L'arrivée d'un

étranger auprès d'eux est comme son arrivée chez celui de

ses proches qui l'aime le mieux. Nous passâmes cette nuit

de la manière la plus agréable.

Nous partîmes au matin et arrivâmes à Gheredai Boûli
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مالودمواووةمومضمةدحومءابوءايلانوكسولمهملا

ةنسحضرالانمطيسبيفةريبكةنيدميهوءايوةروسكم

تالحميفوادربدالبلاّدشانمقاوسالاوعراوشلاةعستم

،مهريغمهطلاخيالةفئاطاهنكستةلحملكةقرتفم

نيطالسىطسوتمنمكبهاشناطلسلاوهواهناطلسركذ

ءاطعلاليلققلخلاليمجةريسلاوةروصلانسحدالبلاهذه

تيقلواهنمةيوازبانلزنوةعمجلاةالصةنيدملاهذهبانيلص

وهويلبنحلايقشمدلانيدلاسمشهيقفلابيطخلااهب

ناطلسلااذههيقفوهودالوأاهبهلونينسذنماهنطوتسم

هيقفلااذهانيلعلخدوهدنعمالكلاعومسموةبيطخو

ىلعهتركشفانترايزلءاجدقناطلسلانأانملعأفةيوازلاب

( Keredeh) , grande et belle ville , située dans une plaine. Elle

a des rues et des marchés fort étendus ; elle est au nombre

des villes les plus froides , et se compose de quartiers sépa-

rés les uns des autres , dont chacun est habité par une classe

d'hommes distincte , qui ne se mêle avec aucune autre.

DU SULTAN DE KEREDEH.

C'est Châh bec , un des sultans de ce pays qui jouissent

d'un médiocre pouvoir. Il est beau de visage , il tient une

belle conduite et a un bon caractère ; mais il est peu libéral .

Nous fimes dans cette ville la prière du vendredi , et nous y

logeâmes dans une zâouïah . Je rencontrai le jurisconsulte

et prédicateur Chems eddîn addimichky, le hanbalite. Il

était fixé dans cette ville depuis un bon nombre d'années ,

et y avait eu plusieurs enfants . C'est le légiste et prédicateur

de ce sultan , et il jouit auprès de lui d'un grand crédit. Il

nous visita dans la zâouïah , et nous informa que le sultan

venait nous voir. Je lui rendis grâces de son action ; j'allai

22 .
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نعينلاسفسلجوهيلعتملسفناطلسلاتلبقتساوهلعف

كلذبهتربخافنيطالسلانمهتيقلنموىمدقمنعوىلاح

ةوسكوةجرسمةيادبثعبوفرصنامثةعاسماقاوهلك

ةدحوملاءابلامضباهمساطبضوولربةنيدمىلاانفرصناو

اـهـتـحتلـتىلعةريغصةنيدمىهوماللامضوءارلاناكساو

ةنسحاهيفةسردمباهنمانلزنقهاشىلعابةعلقاهلوقدنخ

رضحيواهتبلطواهسردمفرعيانعمرفاسيذلاجاحلاناكو

اناعدوبهذملاىفنحةبلطلانمهتالعىلعوهوسردلامهعم

ناميلسمركملاناطلسلانبكبىلعوهوةدلبلاهذهريما

ةعلقلاىلاهيلااندعصفهركذنسوةينومطسقكلمهاشداب

يلاـحويراـفـسانعينلأسوانمركاوانببحرفهيلعانملسف

au-devant du sultan et je le saluai . Il s'assit , et m'interro-

gea touchant mon état de santé et mon arrivée , et touchant

les sultans que j'avais vus . Je l'informai de tout cela . Il resta

une heure , après quoi il s'en retourna , et m'envoya une

monture toute sellée et un vêtement.

Nous nous rendîmes à Borloû ( Boïalu ? ) , petite ville si-

tuée sur une colline , et au bas de laquelle il y a un fossé ;

elle a un château placé sur la cime d'une haute montagne.

Nous y logeâmes dans un beau collége ; le pèlerin qui voya-

geait avec nous en connaissait le professeur et les étudiants ,

et assistait avec eux aux leçons . Dans quelque situation qu'il

se trouvât , il ne cessait de faire partie du corps des étu-

diants , et il professait la doctrine hanéfite . L'émir de cette

ville, Aly bec, fils du sultan illustre Soleïmân pâdichâh , roi

de Kasthamoûniyah , dont il sera parlé plus loin , nous in-

vita. Nous l'allâmes trouver dans le château , et nous le sa-

luâmes. Il nous souhaita la bienvenue , nous traita avec hon-

neur et m'interrogea touchant mes voyages et ma situation.
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هبتاكوهيضاقرضحوهبناجىلاىنسلجاوكلذنعهتبجاف

ماعطلارضحوباتكلارابكنموهودمحمنيدلاءالعجاحلل

انفرصناوةبيجعناحلاوةيكبمتاوصابءآرقلاأرقمثانلكاف

حوتفمناقباهمساطبضوةينومطصقةنيدمىلادغلابانرفاسو

واووةمومضمميموحوتفملمهمءاطونكسملمهمداصو

اهنسحاوندملامظعأنمىهوفورحلارخآءايوروسكمنونو

فرعيخيشةيوازباهنمانلزنراعسالاةصيخرتاريخلاةريثك

ةبلطلادحاناوهوابجعهنمتياروهعمسلقثلشورطألاب

دنعمـهـفـيـفهعبصابضرالايفةراتوءاوهلايفهلبتكيناك

ةنيدملاهذهبانقاواهمهفيفتاياكحلاكلذبهلىكحيوهبيجُيو

Je satisfis à ses questions, et il me fit asseoir à son côté. Son

kâdhi et secrétaire , le pèlerin ( ou d'après deux autres ma-

nuscrits , le chambellan , alhâdjib ) Alâ eddîn Mohammed , un

des principaux câtibs, était présent. On apporta des aliments

et nous mangeâmes ; après quoi , les lecteurs du Coran firent

une lecture avec des voix touchantes et des modulations

'admirables.

Nous nous en retournâmes , et nous partîmes le lende-

main matin pour Kasthamoûniyah , qui est au nombre des

plus grandes et des plus belles villes . Elle abonde en biens ,

et les denrées y sont à très-bon marché. Nous y logeâmes

dans l'ermitage d'un cheïkh appelé le Sourdaud ( Alothroûch)

à cause de la dureté de son oreille , et je fus témoin d'une

chose merveilleuse de sa part. En effet , un des étudiants

traçait avec son doigt des lettres dans l'air ou parfois sur

le sol , en présence de ce cheïkh , qui le comprenait et lui

répondait. On lui racontait par ce moyen des histoires tout

entières , qu'il saisissait parfaitement.

Nous restâmes à Kasthamoûniyah environ quarantejours .
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نيمسلايمنغلامحللاقباطىرتشنانكفاموينيعبرأوحن

ةرشعنحنوانمويلانيفكيفنيهردبازبخىرتشنونيهردب

ازوجيرتشنونيعمجاانيفكتفنيهردبلسعلاءاولحىرتشنو

ىرتشنواهيقابلضفيونوعمجأاهنملكانفهلثمبالطسقومهردب

ىفرأملوديدشلادربلاناوأكلذودحاومهردببطحلالمح

مامالاخيشلااهبتيقلواهنماراعساصخراةنيدمدالبلا

ءاملعلارابكنميكويناطلسلانيدلاجاتسردملاىتفملاملاعلا

رواجوقشمدبأرقوةدماهنطوتساوزيربتونيقارعلابأرق

نامیلسنیدلاردصسردملاملاعلااهبتيقلواميدقنيمرحلاب

يتلاهتسردمبينفاضاومورلادالبنمةكينفلهأ
يكينفلا

نم

Nous achetions , moyennant deux dirhems , la moitié d'un

mouton bien gras , et pour deux dirhems , une quantité de

pain qui nous suffisait pour la journée ; or nous étions au

nombre de dix . Nous prenions des sucreries au miel pour

la même somme , et cela nous suffisait à tous. Nous nous

procurions des noix pour un dirhem , et des châtaignes pour

la même somme ; nous en mangions tous , et il en restait

encore. Nous payions la charge de bois un seul dirhem , et

cela pendant un froid violent. Je n'ai vu aucune ville où

le prix des denrées soit moins considérable .

Je rencontrai à Kasthamoûniyah le cheïkh , l'imâm sa-

vant, le moufti , le professeur Tâdj eddîn Assulthânyoûky,

un des principaux savants de son temps. Il avait enseigné

dans les deux Irâks et à Tibrîz , et avait habité cette der-

nière ville pendant quelque temps ; il avait aussi professé

à Damas, et avait jadis séjourné dans les deux villes saintes ,

la Mecque et Médine . Je rencontrai aussi à Kasthamoûniyah

le savant professeur Sadr eddîn Soleïmân alfenîky, origi-

naire de Fenîkah ( Phineka ) , dans le pays de Roûm. Il me
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ىلعريماادادحلاصلارمعملاخيشلااهبتيقلوليخلاقوسب

ىلعىقلمهتدجوفليخلاقوسنمةبرقمبهتيوازبهيلعتلخد

نع هيبجاح مهضعبعفروهمادخضعبهسلجافةرهظ

مدقمريختمدقلاقوحيصفلايبرعلابىنملكوامهحتففهينيع

رصنتسملاةفيلخلاباحصانمتنكلاقفةرمعنعهتلأسو

نوتسوثالثوةيأمنآلاىرمعوةنسنيثالثنبااناوىفوتوهللاب

،تفرصناويلاعدفءاعدلاهنمتبلطفةنس

ركذ

W

ناميلسمركملاناطلسلاوهوةينومطسقناطلس

نسلاريبكوهونكسملادوفلاوةدوقعمءاببهمساوهاشداب

،ةيحللاليوطهجولانسح،ةنسنيعبسىلعفيني

traita dans son école , située près du marché aux chevaux .

Je vis aussi dans cette ville le cheïkh vénérable et pieux ,

Dâdâ émîr Aly. Je le visitai dans sa zâouïah , située dans le

voisinage du même marché , et je le trouvai étendu sur le

dos. Un de ses serviteurs le mit sur son séant ; un autre lui

ayant soulevé les paupières ( litt. les cils ) , il ouvrit les yeux,

me parla dans un arabe fort élégant et me dit : « Sois le

bien venu ! » Je l'interrogeai sur son âge et il me répondit :

« J'étais au nombre des compagnons du khalife Almostancir

Billah ; lorsqu'il mourut, j'étais âgé de trente ans , et j'ai main-

tenant cent soixante-trois ans. » (Mostancir Billah , l'avant-

dernier des khalifes de Baghdad , étant mort en l'année 640

( 1242 ) , il doit y avoir une erreur dans le chiffre indiqué

ici Ibn Batoutah. ) Je lui demandai de prier pour moi ,

'ce qu'il fit, et je m'en retournai.

par

DU SULTAN DE KASTHAMOÛNIYAH .

C'est le sultan illustre Soleïmân pâdchâh (pâdichâh) ; il

est vieux , car son âge dépasse soixante et dix ans ; il a une

belle figure , une longue barbe , et son extérieur est majes-
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هيلعتلخدءاحلصلاوءاهقفلاهسلاجي،ةبيهوراقوبحاص

نـعوىمدقموىلاحنعينلأسوهبناجىلاينسلجافةسلجب

برـقىلعيلازنابرمأوهتبجافماشلاورصمونيفيرشلانيمرحلا

ةوسكونوللايساطرقاقيتعاسرفمويلاكلذيناطعاوهنم

يفيلدفنريعشوحيقبكلذدعبيلرماوافلعوةقفنىلنيعو

دجأملفاهنم فصنةريسمىلعةنيدملاىرقنمةيرق
موي

انتبحميفناكيذلاجاحللهتيطعافراعسالاصخرلهيرتشينم

لكسلجينأناطلسلااذهةداع نمو
موي

دعبهسلجب

دحا
نم

عنميالوباوبالاحتفتفماعطلابىتويورصعلاةالص

لوأيفسلجيولكالانمرفاسموأبيرغوايودبوايرضح

tueux et imposant. Les fakîhs et les gens de bien ont accès

près de lui. Je le visitai dans sa salle de réception ; il me fit

asseoir à son côté et m'interrogea touchant mon état , le

temps de mon arrivée , et touchant les deux villes saintes ,

l'Égypte et la Syrie . Je satisfis à ses questions . Il commanda

de me loger dans son voisinage , et me donna ce jour-là un

beau cheval blanc , un vêtement et m'assigna une somme

pour mon entretien , ainsi que du fourrage. Il m'assigna

ensuite , sur une bourgade dépendante de la ville et éloi-

gnée de celle -ci d'une demi-journée , une certaine quantité

de froment et d'orge qui fut perdue pour moi. En effet , je

ne trouvai personne qui voulût me l'acheter, à cause du bas

prix des denrées , et j'en fis don au pèlerin qui nous accom-

pagnait.

C'est la coutume de ce sultan de donner une audience

tous les jours, après la prière de l'asr. On apporte alors des

aliments , on ouvre les portes et l'on n'empêche aucun in-

dividu de manger, qu'il soit citadin ou habitant de la cam-

pagne , étranger ou voyageur. Au commencement de la
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ىلافرصنيوهيديلبقيفهنبايتايواصاخاسولجراهنلا

نمونوفرصنيوهدنعنولكايفةلودلابابراىتايوهلسلجم

هرادنعديعبوهودجسملاىلابكريناةعمجلا
موي

يفهتداع

ناطلسلاىّلصيفبشخلانمتاقبطثالثوهروكذملادجسملاو

ةقبطلايفدانجالاهوجووءاهقفلاوىضاقلاوهتلودبابراو

همادخوهباحصاوناطلسلاوخأوهوىدنفأىلصيوىلفسلا

ناطلسلانبايلصيوىطسولاةقبطلاىفةنيدملالهأضعبو

هكيلامموهباحصاوداوجلاىمسيوهدالوأرغصأوهوهدهعىلو

نودعقيفءارقلاعمتجيوايلعلاهقبطلايفسانلارئاسوةمادخو

نوكيوىضاقلاوبيطخللمهعمدعقيوبارحبلامامأةقلح

ناسحتاوصابفهكلاةروسنوءرقيوبارحملاءازابناطلسلا

journée , ce prince tient une audience particulière. Son fils

vient alors le trouver, lui baise les mains et s'en retourne à

sa propre salle de réception . Les grands de l'empire viennent

ensuite, mangent chez le souverain et s'en retournent.

C'est aussi sa coutume de se rendre à cheval , le ven-

dredi , à la mosquée , qui est éloignée de son palais . Elle se

compose de trois étages construits en bois . Le sultan , les

grands de sa cour , le kâdhi , les jurisconsultes et les chefs

des troupes, prient dans l'étage inférieur. L'éfendi (mon-

sieur) , frère du sultan , ses compagnons , ses serviteurs et

quelques habitants de la ville , prient dans l'étage intermé-

diaire . Le fils du sultan , son successeur désigné , qui est le

plus jeune de ses enfants et que l'on appelle Aldjewâd , ses

compagnons , ses esclaves , ses serviteurs et le reste de la

population , prient dans l'étage supérieur. Les lecteurs du

Coran se rassemblent et s'asseyent en cercle devant le mihrâb

(chœur ) ; l'orateur ( khathîb ) et le kâdhi s'asseyent près

d'eux. Le sultan se trouve placé en face du mihrab. Les
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دعصاهتءارقنماوغرفاذافبيجعبيترتبتايآلانورركيو

أرقواولقنتةالصلانماوغرفاذافىّلصمثبطخفربنملابيطخلا

نموناطلسلافرصناوارشعناطلسلاىدينيب(1)يراقلا

هتءارق
مت اذافناطلسلاىلاىدينيبىراقلاأرقيمثهعم

ناطلسلانباىدينيبىراقلاأرقيمثهعمنمووهنرصنا

ناطلسلاحدميفركذملاوهوفرعملاماقهتءارقنمغرفاذاف

كلملانبايتايوفرصنيوامهلوعديوهنباحدميوىكرترعشب

يففقاوهمعوهقيرطيفهمعديلبقينأدعبهيبارادىلا

هديلبقيوهوخأمدقتيفناطلسلاىلانالخديمثهراظتنا

ىلافرـصـنـيوهديلبقيفهنباىتايمثهيدينيبسلجيو

lecteurs lisent le chapitre de la Caverne (Coran , xviii ) avec

de belles voix , et répètent les versets d'après un ordre ad-

mirable. Lorsqu'ils ont fini leur lecture , le khathîb monte

en chaire et prêche , après quoi il récite la prière. Quand

celle- ci est finie , on fait des prières surérogatoires ; le lec-

teur lit une dixième partie du Coran devant le sultan , puis

ce dernier et ceux qui l'ont accompagné s'en retournent.

•
Alors le lecteur du Coran fait une lecture devant le frère

du sultan. Lorsqu'il l'a terminée , celui-ci et ses compagnons

se retirent , et le même individu fait une lecture devant le

fils du sultan. Quand il a fini , le mo'arrif, qui est la même

chose que le modhakkir ( sorte de nomenclateur , voy. ci-

dessous , p. 363 ) se lève , célèbre en vers turcs le sultan et

son fils , et fait des vœux en leur faveur , après quoi il se re-

tire. Le fils du souverain se rend au palais de son père ,

après avoir, sur son chemin , baisé la main de son oncle ,

qui se tient debout en l'attendant. Ils entrent ensuite tous

deux près du sultan , et le frère de ce dernier s'avance vers

lui , baise sa main et s'assied devant ce prince. Le fils du
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اهولصرصعلاةالصتناحاذافهسانعمهبدعقيفهسلجم

هيلادوعيالفهنعفرصناوهديناطلسلاوخالبقواعيمج

امكةودُغ
موي لكىتايهنافدلولاامأوىرخالاةعمجلايفالا

ةميظعةيوازيفانلزنوةنيدملاهذهنمانرفاسمثهانركذ

اهانبدالبلاكلتيفاهتيارةيوازنسحأنمىرقلاىدحاب

رظنلالعجونيدلارخفىمسيىلاعتهللاىلاباتريبكريما

دئاوفوءارقفلانمةيوازلابماقأنملفارشإلاوهدلولاهيف

هلخديليبسللاماجةيوازلاءازابانبواهيلعفقوةيرقلا

ىلعهفقووةيرقلاباقوسانبوهمزليءيشريغنمرداصلاودراولا

نمدريريقفلكلةيوازلاهذهفاقوانمنيعوعماجلادجسملا

W

sultan s'avance ensuite , baise la main de son père et s'en

retourne dans son propre salon , où il s'assied en compagnie

de ses officiers. Lorsqu'arrive le temps de la prière de l'a-

près-midi , ils la célèbrent tous ensemble ; le frère du sul-

tan lui baise la main et se retire , et il ne revient le visiter

que le vendredi suivant. Quant à son fils , il vient chaque

matin , ainsi que nous l'avons dit .

Nous partîmes de Kasthamoûniyah et descendîmes dans

une grande zâouïah , située dans une bourgade , et qui est

au nombre des plus beaux ermitages que j'aie vus dans

cette contrée. Elle a été construite par un puissant émir,

appelé Fakhr eddîn , qui fit pénitence de ses péchés . Il donna

à son fils l'inspection sur cet édifice et la surveillance des

moines qui y demeurent. Les revenus de la bourgade ont

été légués à cet établissement. L'émir susnommé a construit

en face de la zâouïah un bain gratuit ; chaque passant peut

y entrer sans être obligé de rien payer. Il a bâti aussi dans

la bourgade un marché qu'il a légué à la mosquée djâmï'.

Sur les biens légués à cette zâouïah , il assigna à chaque fa-
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ناسارخونيقارعلاورصموماشلانموأنيفيرشلانيمرحلا

مهردةيامثالثوهمودقمويمهردةياموةلماكةوسكاهاوسو

خوبطملازرالاومحللاوزبخللىهوهماقممايأةقفنلاوةرفسموي

ةفايضومهاردةرشعمورلادالبنمريقفلكلوءاولحلاونمسلاب

خماشلبجيفةيوازبةيناثةليلانتبوانفرصنامثمايأةثالث

نيدلاماظنبفرعيوةيخالانايتفلاضعباهرمعهيفةرامعال

ىلعاهجارخقفنُيةيرقاهيلعفقووةينومطسقلهأنم

ىلاةيوازلاهذهنمانرفاسوةيوازلاهذهبرداصلاودراولا

هرخآونونلامضوداصلاحتفباهمساطبضوبونصةنيدم

طيحينيسحتلاونيصحتلانيبتعمجةلفاحةنيدمىهوءاب

اهلوقرشلاةهجىهوةدحاوالااهتاهجعيمجنمرحبلااهب

kîr qui arriverait des deux villes saintes et nobles , ou de la

Syrie , de l'Égypte , des deux Irâks , du Khorâçan , etc. un

vêtement complet , et , de plus , cent dirhems pour le jour

de son arrivée , et trois cents le jour de son départ. Tout

cela sans préjudice de sa nourriture durant son séjour,

c'est-à-dire du pain , de la viande , du riz cuit au beurre et

des sucreries. Il assigna à chaque fakîr du pays de Roùm

dix dirhems, outre le droit de se faire héberger pendant trois

jours. Nous partîmes de cette zâouïah et passâmes la nuit

suivante dans une autre zâouïah , située sur une haute mon-

tagne où il n'y avait pas d'habitants. Elle avait été bâtie par

un des jeunes-gens-frères , originaire de Kasthamoûniyah et

appelé Nizhâm eddîn , qui lui légua une bourgade dont le

revenu devait être dépensé à traiter, dans cet édifice , les

allants et venants.

Nous partîmes de là pour Sanoûb ( Sinope ) , ville très-

populeuse et qui réunit la force à la beauté . La mer l'en-

toure de tous côtés , sauf un seul , qui est celui de l'orient.
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اهريمانذابالادحااهيلالخديالدحاوبابكلانه

يذلاهاشدابناميلسناطلسلانباكبميهاربااهريماو

ّزـعةيوازبانلزنودلبلاانلخدهيلعانلنذوتسُأاملوهانركذ

ىلادعصُيكلانهنمورحبلابابجراخىهوىبلجىلانيدلا

عرازملاونيتاسبلاهيفةتبسلانيمكرحبلايفلخادلبج

عاطتسيالعناملبجوهوبنعلاونيتلاههكاوفرثكأوهايملاو

مورلارافكاهنكسيةيرقةرشعىدحاهيفوهيلادوعصلا

امهيلعسايلاورضخللبَسنُتةطبارهالعابونيملسملاةّمذتحت

اهيفءاعدلاوءامنيعاهدنعودبعتمنعولختالمالسلا

لالبيباحصلاحلاصلايلولاربقلبجلااذهخسبوباجتسم

Elle a en cet endroit une porte , et l'on n'y entre qu'avec la

permission de son émir. C'est Ibrâhîm bec, fils du sultan

Soleïmân pâdichâh , dont il a été question ci-dessus. Lors-

qu'on lui eut demandé la permission en notre faveur, nous

pénétrâmes dans la ville et nous logeâmes dans la zâouïah

d'Izz eddîn Akhy Tchélébi , située hors de la porte de la

mer. De cet endroit , on grimpe sur une montagne qui s'a-

vance dans la mer, comme celle du port ( Mîna ) à Ceuta , et

où il se trouve des vergers , des champs cultivés et des ruis-

seaux. La plupart des fruits qu'elle produit sont des figues

et des raisins. C'est une montagne inaccessible et qu'on ne

saurait escalader. Il s'y trouve onze bourgades habitées par

des Grecs infidèles , sous la protection des musulmans. Sur

sa cime, il y a un ermitage appelé l'ermitage de Khidhr et

d'Élie , et qui n'est jamais dépourvu de dévots . Près de ce-

lui-ci se trouve une source , et les prières qu'on y prononce

sont exaucées. Au bas de cette montagne est le tombeau du

pieux et saint compagnon de Mahomet , Bélâl l'Abyssin ; il
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عماجلادجسملاورداصلاودراوللماعطلااهيفةيوازهيلعويشبحلا

ءامةكربهطسويفودجاسملانسحانمبونصةنيدمب

ماخرلانمناتيراسلجرلك عمولجراعبرااهّلقتةبقاهيلع

ةرامعنمكلذوبشخجردىلعهلدعصيسلجماهقوفو

ىلصيناكو(1)يمورلانيدلاءالعناطلسلانباهناوربناطلسلا

تاماملفيبلجىزاغهنباهدعبكلموةبقلاكلتىلعابةعمجلا

يبلجىزاغناكوروكذملاناميلسناطلسلااهيلعبلغت

تحتربصلايفةيصاخهللاهبهووامادقماعاجشروكذملا

برحلةيبرحلانافجألاىفرفاسيناكوةحابسلاةوقىفوءاملا

تحتصاغلاتقلابسانلالغتشاوةاقالملاتناكاذافمورلا

est surmonté d'une zâouïah où l'on sert de la nourriture à

tout venant.

La mosquée djâmï' de la ville de Sinope est au nombre

des plus belles cathédrales. Elle a au milieu un bassin d'eau ,

surmonté d'une coupole soutenue par quatre piliers . Chaque

pilier est accompagné de deux colonnes de marbre , au-

dessus desquelles se trouve une tribune , où l'on monte par

un escalier de bois. C'est une construction du sultan Pe-

rouâneh , fils du sultan Ala eddîn Erroûmy. Il priait le ven-

dredi en haut de cette coupole. Il fut remplacé par son fils

Ghâzi Tchélébi , et lorsque celui-ci fut mort , le sultan So-

leïmân , dont il a été parlé ci-dessus , s'empara de Sinope.

Ghâzi Tchélébi était un homme brave et audacieux ; Dieu

l'avait doué d'une aptitude toute particulière à rester long-

temps sous l'eau et à nager avec vigueur . Il s'embarquait

souvent sur des navires de guerre , afin de combattre les

Grecs. Lorsque les deux flottes étaient en présence et que

l'on était occupé à combattre , il plongeait sous les vaisseaux
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نورعشيالفودعلانافجأاهبقرخيديدحةلآهديبوءاملا

ةرمهدلبىسرمتقرطوقرغلامههديىتحمهبّلحامب

الةـياـفـكهيفتناكواهيفناكنمرسأواهقرخفودعللنافجا

شيشحلالكأرـثـكـيناكهّنأنوركذيمهناالااهلءافك

عبتافهبًاعلومناكوديصتللامويجرخهنافتامهببسبو

ةرجشهتضراعفهسرفضكريفدازوراجشانيبهلتلخدوةلازغ

ىلعناميلسناطلسلابلغتوتامفهّنخدشفهسأرتبرضف

ناكاملكاياضياهنالاقيوميهارباهنباهبلعجودلبلا

اـهـللانوركنُيالاهلكمورلادالبلهاناىلعهبحاصهلكاي

نيكاكدهجراخبوبونصبعماجلابابىلعامويتررمدقلو

grecs , la main armée d'un fer aigu , avec lequel il les per-

çait. Les ennemis n'apprenaient le sort qui les menaçait

qu'en se voyant couler à fond . Des vaisseaux ennemis en-

vahirent une fois le port de Sinope ; Ghâzi Tchélébi les

coula à fond et fit prisonniers ceux qui les montaient.

:

Il avait un mérite sans égal ; seulement on raconté qu'il

faisait une grande consommation de hachích (électuaire eni-

vrant préparé avec des feuilles de chanvre ) , et qu'il mou-

rut à cause de cela car il partit un jour pour la chasse ,

exercice qu'il aimait passionnément , et il poursuivit une

gazelle , qui se réfugia au milieu des arbres. A cette vue , il

accéléra beaucoup la course de son cheval ; mais un arbre,

s'étant rencontré sur son chemin, le frappa à la tête et la

brisa; il mourut de cette blessure. Le sultan Soleïmân s'em-

para de la ville de Sinope , où il mit , en qualité de gou-

verneur, son fils Ibrâhîm. On dit que ce prince mange du

hachîch , tout comme son prédécesseur. Au reste , les habi-

tants de toute l'Asie Mineure ne blâment pas l'usage de

cette drogue. Je passai un jour près de la porte de la mos-
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مهيديانيبوداتجالارابكنمارفنتيارفاهيلعسانلادعقي

مهدحاوءانحلاهبشيءيشبةولممةراكشهديبمهلميدخ

ةراكشلايفامبىلملعالوهيلارظنااناولكايوةقعلمباهنمذخاي

هذهبانفاضأوشيشحلاهناينربخافيعمناك
تلأسف

دبعنبابفرعيوهملعمواهبريمالابئانواهيضاقةنيدملا

قازرلا
6

ىلصننحنواهلهأاناورةنيدملاهذهانلخداملةياكح

ةيفيكالوكلامبهذمنوفرعيالةيفنحمهوانيديایلیسم

ىريمهضعبناكونيديلالابسإوههبهذمنمراتخملاوهتالص

quée djâmi' de Sinope ; il y a en cet endroit des estrades

où les habitants s'asseyent. J'y vis plusieurs des chefs de

l'armée , devant lesquels se tenait un serviteur, qui portait

dans ses mains un sac (ou bonbonnière) , rempli d'une

substance semblable au hinnâ (poudre de couleur orange ,

extraite des feuilles du lawsonia inermis) . L'un d'eux y pui-

sait avec une cuiller et mangeait de cette substance. Je le

regardais faire , ignorant ce que contenait le sac. J'interro-

geai là-dessus quelqu'un qui m'accompagnait , et il m'apprit

que c'était du hachîch.

Le kâdhi de cette ville nous y traita ; il était en même

temps substitut de l'émîr et son précepteur, et il était ap-

pelé Ibn 'Abd Arrazzâk.

ANECDOTE.

Lorsque nous fûmes entrés à Sinope , les habitants nous

virent prier, les mains pendantes sur les côtés du corps . Ils

sont hanéfites et ne connaissent pas la secte de Mâlic , ni sa

manière de prier. Or celle qui est préférée , d'après sa doc-

trine , consiste à laisser pendre les mains sur les côtés .
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انومهتافمهيدياىلبسمنوّلصيقارعلاوزاجحلابضفاورلا

كلامبهذمىلعاننامهانربخافكلذنعانولاسومهبهذمب

ثعبىتحمهسوفنيفةمهتلاترقتساواّنمكلذباوعنقيملف

انمزاليناهمادخضعبىصواوبنرابناطلسلابئانانيلا

فرصناوهانللاوهانخبطوهانحبذفهبلعفنام ىريىتح

انلاوثعبوةمهتلااَّنَعتلازذئنيحفكلذبهملعاوهيلاميدخلا

انلوصونمماياةعبرادعبوبنرالانولكايالضفاورلاوةفايضلاب

اهتزانجيفتجرخفاهبميهارباريمالا ّمُأتيفوتبونصىلإ

كيلامملاوءارمالاكلذكوهرعشافشاكهيمدقىلعاهنباجرخو

Quelques-uns d'entre eux avaient vu , dans le Hidjâz et dans

l'Irâk, des Râfidhites prier en laissant ainsi pendre leurs mains.

Ils nous soupçonnèrent de partager les doctrines de ces der

niers , et nous interrogèrent là-dessus. Nous leur apprîmes que

nous suivions la doctrine de Mâlik. Mais ils ne se contentè-

rent pas de cette assertion , et le soupçon s'affermit dans leur

esprit à un tel point , que le lieutenant du sultan nous en-

voya un lièvre , et ordonna à un de ses serviteurs de rester

près de nous ; afin de voir ce que nous en ferions . Nous l'é-

gorgeâmes , le fîmes cuire et le mangeâmes. Le serviteur

s'en retourna et instruisit son maître de notre conduite.

Alors tout soupçon cessa sur notre compte et l'on nous en-

voya les mets de l'hospitalité . En effet , les Râfidhites ne

mangent pas de lièvre. ( Cf. Chardin , Voyages en Perse, éd.

de 1723 , t. IV, p . 183. )

Quatre jours après notre arrivée à Sinope , la mère de

l'émîr Ibrâhîm y mourut et je suivis son cortége funèbre.

Son fils le suivit à pied et ayant la tête découverte. Les

émirs et les esclaves firent de même , et ils portaient leurs

vêtements retournés à l'envers . Quant au kâdhi , au prédi-

II. 23
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اوبلقمهنافءاهقفلاوبيطخلاوىضاقلااماوةبولقممهبايثو

نمليدانماـهـيـلـعاولعجلبمهسوءراوفشكيملومهبايث

ماعطلانومعطياوماقأوميامعلانعاضوعدوسالافوصلا

هذاهباـنـتـماقاتناكومهدنعءازعلاةدميهواموينيعبرأ

ىلارحبلايفرفسلاريسيترظتنناموينيعبراوحنةنيدملا

امويرشعدحأاـنـقاومورللابكرمانيرتكافمرقلاةنيدم

ثالثدعبهانطسوتاهلفرحبلاانبكرمثحبرلاةدعاسمرظتنن

ةمراطلابتنكوانايعكالهلاانيارورمالاانبّدتشاوانيلعلاه

ىلادعصينأهترمافركبابأىمسيبرغملالهانملجرىعمو

لاقفةمراطلابيناتأوكلذلعففرحبلافيكرظنيلبكرملاىلعا

cateur et aux jurisconsultes , ils retournèrent aussi leurs ha-

bits , mais ils ne découvrirent pas leur tête , seulement ils y

mirent des mouchoirs de laine noire , en place de turbans.

On servit des aliments aux pauvres pendant quarante jours ,

car telle est la durée du deuil chez ces peuples.

Nous séjournâmes à Sinope environ quarante jours , at-

tendant une occasion favorable de nous rendre par mer à

la ville de Kiram . Nous louâmes un vaisseau appartenant à

des Grecs , et nous attendimes encore onze jours , dans l'es-

poir d'un vent favorable , après quoi nous nous embar-

quâmes. Au bout de trois jours , lorsque nous nous trou-

vions déjà parvenus au milieu de la mer (Noire ) , celle - ci

devint très-agitée ; notre situation fut pénible et nous vîmes

la mort de très-près. Je me trouvai dans la cabine du vais-

seau en compagnie d'un habitant du Maghreb , qui s'appe-

lait Abou Becr. Je lui ordonnai de monter sur le tillac du

navire , afin d'examiner l'état de la mer. Il obéit , vint me

rejoindre dans la cabine et me dit : « Je vous recommande
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مث هلثمدهعيملاملوهلانمانهدوهللامكعدوتساىل

نجرخيتلابونصةنيدمنمةبرقمىلاانتدروحيرلاتريغت

(1)بحاصتعنمفاهاسرمىلالوزنلاراجتلاضعبداراواهنم

انطسوتاملفانرفاسوحيرلاتماقتسامثهلازنانمبكرملا

حيرلاتدعاسمثىلوالاةرملالثمانلىرجوانيلعلاهرحبلا

هلوخداندرافشركلاىمسيىسرماندصقوربلالابجانيارو

انسفنأىلعانفخفاولخدتالنألبجلاباوناكساناانيلاراشاف

هانبراقاملفربلاعمانعجرفّودعللانافجأكلانهنَأانّنظو

لحاسلابينلزنافانهاهلزناناديرابكرملابحاصلتلق

دحايفتياروابهاراهبتدجوفاهتدصقفةسينكتيارو

à Dieu . » Une tempête sans pareille survint ; puis le vent

changea et nous repoussa jusqu'aux environs de la ville de

Sinope , que nous venions de quitter. Un des marchands

voulut descendre dans le port de cette ville ; mais j'empêchai

le propriétaire du vaisseau de le faire débarquer. Bientôt le

vent redevint favorable , et nous nous remîmes en route .

Lorsque nous eûmes parcouru la moitié de la mer, elle fut

de nouveau très -agitée , et nous nous vîmes dans une situa-

tion pareille à la précédente . Enfin le vent se remit , et nous

aperçûmes les montagnes du continent voisin .

Nous nous dirigeâmes vers un port appelé Kerch ( Kertch ,

Panticapée ou Bosphore) et voulûmes y entrer. Des hommes,

qui se trouvaient sur la montagne , nous firent signe de ne

pas y aborder. En conséquence , nous craignîmes pour notre

vie , dans la croyance qu'il se trouvait là des vaisseaux enne-

mis , et nous retournâmes vers le continent. Lorsque nous

en approchâmes , je dis au maître du vaisseau : « Je veux

descendre ici . » Il me fit descendre sur le rivage. J'y vis une

église , je m'y rendis et y trouvai un moine. J'aperçus , sur

23 .
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افيسدلقتمةماعهيلعىبرعلجرةروصةسينكلاناطيح

هذاهامبهارللتلقفدقيجارسهيدينيبوحمرهديبو

كلتانتبوهلوقنمتبجعفىلعيبنلاةروصهذاهلاقفةروصلا

امتتناكذااهلكاعطتسنملفاجاجدانخبطوةسينكلابةليللا

ناكاملكىلعتبلغدقرحبلاةحئاروبكرملايفهانبحصتسا

ةفورعملاءارحصلانموههبانلزنيذلاعضوملااذاهوهيف

ناسلبةانثملاءاتلاومجعملانيشلابتشدلاوقجنتتشدب

اهبرجشالةرضنةرضخءارحصلاهذهوءارحصلاوهكرتلا

تاورالانودقويامناوبطحالوةّينثالولتالولبجالو

اهنوطقليمهءاربكىرتفحوتفملاىازلابكزتلااهنومسيو

une des murailles de l'église , la représentation d'un Arabe ,

coiffé d'un turban et ceint d'un sabre. Dans sa main était une

lance et devant lui brûlait une lampe. Je dis au moine :

Quelle est cette figure ? » Il me répondit : « C'est la figure

du prophète Aly » , et je fus étonné de sa réponse. Nous pas-

sâmes cette nuit dans l'église et nous fimes cuire des pou-

lets ; mais nous ne pûmes les manger , car ils étaient au

nombre des provisions que nous avions embarquées dans le

vaisseau , et tous les objets qui se trouvaient à bord étaient

imprégnés de l'odeur de la mer.

L'endroit où nous débarquâmes faisait partie de la plaine

connue sous le nom de Decht Kifdjak. Decht , dans la langue

des Turcs , signifie la même chose que Sahrâ , en arabe ,

( plaine , désert) . Cette plaine est verdoyante et fleurie ; mais

il ne s'y trouve ni montagne, ni arbre , ni colline , ni pente.

Il n'y a pas de bois à brûler, et l'on n'y connaît point d'autre

combustible que la fiente d'animaux, laquelle est appelée te-

zec ( bouse ) . Tu verrais les principaux d'entre les indigènes
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يفالإءارحصلاهذهيفرفاسيالومهبايثفارطأيفاهنولعجيو

ناطلسلادالبيفاهنمةثالثرهشاةتسةريسمىهولجعلا

انلوصوموينمدغلاناكاملوهريغدالبيفةثالثوكبزوادمحم

هذهبنمىلاانباحصانمراجتلاضعبهجوتىسرملاهذهىلإ

ةينارصنلانيدىلعمهوقجنقبةفورعملاةفئاطلانمءارحصلا

ىلاانلصوواهانبكرفسرفلااهرجيةلجعمهنمىرتكاف

ةميظعةنيدميهونيتحوتفمءافوناكباهمساوافكلاةنيدم

نويونجلامهرثكاوىراصنلااهنكسيرحبلاةفضىلعةليطتسم

،نيملسملادجسمباهنمانلزنوريدمدلابفرعيريمامهلو

تاوصأانعمس
مثةعاس هبانفأدجسملااذهبانلزناملوةياكح

W

ramasser ce fumier , et le porter dans les pans de leurs vête-

ments. On ne voyage pas dans cette plaine , sinon sur des

chariots. Elle s'étend l'espace de six mois de marche , dont

trois dans les états du sultan Mohammed Uzbec , et trois dans

ceux d'autres princes. Le lendemain de notre arrivée dans

ce port, un des marchands , nos compagnons , alla trouver

ceux des habitants de cette plaine qui appartiennent à la

nation connue sous le nom de Kifdjak , et qui professent la

religion chrétienne . Il loua d'eux un chariot traîné par des

chevaux. Nous y montâmes , et nous arrivâmes à la ville de

Cafa , grande cité qui s'étend sur le bord de la mer, et qui

est habitée par des chrétiens , la plupart Génois . Ils ont un

chef appelé Addemedir (Demetrio?) . Nous y logeâmes dans

la mosquée des musulmans.

ANECDOTE .

Lorsque nous fûmes descendus dans cette mosquée et que

nous y eûmes resté environ une heure , nous entendîmes

retentir de tous côtés le son des cloches . Je n'avais alors ja-
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We

كلذينلاهفطقاهتعمسنكأملوةيحانلك
نمسيقاونلا

اوركذيونآرقلااوءرقيوةعموصلااودعصينايباحصاترماو

هـيـلـعوانيلعلخددقلجرباذافكلذاولعففاونذؤيوهللا

هـناانربخافهنأشنعهانمهفتساوانيلعملسفحالسلاوعردلا

تفخناذالاوةءارقلاتعمسامللاقوكلانهنيملسملاىضاق

ناكاملواريخالاانيأراموانعفرصنامثنورتامكتئجفمكيلع

انفطوهدنعانلكافاماعطعنصوريمالاانيلاءاجدغلانم

ىلاانلزنورافكمهلكوقاوسالاةنسحاهانيارفةنيدملاب

يبرحنيبامبكرمىتياموحنهبابیجعیسرمانیارفاهاسرم

انيرتكامثةريهشلاايندلاىسارمنموهوريبكوريغصيرفسو

(1 )

"

mais entendu ce bruit ; j'en fus effrayé et j'ordonnai à mes

compagnons de monter sur le minaret , de lire le Coran , de

louer Dieu et de réciter l'appel à la prière ; ils obéirent. Or

nous aperçûmes qu'un homme s'était introduit près de nous ,

couvert d'une cuirasse et armé. Il nous salua et nous le priâmes

de nous apprendre qui il était. Il nous fit savoir qu'il était le

kâdhi des musulmans de l'endroit , et ajouta : « Lorsque j'ai

entendu la lecture du Coran et l'appel à la prière , j'ai tremblé

pour vous , et je suis venu vous trouver comme vous voyez .

Puis il s'en retourna ; mais nous n'éprouvâmes que de bons

traitements.

D

Le lendemain , l'émir vint nous visiter et nous fit servir

un festin. Nous mangeâmes chez lui et nous nous prome-

nâmes dans la ville , que nous trouvâmes pourvue de beaux

marchés. Tous ses habitants sont des mécréants. Ensuite

nous descendîmes dans le port , et nous vîmes qu'il était

admirable. Il s'y trouvait environ deux cents vaisseaux , tant

bâtiments de guerre que de transport , petits et grands . Ce

port est au nombre des plus célèbres de l'univers.
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ءارلاحتفوفاقلارسكبىهومرقلاةنيدمىلإانرفاسوةلجع

كبزوأدمحممظعملاناطلسلادالبنمةنسحةريبكةنيدم

ءانبهمساطبضورومتكلتهمساهلبقنمريمااهيلعوناخ

ةمومضمىلوالاكءاتونكسمناكومومضممالوةمومضمةانثم

دـقرـيـمالااذهمادخدحأناكوءاروواووةمومضمميمو

دعسةمامأعمىلاثعبفانمودقبهفرعفانقيرطيفانبحص

انمركافيناسارخلاهدازاهخيشةيوازبانلزنوسرغبنيدلا

مهدنعمـظـعـموـهوانيلانسحاوانببحروخيشلااذه

هيقفوبـيـطـخوضاقنمهيلعمالسللنوتايسانلاتيارو

ةنيدملاهذهجراخبنأهدازخيشلااذهينربخاومهاوسو

ىهتناهنأوموصلارثكيوهبدبعتيريديفىراصنلانمابهار

Nous louâmes un chariot et nous nous rendîmes à Kiram

(Eski-kirim ou Solghât) , ville grande et belle , qui fait par-

tie des états du sultan illustre, Mohammed Uzbec khân ; elle

a un gouverneur nommé par lui et appelé Toloctomoùr.

Nous avions été accompagnés pendant le voyage par un des

serviteurs de cet émir. Cet homme ayant annoncé à son

maître notre arrivée , celui - ci m'envoya un cheval par son

imâm Sa'd eddîn. Nous logeâmes dans un ermitage , dont le

supérieur était Zâdeh alkhorâçâny. Ce cheïkh nous témoi-

gna de la considération , nous complimenta sur notre arri-

vée, et nous traita généreusement. Il est fort vénéré de ces

peuples ; je vis les habitants de la ville, kâdhis , prédicateurs ,

jurisconsultes et autres , venir le saluer. Ce cheïkh Zâdeh

m'apprit qu'un moine chrétien habitait un monastère situé

hors de la ville , qu'il s'y livrait aux pratiques de la dévotion

et jeûnait très-fréquemment ; qu'il allait même jusqu'à jeûner
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فشاكيهناولوفةبحىلعرطغيمثاموينيعبرالصاويناىلا

تمدنمثتيبافهيلاهجوتلايفهبحصاناىتمبغرورومالاب

هذهبتيقلوهرمأةقيقحتفرعوهتيارنكاملنَأىلعكلذدعب

ةيفنحلايضاقيلياسلانيدلاسمشمظعالااهيضاقةنيدملا

سردملاهيقفلاورضخبىمسيوهوةيعفاشلايضاقاهبتيقلو

بطخييذلاوهوركبابأةيعفاشلابيطخوىصالانيدلاءالع

هذهبهللاهمحررصانلاكلملاهرمعيذلاعماجلادجسملاب

مورلانمناكونيدلارفظمحلاصلاميكحلاخيشلاوةنيدملا

وهونيدلارهظمدباعلاحلاصلاخيشلاوهمالسا نسحوملساف

انلخدفاضيرمرومتكلتريمالاناكونيمظعملاءاهقفلانم

ةنيدمىلاهجوتلاىلعناكوانيلانسحاوانمركافهيلع

quarante jours de suite , après quoi il rompait le jeûne avec

une seule fève ; enfin , qu'il découvrait clairement les choses

cachées. Le cheïkh me pria de l'accompagner dans une visite

à ce personnage. Je refusai ; mais , dans la suite , je me re-

pentis de ne l'avoir pas vu , et de ne pas avoir ainsi reconnu

la vérité de ce qu'on disait de lui .

Je vis à Kiram le grand kâdhi de cette ville , Chems eddîn

Assâïly, juge des hanéfites ; le kâdhi des châfeïtes , qui s'ap-

pelait Khidhr ; le jurisconsulte et professeur ' Alâ eddîn al-

assy ; le prédicateur des châfeïtes , Abou Becr, qui remplis-

sait les fonctions d'orateur dans la mosquée djâmi' , fondée

dans cette ville par le défunt Almélic annâcir. Je vis aussi

le cheïkh , le sage et pieux Mozhaffer eddîn ( il était Grec de

naissance , mais il embrassa sincèrement l'islamisme) ; enfin

le cheikh pieux et dévot , Mozhhir eddîn , qui était au nombre

des légistes les plus considérés . L'émir Toloctomoûr était

alors malade , et nous allâmes le visiter ; il nous témoigna

de la considération et nous traita bien . Il était sur le point
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هتبحميفريسلاىلعتلمعفكبزوادمحمناطلسلاةرضحارسلا

مسربتالجعلاتيرتشاو
6،كلذ

نومسيمهودالبلاهذهباهيلعرفاسييتلاتالجعلاركذ

ىهوتاحوتفمةدحومءابوءاروةلمهمنيعبةبرعةلجعلا

هرجياماهنمورابكتاركبعبرأنهنمةدحاوللنوكتتالجع

لامجلاورقبلااضيااهرجتوكلذنمرثكاهرجياماهنموناسرف

بكريةبرعلامدخييذلاواهتفخوأاهلقثيفةبرعلالاحىلع

طوسهدييفوجرسهيلعنوكيواهرجتيتلاسارفالادحا

دصقلانعتجاعاذاهباهبوصيريبكدوعوىشمللاهكرحي

اهضعبطوبرمبشخنابضقنمةبقهبشةبرعلاىلعلعجتو

دبللابىسكتولمحللةفيفخىهوقيقردلجرويسبضعبىلا

de se mettre en route pour la ville de Serâ , résidence du

sultan Mohammed Uzbec. Je me disposai à partir en sa com-

pagnie , et j'achetai pour cela des chariots .

DESCRIPTION DES CHARIOTS SUR LESQUELS ON VOYAGE

DANS CE PAYS.

Les habitants de cette contrée les appellent ' arabah , et

ce sont des chariots , dont chacun est pourvu de quatre

grandes roues. Il y en a qui sont traînés par deux chevaux ,

ou même davantage ; des bœufs et des chameaux les traînent

également , selon la pesanteur ou la légèreté du char. L'indi-

vidu qui conduit l'arabah monte sur un des chevaux qui ti-

rent ce véhicule , et sa monture est sellée. Il tient dans sa main

un fouet , afin d'exciter les chevaux à la marche , et un grand

morceau de bois , avec lequel il les touche , lorsqu'ils se dé-

tournent du chemin . On place sur le chariot une espèce de

pavillon , fait de baguettes de bois , liées ensemble avec de

minces lanières de cuir. Cette sorte de tente est très-légère ,
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ةمعطالا
نم

اهلخادبيذلاىريو
ةكبشم ناقيطاهيفنوكيوفلملابوا

بتكيوأرقيولكايومانيوبحيامكاهيفبلقتيوهنوريالوسانلا

نئازخوداوزالاولاقثالالمحتيتلاوةريسلاحيفوهو

انركذامكتيبلاهبشاهيلعنوكيتابرعلاهذه

ةاشغميبوكرلةبرعرفسلاتدرااّملتزهجولفقهيلعو

نيدلافيفعيقيفرلةريغصةبرعوىلةيراجاهبىتمودبللاب

لامجلانمةثالثاهرجيباحصالارئاسلةريبكةلجعوىرزوتلا

روـمتـكلتريمالاةبحميفانرسوةبرعلامداخاهدحابكري

يفهعماضيارفاسوكبوراصورومدولطقهيدلووىسيعهيخاو

يضاقلاوركبوبأبيطخلاونيدلادعسهمامإةهجولاهذه

elle est recouverte de feutre ou de drap , et il y a des fenêtres

grillées , par lesquelles celui qui est assis en dedans voit les

gens , sans en être vu. Il y change de position à volonté ; il

dort, il mange, il lit et il écrit pendant la marche. Ceux de

ces chariots qui portent les bagages , les provisions de route

et les magasins de vivres , sont recouverts d'un pavillon pa-

reil , fermant par une serrure .

Lorsque je voulus me mettre en route , je préparai , pour

mon usage , un chariot recouvert de feutre , et où je pris

place avec une jeune esclave qui m'appartenait ; un autre

plus petit, pour mon compagnon 'Afif eddîn Ettoûzery ; et

pour mes autres compagnons , un grand chariot , traîné par

trois chameaux , sur l'un desquels était monté le conducteur

de l'arabah .

Nous partîmes en compagnie de l'émir Toloctomoûr, de

son frère 'Iça et de ses deux fils , Cothloûdomoûr et Sâroû-

bec. Ledit émir fut aussi accompagné dans ce voyage par

son imâm Sa'd eddîn , par le prédicateur Abou Becr, le kâ-
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نيدلاءالعفرعملاو ىسومنیدلافرشهيقفلاونيدلاسمش

اذافهسلجميفريمالايدينيبنوكينأفرعملااذهةَّطُخو

هللا مسبلاع توصبلوقيوفرعملااذههلفقيىضاقلاىتا

مسب

،ماكحالاوىواتفلانيبم،ماكحلاوةاضقلاىضاقانالوموانديس

هللا
مسب

لاقهيلاراشملجروامظعمهيقفىتااذاوهللا

لوخدلارضاحناكنمأيهتيفهللا مسبنيدلانالفاندیس

ناكارتالاةداعوسلجملايفهلحسفيوهيلاموقيولخادلا

زاجحلابرديفجاجحلاريسكاريسءارحصلاهذهيفاوريسي

دعبنولحريو،ىحمنولزنيوحبصلاةالصدعبنولحري

رقبلاولبالاوليخللاولحاولزناذاو،اّيشعنولزنيورهظلا

dhi Chems eddîn , le jurisconsulte Cherf eddîn Moûça , et

le nomenclateur ( sorte de chambellan ) Alâ eddîn. Les fonc-

tions de ce dernier officier consistent à se tenir devant l'é-

mir dans sa salle de réception , et , lorsque arrive le kâdhi ,

à se lever devant lui et à dire à haute voix : « Bismillâhi ( au

nom de Dieu ) , voici notre seigneur , notre maître , le chef

des kâdhis et des magistrats , celui qui rend des réponses

juridiques et des sentences claires et évidentes ; au nom de

Dieu ! » Lorsqu'arrive un jurisconsulte respecté ou un homme

considérable , le nomenclateur dit ces mots : « Au nom de

Dieu ! voici notre seigneur, N. . . . . de la religion ; bismil-

lâhi!» Les assistants se préparent à recevoir le nouveau venu,

ils se lèvent devant lui , et lui font place dans la salle .

C'est la coutume des Turcs de voyager dans cette plaine

de la même manière que les pèlerins voyagent sur la route

du Hidjâz. Ils se mettent en marche après la prière de l'au-

rore , campent vers neuf ou dix heures du matin, repartent

après l'heure de midi , et s'arrêtent de nouveau le soir. Lors-

qu'ils se sont arrêtés quelque part , ils délient leurs chevaux ,
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ةباددحافلعيالواراهنواليلىعرللاهوحرسوتابرعلانع

موقياهتابننأءارحصلاهذهةيصاخوةريغالوناطلسلاال

ةيصاخلاهذهدالبلانماهريغلتسيلوباودللريعشلاماقم

سارحالواهلةاعرالمهباودواهبباودلاترثككلذلو

دجونمهنأاهيفمهمكحوةقرسلايفمهماكحأةّدشلكلذو

هعمهيطعيوهبحاصىلاهّدرينافّلكقورسمسرفهدنع

نإفكلذيفهدالوأذخأكلذىلعردقيملنافهلثمةعست

نولكايالكارتالاءالواهوةاشلاحبذتامكحبذدالواهلنكيمل

مهدنعءيشنماماعطنوعنصيامنأوظيلغلاماعطلاالوزبخلا

فاقوواوومومضملمهملادبىقودلاهنومسيىلناهبش

leurs chameaux et leurs bœufs , des arabah où ils sont at-

tachés , et les mettent en liberté , afin qu'ils se repaissent ,

soit de nuit , soit de jour. Personne ne fait donner de four-

rage à un herbivore , pas même le sultan . C'est le propre

de cette plaine , que ses plantes remplacent l'orge pour les

bêtes de somme, et aucun autre pays ne possède cette pro-

priété . Pour ce motif, les bêtes de somme sont en grand

nombre dans le Kifdjak ; elles n'ont ni pasteurs , ni gardiens ,

à cause de la sévérité des lois des Turcs contre le vol . Voici

quelle est leur jurisprudence à cet égard : celui en la pos-

session duquel on trouve un cheval dérobé , est obligé de

le rendre à son maître , et de lui en donner neuf semblables;

s'il ne peut le faire , ses enfants sont saisis en remplacement

de cette amende ; si , enfin , il n'a pas d'enfant , il est égorgé

comme une brebis.

Ces Turcs ne mangent pas de pain , ni aucun autre ali-

ment solide ( litt . grossier, dur ) . Ils préparent un mets avec

un ingrédient que l'on trouve dans leur pays , qui ressemble

à l'anly (espèce de millet) et que l'on appelle addoûghy. Pour
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اًئيشهيلعاوّبصىلعاذافءاملارانلاىلعنولعجيدوقعمروسكم

اراغصاعطقةوـعـطـقمحلمهدنعناكنإوىقودلااذهنم

نوـبـصـيوةـفـحصيفةبيصنلجرلكللعجيمثهعمهوخبطو

مهولـيـخلانبلهيلعنوبرشيوهنوبرشيوبئارلانبللاهيلع

ةوقلهامهوددشملايازلاوميملاوفاقلارسكبرمقلاهنومسي

اماعطتاقوالاضعبيفنولمعتسيوجازمنسحوةدشو

نوبقثيواراغصتاعيطقهنوعطقينيجعوهوىناخروبلاهنومسي

نبللااهيلعاوبصتخبطاذافردقيفاهنولعجيواهطاسوا

يذلايقودلاّبحنمهنوعنصيذيبنمهلواهوبرشوبئارلا

امويترضحدقلوابيعءاولحلالكانوريمهوهركذمدقت

ىهولــيــخلاموحلترضحافناضمريفكبزوأناطلسلادنع

cela ils placent de l'eau sur le feu , et , lorsqu'elle bout , ils y

versent un peu de ce doughy. S'ils ont de la viande , ils la

coupent en petits morceaux et la font cuire avec ces grains.

Ensuite , on sert à chaque personne sa portion dans une

écuelle , on verse par-dessus du lait caillé , et on avale le

tout. Ils boivent encore , après cela , du lait de jument aigri ,

qu'ils appellent kimizz.

Ce sont des gens forts , vigoureux et d'un bon tempéra-

ment. Ils font quelquefois usage d'un mets qu'ils appellent

alboûrkhâny. C'est une pâte qu'ils coupent en petits mor-

ceaux; ils y font un trou au milieu et les placent dans un

chaudron ; lorsqu'ils sont cuits , ils répandent dessus du lait

aigri et les avalent. Ils ont aussi une liqueur fermentée , fa-

briquée avec les grains du doûghy dont il a été question

précédemment. Ces gens regardent comme une honte l'usage

des sucreries . Je me trouvais un jour près du sultan Uzbec

pendant le mois de ramadhân. On apporta de la viande de

cheval , qui est celle dont ces peuples mangent le plus , de
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عبعم
همادخض

ةـبوـعـصدازوهلَحوّدتشاءاملااذهيفتابرعلاوباودلا

همامأىنمدقوىتحارىلاريمالابهذف

كلملاىلعمودقلاديراينأهملعيقازاريماىلااباتكىلبتكو

هضوخنرخآامىلاانيهتناىتحانرسويماركإىلعهضحيو

طبضوقازاةنيدمىلاانلصوواثالثهدعبانرسمثمويفصن

رحبلالحاسىلعىهوناقهرخآوىازلاوةزمهلاحتفباهمسا

نماهبوتاراجتلابمهريغونويونجلااهدصقيةرامعلاةنسح

رداصلاودراولامعطيءامظعلانموهويجتجبىلانايتفلا

هجاوخدمحموهوقازاريماىلارومتكلتريمالاباتكلصواملو

جرخاوةبلطلاويضاقلاهعموىلابقتساىلاجرخيمزراوخلا

un jour entier à traverser à gué. Lorsque les bêtes de somme

et les voitures y furent entrées en grand nombre, la boue aug-

menta et le passage devint plus difficile. L'émir pensa à ma

commodité , et me fit partir devant lui , avec un de ses servi.

teurs . Il écrivit en ma faveur une lettre à l'émir d'Azâk

(Azof) , pour l'informer que je désirais me rendre près du

roi , et pour l'engager à me traiter avec considération . Nous

marchâmes jusqu'à ce que nous atteignissions un autre amas

d'eau , que nous mîmes une demi-journée à traverser ; puis,

ayant encore voyagé pendant trois jours , nous arrivâmes à

la ville d'Azâk , qui est située sur le rivage de la mer.

C'est une place bien bâtie ; les Génois et d'autres peuples

s'y rendent avec des marchandises . Un des jeunes-gens-frères

Akhy Bitchaktchy , y habite ; il est au nombre des grands

personnages , et donne à manger aux voyageurs. Lorsque la

lettre de l'émir Toloctomoûr parvint au gouverneur d'Azâk,

Mohammed Khodjah alkhârizmy, il sortit à ma rencontre

accompagné du kâdhi et des étudiants , et me fit apporter
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ىلاانلصووهـيـفاـنـلكلاعضومبانلزنهيلعانملساملفماعطلا

رضخللبسنتكلانهةطبارنمةبرقمباهجراخبانلزنوةنيدملا

ىمسيقازالهأنمخيشجرخومالسلاامهيلعسايلاو

هلةيوازباـنـفاضافقارعلابةيرقىلاةبسنىكلمرهنلابجرب

رومتكلتريمالامدقانمودقنمنيمويدعبوةنسحةفايض

هلاودعاوةبلطلاويضاقلاهعموهئاقللدمحمريمالاجرخو

اهادحاضعبباهضعبالصتمباـبـقثالثاوبرضوتافايضلا

اهيلعاوراداوناتكلانمناتنثلاوةبيجعنّولملاريرحلانم

ىلعوهوزيلهدلااهجراخوجارفأاندنعةامسملايهوةجارس

قاقشهيدينيبتطسبريمالالزناملواندنعجربلاةئيه

des aliments. Quand nous lui eûmes donné le salut , nous

nous arrêtâmes dans un endroit où nous mangeâmes. Nous

arrivâmes ensuite à la ville , et nous logeâmes en dehors,

non loin d'un couvent appelé le couvent de Khidhr et d'Élie.

Un cheikh habitant à Azâk , et appelé Radjab Ennahr Meliky ,

par allusion à une bourgade de l'Irâk ( Nahr Melic , ou canal

du roi ) , sortit de la ville , et nous donna un beau festin

dans un ermitage qui lui appartenait. L'émir Toloctomoûr

arriva deux jours après nous , et l'émir Mohammed sortit

à sa rencontre , avec le kâdhi et les étudiants ; on prépara

pour lui des festins , et l'on dressa trois tentes contiguës

l'une à l'autre ; l'une d'elles était de soie de diverses cou-

leurs et magnifique , et les deux autres de toile de lin . On

les entoura d'une serâtcheh , ou enceinte de toile, que l'on

appelle chez nous afrâdj ( tente , et aussi assemblage de

tentes , camp ) . En dehors se trouvait le vestibule , qui a la

même forme que le bordj , ou tour, dans notre pays (à Fez) .

Lorsque l'émir fut descendu de cheval, on étendit devant lui

des pièces de soie , sur lesquelles il marcha. Ce fut par une

II. 24
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همامأىنمدقناهلضفوةمراكمنمناكفاهيلعىشميريرحلا

يهوىلوالاءابخلاىلاانلصومثهدنعيتلزنمريمالاكلذىريل

ريبكهسولجلبشخلانميسركاهردصىفوهسولجلةدعملا

خيشلامدقوهمامأريمالاىنمدقفةنسحةبترمهيلعوعضرم

ىلعاعيمجنحنواننيباميفسلجفوهدعصونيدلارفظم

اهتبلطوةنيدملاهذهىضاقوهبيطخوهيضاقسلجوةبترملا

رومتكلتريمالاادلوفقووةرخافشرُفىلعىسركلاراسينع

نمةمعطالاباوتامثةمدخلايفهدالوأودمحمريمالاوةوخاو

دعبوةروـبـلاباوتأمثليخلانابلاباوتاواهاوسوليخلاموحل

ربنمبصتمثناسحللتاوصالابءارقلاأرقماعطلا نمغارفلا

suite de sa générosité et de sa bonté qu'il me fit partir

avant lui , afin que cet autre émir vît dans quelle estime

il me tenait.

Nous arrivâmes ensuite à la première tente, qui était pré-

parée pour queToloctomoûr s'y reposât. A la place d'honneur

était un grand siége de bois , incrusté d'or et revêtu d'un beau

coussin , pour que l'émir pût s'y asseoir. Celui-ci me fit mar-

cher devant lui , et il agit ainsi à l'égard du cheïkh Mozhaf-

fer eddîn ; puis il monta et s'assit entre nous deux. Nous

nous trouvions ainsi tous trois sur le coussin . Le kâdhi et

le prédicateur de Toloctomoûr s'assirent , de même que le

kâdhi et les étudiants de cette ville , à la gauche de l'estrade

et sur de riches tapis . Les deux fils de l'émir Toloctomoûr,

son frère, l'émir Mohammed et ses enfants se tinrent debout,

en signe de respect . Après cela on apporta des aliments ,

consistant en chair de cheval , et autres viandes , ainsi que

du laitage de jument. Puis on servit la boisson dite boûzah .

Lorsqu'on eut fini de manger, les lecteurs du Coran firent

une lecture avec leurs belles voix . Ensuite on dressa une
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ةبطخبطخوهيدينيبءارقلاسلجوظعاولاةدعصو

مثيبرعلابكلذلوقينيرضاحللاوريماللوناطلسللاعدوةغيلب

نآرقلانمتايآءارقلارّركيكلذءانثاىفوىكرتلابمهلهرّسغي

هنومسيويبرعلابنونغيءانغلايفاوذخامثبيجععيجرتب

رخآماعطباوتامثعمجملاهنومسيوىكرتلاوىسرافلابمثلوقلا

ريمالاىنعنمجورخلاتدرااملكوىشعلاىلاكلذىلعاولازيملو

رفظمخيشللوهيخاوهيدلولىسكوريماللةوسكباوءاجمث

ةتسبهيدلولوهيخالوريماللسارفأةرشعباوتاوىلونيدلا

هذهبليخلاوسرفبیلوسرغبهباحصأنمريبكلكلوسارفا

اهردنوسمخاهنمديجلاةميقرزتاهنمثوادجةريثكدالبلا

chaire et le prédicateur y monta. Les lecteurs du Coran s'assi-

rent devant lui , et il fit un discours éloquent , pria pour le

sultan , pour l'émir et pour les assistants. Il parlait d'abord

en arabe, puis il traduisait ses paroles en turc. Dans l'in-

tervalle , les lecteurs du Coran répétaient des versets de ce

livre avec des modulations merveilleuses ; puis ils commen-

cèrent à chanter. Ils chantaient d'abord en arabe ,et ils nom-

ment cela alkaoul ( la parole) , puis en persan et en turc,

ce qu'ils appellent almolamma' (le discours bigarré ) . On ap-

porta plus tard d'autres mets , et l'on ne cessa d'agir ainsi

jusqu'au soir. Toutes les fois que je voulus sortir, l'émir

m'en empêcha. Enfin , l'on apporta un vêtement pour l'é-

mir, et d'autres pour ses deux fils , pour son frère , pour

le cheïkh Mozhaffer eddîn , et pour moi . L'on amena dix

chevaux pour l'émir et pour son frère , six pour ses deux

fils , pour chaque grand de sa suite un cheval , et un aussi

pour moi.

Les chevaux sont très-nombreux dans cette contrée et ils

coûtent fort peu. Le prix d'un excellent cheval est de cin-

24 .
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نمو

هوحنواانريناندنمرانيدفرصكلذومههاردنمنوتسوا

ىهومهشاعماهنموشيداكالابرصمبفرعتيتلايهليخلاهذهو

.اهنمفالآمهنمىكرتللنوكيفرثكألباندالببمنغلاكمهدالبب

مهّناليخلاباحصادالبلاكلتنينطوتسملاكرتلاةداع

لوطيفدبلةعطقمهؤاسناهيفبكرتيتلاتابرعلايفنوعضي

ةـبرـعـلانكريفعارذلالوطيفقيقردوعىلإةطوبرمربشلا

رشعهلنوكينممهنمتيأروةعطقسرففلالكللعجتو

دنهلادالبىلالـيـخلاهذهلمحُتوكلذ نود نموعطق

رجاتلكلاهنودامواهقوفاموفالآةتساهنمةقفرلايفنوكيف

لكلرجاتلارجأتسيوهقوفاموكلذنودامفناتياملاوةياملا

هل

quante ou soixante dirhems du pays , qui correspondent à

un dînâr du Maghreb , ou environ . Ces chevaux sont les

mêmes que l'on connaît en Égypte sous le nom d'acâdích ( au

singulier icdich , cheval de race mélangée, et aussi un cheval

hongre ) . C'est d'eux que les habitants tirent leur subsistance,

et ils sont aussi nombreux dans ce pays que les moutons

dans le nôtre , ou même bien davantage : un seul Turc en

possède quelquefois des milliers . C'est la coutume des Turcs

établis dans ce pays , et possesseurs de chevaux , de placer,

sur les 'arabah dans lesquels montent leurs femmes , un

morceau de feutre de la longueur d'un empan , lié à un

bâton mince , long d'une coudée , et fixé à l'un des angles

du chariot. On y place un morceau par chaque millier de

chevaux, et j'en ai vu qui avaient dix morceaux et au-dessus.

Ces chevaux sont transportés dans l'Inde , et il y en a dans

une caravane jusqu'à six mille , tantôt moins et tantôt plus .

Chaque marchand en a cent ou deux cents , plus ou moins.

Les marchands prennent à gage , pour chaque troupe de
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مهدنعىمسيومنغلاكاهاعريواهيلعموقيايعاراهنمنيسمخ

اذافلبحاهيفةليوطىصعهديبواهدحابكريوىشقلا

هبكاروهيذلاسرغلابهاذاجاهنمسرفىلعضبقينأدارا

اذاوىعرللرخآلاكرتيوهبكريفهبذجوهقنعيفلبحلاىمرو

ضراتابننالفلعلااهومعطادنسلاضراىلااهباولصو

قرسيوريثكلااهنممهلتوميوريعشلاماقمموقيالدنسلا

سرـفـلاىلعةضفريناندةعبسدنسلاضراباهيلعنومرغيو

دالبةدعاقناتلمباهيلعنومرغيوراقنششهللاقيعضومب

كلمعفرفهـنوـبـلـجيامعبرنومرغيمدقتاميفاوناكودنسلا

نيملسملاراجتنمذخوينارمأوكلذدمحمناطلسلادنهلا

cinquante chevaux , un gardien qui en a soin et les fait

paître comme des moutons ; cet homme se nomme chez

eux alkachy. Il monte un des chevaux , et tient dans sa

main un long bâton auquel est attachée une corde. Quand

il veut saisir un de ces animaux , il se place vis-à-vis de ce-

lui-ci avec le cheval qu'il a pour monture ; il lui lance là

corde au cou , le tire à soi , monte sur son dos , et laisse

paître l'autre.

Lorsque les marchands sont arrivés avec leurs chevaux

dans le Sind , ils leur font manger des grains , parce que les

plantes du Sind ne sauraient remplacer l'orge. Il meurt

beaucoup de ces animaux , et il en est aussi dérobé . On

fait payer aux propriétaires un droit de sept dînârs d'ar-

gent par cheval , dans une localité du Sind appelée Chech-

nakâr; ils sont aussi taxés à Moltân , capitale du Sind . Au-

trefois , ils étaient imposés au quart de la valeur de ce

qu'ils importaient. Mais le roi de l'Inde , le sultan Moham-

med , a aboli ce droit ; il a ordonné que l'on perçût sur



374 VOYAGES .

لضفاهيفراجتللىقبيكلذعمورشعلارافكلاراجتنموةاكزلا

رانيدةيامبدنهلادالبباهنمصيخرلانوعيبيمهنالريبك

امّبروارانيدنورشعوةسمخيبرغملابهذلانماهفرصومهارد

رانيدةيامسخىواستاهنمدايجلاوهيفعضوكلذفعضباهوعاب

مهنالقبسلاوىرجللاهنوعاتبيالدنهلالهاوكلذنمرثكاو

ةوقنوــغـتـبـيامناوليخللنوعّردُيوعوردلابرحلايفنوسبلي

مهيلابلجُتقبسللاهنوغتبييتلاليخللواهاطُخعاستاوليخلا

ةعبراىلارانيدفلاباهنمسرفلاعابيوسرافونامعونميلانم

هدعبتقاةنيدملاهذهنعرومتكلتريمالارفاساملونالآ

یرفستالآهجاوخدمحمريمالايلزهجىتحمايأةثالث

les marchands musulmans la zekâh (dîme aumônière, con-

sistant en deux et demi pour cent du capital ) , et sur les

infidèles , le dixième. Malgré cela , il reste aux marchands

de chevaux un grand bénéfice , car ils vendent , dans l'Inde ,

un cheval de peu de valeur , cent dînârs d'argent ; ceux-ci

équivalent , en or du Maghreb , à vingt-cinq dînârs. Souvent

ils en retirent le double ou le triple de cette somme. Un

excellent cheval vaut cinq cents dînârs ou davantage. Les

habitants de l'Inde ne les achètent pas pour la marche pré-

cipitée et la course ; car ils revêtent , dans les combats, des

cottes de mailles , et ils en couvrent aussi leurs chevaux. Ils

prisent seulement , dans un cheval , sa force et la longueur

de ses pas. Quant aux chevaux qu'ils recherchent pour la

course , on les leur amène du Yaman , de l'Omân et du

Fars. Un de ces derniers se vend depuis mille jusqu'à quatre

mille dînârs .

Lorsque l'émir Toloctomoûr fut parti d'Azâk , je restai

dans cette ville trois jours après lui , jusqu'à ce que l'émir

Mohammed Khodjah m'eût préparé les objets nécessaires
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حوتفمميجوفلاوميملاحتفبىفورجاملاةنيدمىلاترفاسو

ريبكرهنىلعكرتلاندمنسحانمةريبكةنيدمءارودوقعم

حلاصلاخيشلاةيوازباهنمانلزنةريثكلاهكاوفلاونيتاسبلااهبو

ةفيلخناكوقارعلاحاطبنمىحئاطبلادمحمرّمعملادباعلا

ءارقف نمنيعبسوحنهتيوازىفوهضريعافرلادمحاخيشلا

مهشيعوبزعلاوجوزتملامهنممورلاوكرتلاوسرفلاوبرعلا

يفوءارقفلايفنسحداقتعادالبلاكلتلهالوحوتفلا

ناطلسلايتايومنغلاورقبلاوليخلابةيوازلاىلانوتايةليل

نوطعيوناسحالانولزجيوهبكربتلاوخيشلاةرايزلنيتاوخلاو

ةقدصلانرثكينهنافءاسنلااصوصخوريثكلاءاطعلا

نم
لك

pour le voyage. Je me mis alors en route pour Mâtchar

(Mâdjar) , qui est une cité considérable , et l'une des plus

belles villes qui appartiennent aux Turcs ; elle est située sur

un grand fleuve ( la Kouma) . Il s'y trouve des jardins , et les

fruits y abondent. Nous y logeâmes dans l'ermitage du

cheïkh pieux et dévot , du vénérable Mohammed albathâïhy,

originaire des Bathâïh , ou marais de l'Irâk. Il était le suc-

cesseur et vicaire du cheïkh Ahmed arrifâ'y, dont Dieu soit

satisfait. Il y avait dans sa zâouïah environ soixante et dix

fakîrs arabes , persans , turcs et grecs , tant mariés que céliba-

taires. Leurs moyens d'existence consistaient en aumônes.

Les habitants de ce pays ont une très-bonne opinion des fa-

kîrs , et toutes les nuits ils amènent à l'ermitage des chevaux ,

des bœufs et des moutons. Le sultan et les princesses vien-

nent visiter le cheïkh et recevoir ses bénédictions ; ils le trai-

tent avec la plus grande libéralité , et lui font des présents

considérables , particulièrement les femmes. Celles- ci ré-

pandent de nombreuses aumônes et recherchent les bonnes
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ةعمجلاةالصرجاملاةنيدمبانيّلصوريخلالاعفا(1)نيّرحتيو

نموهوربنملانيدلاّزِع(2)ظعاولادعصةالصلاتيضقاهلف

نوءرقيءارقلاوةبلطلانمةعامجهلواهئالضفوىراخُبءاهقف

ماـقـفاهؤاربكورضاحةنيدملاريماوركذوظعووهيدينيب

رفسلاديريظعاولاهيقفلانالاقفيحاطبلادمحمخيشلا

هذهلاقوهيلعتناكّزِعرمةّيجرفعلخمثةداوزهلديرنو

اسرفىطعأنموهبوثعلخنمنيبنورضاحلاناكفهيلاىنم

تيأروهلككلذنمريثكهلعمتجاومهاردىطعأنمو

هتلأسفيبرعلابىنملكوىلعملسايدوهيةنيدملاهذهةيراسيقب

يفاهنممدقهناوسلدنالادالبنمهناركذفهدالبنع

œuvres. Nous fimes dans la ville de Mâdjar la prière du

vendredi. Lorsque l'on se fut acquitté de cette prière , le

prédicateur Izz eddîn monta en chaire. C'était un des doc-

teurs ès-lois et des hommes distingués de Bokhâra ; il avait

un bon nombre de disciples , et de lecteurs du Coran , qui

lisaient ce livre devant lui. Il prêcha et exhorta les assistants

en présence de l'émir et des grands de la ville ; puis le cheïkh

Mohammed albathâïhy se leva et dit : « Le jurisconsulte et

prédicateur désire voyager, et nous voulons pour lui des

provisions de route. » Ensuite il ôta une tunique d'étoffe de

laine , qui le couvrait , et ajouta : « Voilà le don que je lui

fais. » Parmi les assistants , les uns se dépouillèrent de leurs

vêtements , les autres donnèrent un cheval , d'autres , de

l'argent . Beaucoup de ces divers objets furent recueillis pour

le docteur.

Je vis , dans le bazar de cette ville , un juif qui me salua

et me parla en arabe. Je l'interrogeai touchant son pays, et

il me dit qu'il était originaire d'Espagne , qu'il était arrivé

par la voie de terre , qu'il n'avait pas voyagé sur mer, et

Moi
Mettre en évidence
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ىمظعلاةينيطنطسقلاقيرطىلعىتاوارحبكلسيملوربلا

ُذنمسلدنالابهدهعناركذوسكرجلادالبو(1)مورلادالبو

ةفرعملامهلنيذلانورفاسملاراجتلاىنربخاورهشاةعبرا

ءاسنلاميظعتنمابجعدالبلاهذهبتيأروةلاقمةحصبكلذب

لوأتناكفءارمالاءاسنامافلاجرلانم انأشىلعأنهومهدنع

ريمالاةجوزنوتاخلا(2)ةيؤرمرقلانمجورخدنعَّنهليتيؤر

ناقيطوبيطلاقرزالافلملابةللجماهّلكواهلةبرعىفهيطلس

نسحلاتانئافراوجعبرااهيدينيبوهباوباوةحوتفمتيبلا

اهنعبتيراوجاهيفتابرعلانمةلمجاهفلخوسابللاتاعيدب

لزنوضرالاىلاةبرعلانعتلزنريمالالزنمنمتبرقاملو

était venu , par le chemin de Constantinople la Grande , de

l'Asie Mineure et du pays des Circassiens . Il ajouta que,

l'époque de son départ de l'Espagne remontait à quatre mois.

Les marchands voyageurs , qui connaissent ces matières ,

m'informèrent de la vérité de son discours.

Je fus témoin , dans cette contrée , d'une chose remar-

quable, c'est-à-dire de la considération dont les femmes

jouissent chez les Turcs ; elles y tiennent, en effet , un rang

plus élevé que celui des hommes. Quant aux femmes des

émirs , la première fois que j'en vis une , ce fut lorsque je

sortis de Kiram . J'aperçus alors la princesse , femme de

l'émir Salthiyah , dans son chariot. Toute la voiture était

recouverte de drap bleu d'un grand prix ; les fenêtres et les

portes du pavillon étaient ouvertes . Devant la princesse se

tenaient quatre jeunes filles , d'une exquise beauté et mer-

veilleusement vêtues . Par derrière venaient plusieurs autres

chariots , où se trouvaient les jeunes filles qui la serváient.

Lorsqu'elle approcha de la station de l'émir, elle descendit
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ىرعاهباوثالواهلايذانعفرييراوجلانمنيثالثوحناهعم

لك
نمضرالانعلايذالانعفريوةورعبةيراجلكذخأت

اهيلاماقريمالاىلاتلصواملقةرتخبتمكلذكتشموبناج

اوءاجواهيراوجاهبرادوهبناجىلااهسلجاواهيلعمّلسو

مادقاهيتبكرىلعتسلجوحدقيفهنمتبصنزمقلااياورب

ريمالااهاقسوهاخأتقسمثبرشفحدقلاهتلوانوريمالا

اذهىلعوتفرصناوةوسكاهاطعاوهعمتلكافماعطلارضحو

اماودعباميفكلملاءاسنركذنسوءارمالاءاسنبيترتلا

ليخلاوةبرعلايفنوكتنهادحاونهتيارفةقوسلاوةعابلاءاسن

اهلايذانعفرييراوجلانمعبرالاوثالثلااهيدينيبواهرجت

de l'arabah environ trente jeunes filles descendirent aussi ,

pour soulever les pans de sa robe. Ses vêtements étaient

pourvus de boutonnières ; chaque jeune fille en prenait une ;

elles soulevaient ainsi les pans de tous côtés , et de cette

manière la khâtoûn marchait avec majesté. Lorsqu'elle fut

arrivée près de l'émir, il se leva devant elle , lui donna le

salut et la fit asseoir à son côté , les jeunes esclaves entou

rant leur maîtresse. On apporta des outres de kimizz , ou

lait de cavale. Elle en versa dans une coupe , s'assit sur ses

genoux devant l'émir, et la lui présenta. Lorsqu'il eut bu ,

elle fit boire son beau-frère , et l'émir la fit boire à son tour.

On servit des aliments , la princesse en mangea avec l'émir,

il lui donna un vêtement et elle s'en retourna . C'est de cette

manière que sont traitées les femmes des émirs , et nous

parlerons ci-après des femmes du roi . Quant à celles des

trafiquants et des petits marchands , je les ai vues aussi .

L'une de celles- ci sera , par exemple , dans un chariot traîné

par des chevaux. Près d'elle se trouveront trois ou quatre

jeunes filles , portant les pans de sa robe , et sur sa tête sera
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شيرهالعايفورهوجلابعصرمفورقاوهوقاطغبلااهسأرىلعو

نالهجولاةيدابىهوةحتفمتيبلاناقيطنوكتوسيواوطلا

بيترتلااذهىلعنهادحاىتاتونبجتحيالكارتالاءاسن

ةيرطعلاعلسلابسانلانمهعيبتفنبللاومنغلاباهديبعاهعمو

ضعبهارينمهـنـظـيـفاهجوزنهنمةأرملاعمناكامبرو

منغلادلجنمةورفالابايثلانمهيلعنوكيالواهمادخ

انزهجتوالكلااهنومسيكلذبسانتةوسنلقهسارىفو

نممايأةعبراىلعناكوناطلسلاركسعمدصقنرجاملاةنيدم

وهوةسمخمهدنعشبىنعموغدشبهللاقيعضومبرجاملا

لادلاحتفبوهولبجلاغدىنعمومجعمنيشوءابلارسكب

لستغيراحءامنيعةسمخلالابجلاهذهبومجعمنيغولمهملا

نم

«

un boghthâk, c'est-à-dire un âkroûf (bonnet haut , de forme

conique) , incrusté de joyaux et garni , à son extrémité supé-

rieure , de plumes de paons. Les fenêtres de la tente du cha-

riot seront ouvertes , et l'on verra la figure de cette femme ;

car les femmes des Turcs ne sont pas voilées . Une autre , en

observant ce même ordre et accompagnée de ses serviteurs,

apportera au marché des brebis et du lait , qu'elle vendra

aux gens pour des parfums. Souvent la femme est accom-

pagnée de son mari , que quiconque le voit prend pour

un de ses serviteurs . Il n'a d'autre vêtement qu'une pelisse

de peau de mouton , et il porte sur sa tête un haut bonnet ,

qui est en rapport avec cet habit , et qu'on appelle alcula .

Nous nous préparâmes à partir de la ville de Madjar,

pour nous diriger vers le camp du sultan , qui était placé à

quatrejournées de distance , dans un endroit nommé Bichdagh

(Bech-Taw) . Le sens de bich, dans la langue des Turcs , est

cinq » , et dagh a la signification de « montagne » . Dans ces

cinq montagnes se trouve une source d'eau thermale , dans

་
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ةهاعهبصُتملاهنملستغانمهنأنومعزيوكارتالااهنم

ناضمرنمموي لواهانلصوفةلحملا
عضوم

ىلاانلحتراوضرم

هنمانلحريذلاعضوملاىلإاندعفتلحردقةلحنلااندجوف

كلانهلتىلعيتيبتبرضفهنمبرقلابلزنتةلحملانال

كلذءاروتابرعلاولـيـخللتلعجوتيبلامامأمَلَعلاتزكرو

ةنيدمانيارفةزمهلامضبودرالااهنومسيمهوةلحملاتلبقأو

خبطملاناخدوقاوسالاودجاسملااهيفاهلهابريستةميظع

اهرجتتابرعلاومهليحرلاحيفنوخبطيمهوءاوهلايفدعاص

اهولعجوتابرعلانعتويبلااولزنلزنملااوغلباذاف
مهبليخلا

دجاسملابنوـعـنـصـيكلذكولمحتلاةفيفخىهوضرالاىلع

laquelle les Turcs se lavent ; car ils prétendent que quiconque

s'y est baigné , est à l'abri des attaques de la maladie . Nous

nous mîmes donc en marche vers l'emplacement du camp ,

et nous y arrivâmes le premier jour de ramadhân . Nous

trouvâmes que le cortége du sultan avait changé de place ,

et nous revînmes au lieu d'où nous étions partis , parce que

le camp devait être planté dans le voisinage . Je dressai ma

tente sur une colline située en cet endroit ; je fixai devant

la tente un étendard et je plaçai les chevaux et les chariots

par derrière. Sur ces entrefaites , arriva le cortége impérial ,

que les Turcs appellent ordou ( camp , horde) . Nous vîmes

ainsi une grande ville qui se meut avec ses habitants ,

qui renferme des mosquées et des marchés , et où la

fumée des cuisines s'élève dans les airs ; car les Turcs

font cuire leurs mets pendant le voyage même. Des cha-

riots, traînés par des chevaux, transportent ces peuples , et

lorsqu'ils sont arrivés au lieu du campement , ils déchargent

les tentes qui se trouvent sur les 'arabah , et les dressent sur

le sol ; car elles sont très-légères. Ils en usent de même avec
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ىلعاهسانبةدحاولكناطلسلانيتاوخانبزاتجاوتيناوحلاو

كبىسيعريمالاتنبىهونهنمةعبارلاتزاتجااملوةدح

ةمالعوهوهمامأملعلاولتلاىلعابتيبلاتأراهركذتسو

ىلااهمالساوغلبوىلعاوّمسفىراوجلاونايتفلاتثعبفدراولا

عموىباحصاضعبعمةيدهاهيلاتثعبفمهرظتنتةفقاويهو

اهراوجيفلزنانأترمأواكربتاهتلبقفرومتكلتريمالافرعم

،ةدحىلعهتّلحميفلزنفناطلسلالبقاوتفرصناو

كبزوأدمحمهمساوناخكبزوادمحممظعملاناطلسلاركذ

ىنعموةحوتفمةدحومءابونكسمىازوواووةزمهلامضب

ديدش،ةكلمملاميظعناطلسلااذهوناطلسلامهدنعناخ

les mosquées et les boutiques. Les épouses du sultan pas-

sèrent près de nous , chacune avec son cortége séparé.

Lorsque la quatrième en rang vint à passer (c'est la fille de

l'émir 'Îça bec , et nous en parlerons ci-après ) , elle vit la

tente dressée au sommet de la colline , et l'étendard qui

était planté devant , lequel indiquait un nouvel arrivé. Elle

envoya des pages et des jeunes filles , qui me saluèrent et

me donnèrent le salut de sa part. Pendant ce temps elle

était arrêtée à les attendre. Je lui envoyai un présent , par

un de mes compagnons et par le mo'arrif ou chambellan

de l'émir Toloctomoûr. Elle accueillit ce don comme un

présage favorable , et ordonna que je logeasse dans son voi-

sinage ; puis elle se remit en marche. Le sultan arriva en-

suite et campa dans son quartier séparé.

DU SULTAN ILLUSTRE MOHAMMED UZBEC KHAN.

Son nom est Mohammed Uzbec , et le sens de khân , chez

les Turcs , est celui de sultan. Il possède un grand royaume ,
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لهأهللاءادعالرهاق،ناكملاعيفر،نأشلاريبك،ةوقلا

،ةعستمهدالبومهداهجيفدهتجمىمظعلاةينيطنطسق

قادرسوقازاورـجاـملاومرقلاوافكلااهنم،ةميظعهندمو

ةعبسلاكولملادحاوهوارسلاهترضحومزراوخو(قادوس)

ريماانالوممهواهوامظعوايندلاكولمءاربكمهنيذلا

نيذلاةروصنملاةفئاطلامامأهضرأيفهللاّلظنينموملا

،هرمأهللادياةعاسلامايقىلاقحلاىلعنيرهاظنولازيال

ناطلسلاونيقارعلاناطلسوماشلاورصمناطلسو،هرصنزعاو

ناطلسورهنلاءارواموناتسكرتدالبناطلسواذهكبزوا

ةلحميفرفاساذاناطلسلااذهنوكيونيصلاناطلسودنهلا

نمنوتاخلكنوكتوهتلودبابراوهكيلاممهعمةدحىلع

il est très-puissant , illustre , élevé en dignité , vainqueur des

ennemis de Dieu, les habitants de Constantinople la Grande,

et plein d'ardeur pour les combattre. Ses états sont vastes ,

et ses villes considérables. Parmi celles-ci , on compte Cafa,

Kiram , Mâdjar, Azâk , Sordak ( lisez Soûdâk ) , Khârezm et

sa capitale , Asserâ. C'est un des sept plus grands et plus

puissants rois du monde , savoir : 1º notre maître , le prince

des croyants , l'ombre de Dieu sur la terre , chefde la troupe

victorieuse , laquelle ne cessera de défendre la vérité jus-

qu'au jour de la résurrection ; que Dieu affermisse son au-

torité et ennoblisse sa victoire !, (il s'agit ici du roi de Fez ) ;

2º le sultan d'Égypte et de Syrie ; 3° le sultan des deux

Irâks ; 4° le sultan Uzbec , dont il est ici question ; 5 ° le sul-

tan du Turkistân et de Mâwarâ'nnahr (Transoxiane ) ; 6° le

sultan' de l'Inde ; 7 ° le sultan de la Chine . Lorsque le sul-

tan Uzbec est en voyage , il n'a avec lui , dans son camp ,

que ses mamloûcs et les grands de son empire. Chacune
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ةدحاودنعنوكينأدارأاذافاهتلحميفةدحىلعهنيتاوخ

ةرفسوةدوعقيفهلوهلأيهتتفكلذباهملعياهيلاثعبنهنم

ةعمجلا
مويسلجينأهتداعنموعيدببيجعبيترتةروماو

نميهوةعيدبةنيزمبهذلاةبقىمستةبقيفةالصلادعب

نمريرساهطسويفوبهذلاحئافصبةوسكمبشخنابضق

ةصلاخةضفهمئاوقوةبهذملاةّصغلاحئافصبوسكمبشخ

هنيميىلعوريرسلاىلعناطلسلادعقيورهاوجلابةعصرماهسوءرو

نوليبنوتاخلاهراسيىلعوكبكنوتاخلااهيلتوىلغطيطنوتاخلا

دلونيميلانعريرسلالفسأفقيوجدرانوتاخلااهيلتو

سلجتوكبناجيناثلاهدلولامشلانعوكبنيتناطلسلا

اهلماقنهادحإتتااذاوكجكتياهتنبإهيدينيب

.

de ses femmes occupe un quartier séparé ; quand il veut se

rendre près d'une d'elles , il l'envoie prévenir, et elle se pré-

pare à le recevoir. Il observe , dans ses audiences , dans ses

voyages et dans ses affaires un ordre surprenant et merveil-

leux .

Il a coutume de s'asseoir le vendredi , après la prière ,

dans un pavillon appelé le pavillon d'or , et qui est richement

orné et magnifique. Il est formé de baguettes de bois , revê-

tues de feuilles du même métal. Au milieu est un trône de

bois , recouvert de lames d'argent doré ; ses pieds sont d'ar-

gent massif, et leur partie supérieure est incrustée de pier-

reries. Le sultan s'assied sur le trône , ayant à sa droite la

princesse Thaïthoghly, après laquelle vient la khâtoûn Ke-

bec, et à sa gauche , la khâtoûn Beïaloûn , que suit la khâtoûn

Ordodjy. Le fils du sultan , Tîna bec , est debout au bas du

trône , à droite , et son second fils , Djâni bec , se tient de-

bout au côté opposé . La fille d'Uzbec , Itcudjudjuc , est as-

sise devant lui. Lorsqu'une de ces princesses arrive , il se
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ىلغطيطاماوريرسلاىلعدعصتىتحاهديبذخاوناطلسلا

متسيفةبقلابابىلااهلبقتسيهنافهدنعنهاظحاوةكلملا یهو

ذئنيحتسلجوريرسلاىلعتدعصاذافاهديبذخايواهيلع

باجتحانودسانلانيعاىلعهلكاذهوناطلسلاسلجي

نيميلانعمهيساركمهلبصنتفءارمالارابككلذدعبيتايو

هعميتايناطلسلاسلجمىتااذامهنمناسنالكولامشلاو

ىنبنمكولملاءانباناطلسلاىدينيبفقيوهيسركبمالغ

دالواةبقلابابدنعمهتلباقميففقيوهبراقاوهتوخاوهمع

لامشونيمينعركاسعلاهوجومهفلخفقيورابكلاءارمالا

نوملسيفةثالثةثالثلثمالافلثمالامالسللسانلالخديمث

lève devant elle , et la tient par la main , jusqu'à ce qu'elle

soit montée sur le trône. Quant à Thaïthoghly, qui est la

reine , et la plus considérée des khâtoûn aux yeux d'Uzbec ,

il va au-devant d'elle jusqu'à la porte de la tente , lui donne

le salut , la prend par la main , et quand elle est montée sur

le trône , et . qu'elle s'est assise , alors seulement il s'assied .

Tout cela se passe aux yeux des Turcs , et sans aucun voile.

Les principaux émirs arrivent après ces cérémonies , et leurs

siéges sont dressés à droite et à gauche ; car lorsque chacun

d'eux vient à la réception du sultan , un page l'accompagne,

portant son siége. Les fils de rois , cousins germains , neveux

et proches parents du sultan , se tiennent debout devant

lui. Les enfants des principaux émirs restent debout vis-à-

vis d'eux , près de la porte de la tente. Les chefs des troupes

se tiennent également debout derrière les fils des émirs , à

droite et à gauche. Ensuite les sujets entrent pour saluer le

sultan , selon leurs rangs respectifs , trois par trois ; ils sa-

luent, s'en retournent et s'asseyent à quelque distance.
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رصعلاةالصدعبناكاذافدعبىلعنوسلجيفنوفرصنيو

ىلااهنعبتيفنهرئاسفرصنيمثنيتاوخلانمةكلملاتفرصنا

ةبكاراهتلحبىلاةدحاولكتفرصنااهيلاتلخداذافاهتلحم

ليخلاىلعتابكارةيراجنيسمخوحنةدحاولكعمواهتبرع

ليخلاىلعتابكارءاسنلادعاوقنمنيرشعوحنةبرعلامامأو

نمكولممةياموحنعيمجلافلخوةبرعلاونايتفلانيباميف

انابكُررابكلاكيلاملانمةياموحننايتفلامامأونايبصلا

ىلعةدودشمنويسلاونابضقلامهيديابةاشممهلثمو

نوتاخلكبيترتاذكهو بيترتاذكهونايتفلاوناسرفلانيبمهومهطاسوا

دلوراوجيفةلحملانمىلوزنناكواهئيجمواهفارصنايفنهنم

نمدغلايفودعباميفهركذعقييذلاكبناجناطلسلا

Lorsque la prière de l'après-midi a été prononcée , la

reine s'en retourne. Les autres khâtoûn s'en vont aussi et

la suivent jusqu'à son campement. Quand elle y est rentrée ,

elles retournent à leur propre quartier, montées sur des cha-

riots . Chacune est accompagnée d'environ cinquante jeunes

filles , montées sur des chevaux. Devant l'arabah il y a environ

vingt femmes âgées ( kawa'id, litt. en retraite , sans maris et

sans enfants) , à cheval , entre les pages et le chariot , et der-

rière le tout , environ cent jeunes esclaves . Devant les pages

sont environ cent esclaves âgés , à cheval , et autant à pied.

Ceux-ci tiennent dans leurs mains des baguettes , et ont des

épées attachées à leurs ceintures ; ils marchent entre les ca-

valiers et les pages. Tel est l'ordre que suit chaque princesse

en arrivant et en s'en retournant.

Je me logeai dans le camp, non loin du fils du sultan ,

Djâni bec , dont il sera encore fait mention ci-après. Le

II. 25
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موي
عمجدقورصعلاةالصدعبناطلسلاىلاتلخدىلوصو

اماعطعنصدقوءارقفلاوءافرشلاوءاهقفلاوةاضقلاوخئاشملا

ءافرشلابيقنفيرشلاديسلاملكتوةرضحبانرطفاواريثك

ىلعاوراشأوريخلابينأشيفةزمحيضاقلاوديمحلادبعنبا

الودراولالازنإنوفرعيالكارتالاءالؤاهوىماركابناطلسلا

اياوروحبذلللـيـخلاومنغلاهلنوثعبيامناوةقفنلاءارجا

رصعلاةالصتيلصماياباذهدعبومهتمارككلتورمقلا

اوءاجودوعقلابىنرمافارصنالاتدرااملفناطلسلاعم

هوحللابمثقودلانمعنصيامكتابورشملانمماعطلاب

ناطلسلاتيتاةليللاكلتيفوىليخلاوىمنغلانمةقولسملا

lendemain de mon arrivée , je visitai le sultan , après la

prière de trois à quatre heures. Il avait déjà rassemblé les

cheikhs , les kâdhis , les docteurs de la loi , les chérîfs , les

fakîrs , et il avait fait préparer un festin considérable. Nous

rompîmes le jeûne en sa présence. Le noble seigneur, chef

des descendants de Mahomet , Ibn 'Abd Elhamîd, ainsi que

le kâdhi Hamzah , parlèrent tous deux de moi , en termes fa-

vorables , et conseillèrent au sultan de me traiter honora-

blement. Ces Turcs ne suivent pas l'usage de loger les voya-

geurs et de leur assigner une somme pour leur entretien .

Ils se contentent de leur envoyer des brebis et des chevaux

destinés à être égorgés , et des outres de kimizz ou lait de

jument. C'est là leur manière de montrer de la générosité.

Quelques jours plus tard , je fis la prière de l'après-midi

avec le sultan , et lorsque je voulus m'en retourner, il m'or-

donnade m'asseoir. On apporta des aliments liquides , comme

on en apprête avec la graine appelée doûghy ; puis on ser-

vit de la viande bouillie , tant de mouton que de cheval.

ans la même nuit , je présentai au sultan un plateau de
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ىلعدزيملوهيفىلعهلعجوهيلعهعبصألعجفءاولحقبطب

،كلذ

ةبرعيفبكرتنهنمنوتاخلكونهبيترتونيتاوخلاركذ

نموأبهذلابةهوملاةّصغلانمةبقهيفنوكتيذلاتيبللو

باوتابةللجم
اهتبرعرجتيتلاليخلانوكتوعصرملابشخلا

ىتفليخلادحابكرييذلاةبرعلاميدخوبهذملاريرحلا

نمةأرمااهنيمينعواهتبرعيفةدعاقنوتاخلاويشقلاىعدي

كلذىنعموماللاوةزمهلامضبنوتاخولوأىمستدعاوقلا

كجك
ىمستاضيادعاوقلانمةارمااهلامشنعوةريزولا

اـهـيدينيبوةبجاحلاكلذىنعموميجلاوفاكلا مضبنوتاخ

،لامجلاتاقئافتانبلانهللاقيراغصلايراوجلانم
تس

ىلعونهيلادنتستنهنم(1)ناتنثاهئارونمو ناتنثاهئارونمو،لامكلاتايهانتم

sucreries. Il y porta le doigt, qu'il mit ensuite dans sa bouche ;

mais il s'en tint là.

DÉTAILS SUR LES KHATOÛN ET SUR L'ORDre qu'elles observent.

Chacune d'elles monte dans un chariot , et la tente dans

laquelle la princesse se tient sur ce véhicule a un dôme

d'argent doré , ou de bois incrusté d'or. Les chevaux qui

traînent l'arabah sont couverts de housses de soie dorée.

Le conducteur qui monte un des chevaux est un jeune

homme qui est appelé alkachy. La khâtoûn est assise dans

son chariot , ayant à sa droite une espèce de duègne , que

l'on nomme oûloû ( ou grande) khâtoûn , c'est-à-dire « la con-

seillère », et à sa gauche , une autre duègne , nommée cutchuc

( ou petite ) khâtoûn , c'est-à-dire « la camériste ». Elle a de-

vant elle six petites esclaves , appelées filles, d'une beauté

exquise et parfaite , et enfin derrière elle, deux autres, toutes

25 ..
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رهاوجلابللكمريغصلاجاتلالثموهوقاطغبلانوتاخلاسأر

رهوجلابةعصرمريرحبايثاهيلعوسيواوطلاشيرهالعابو

ةريزولاسأرىلعومورلااهسبلييتلا(ةطولملا)تونملاهبش

ىلعورهوجلاوبهذلابىشاوحلاةشكرزمريرحةعنقمةبجاحلاو

هالعأيفونورقالاهبشوهوالكلاتانبلانمةدحاولكسأر

ىلعواهقوفنمسيواوطلاشيرورهوجلابةعصرمبهذةرئاد

ىدينيبنوكيوخنلاىمسيبهذمريرحبوثةدحاولك

نييدنهلاونييمورلانايتفلانمرشعةسمخوأةرشعنوتاخلا

لكديبورهاوجلابةعصرملابهذملاريرحلابايثاوسبلدقو

امهبسبلمدوعنمنوكيوأةضفوأبهذدومحم مهنمدحاو

عبرالاوثالثلاةبرعلكيفةبرعةياموحننوتاخلاةبرعفلخو

pareilles , sur qui elle s'appuie. Sur la tête de la khâtoûn

se trouve un boghthâk , qui est une espèce de petite tiare ,

ornée de joyaux , et terminée à sa partie supérieure par des

plumes de paon. La princesse est couverte d'étoffes de soie.

incrustées de pierreries , et semblables au menoût (melloûthah ?

dugrec μaλλwry , dont les Coptes ont fait peλwn) , que revêtent

les Grecs. Sur la tête de la conseillère et de la camériste est

un voile de soie , dont les bords sont brodés d'or et de perles.

Chacune des filles porte sur la tête un bonnet qui ressemble

à l'âkroûf ( Cf. plus haut , p . 379 ) , et à la partie supérieure

duquel est un cercle d'or, incrusté de joyaux , et surmonté

de plumes de paon . Chacune est vêtue d'une étoffe de soie

dorée , qui s'appelle annekh. Il y a devant la khâtoûn dix

ou quinze eunuques grecs et indiens , revêtus d'étoffes de

soie dorée , incrustées de pierreries , et portant chacun à la

main une massue d'or ou d'argent , ou bien de bois recouvert

d'un de ces métaux. Derrière le char de la khâtoûn en

viennent environ cent autres , dans chacun desquels sont
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الكلا نهسوءرىلعوريرحلانهبايثراغصلاورابكلاىراوجلا

رقبلاولامجلااهرجتةبرعةيامثالثوحنتابرعلاهذهفلخو

عمواهماعطواهتانأواهبايثواهلاوماونوتاخلانئازخلمحت

نم

لك

نافانركذيتلايراوجلانمةيراجبجوزتماهبلكوممالغةبرع

نَماَّلِإناملغلا يراوجلانيبلخديالهّنأمهدنعةداعلا

بيترتلااذهىلعىهفنوتاخلكوةجوزنهنيبهلناك

،دارفنالاىلعنهركذنلو

ىدلوّمُأةكلملايفىربكلانوتاخلاوىربكلانوتاخلاركذ

تیاهتنباماتسيلواهركذنسوكبنيتوكبناجناطلسلا

ىلغطيطنوتاخلاهذهمساوهذهلبقةكلملاتناكاهمأوكجك

trois ou quatre esclaves , grandes et petites , vêtues de soic

et coiffées de bonnets. Derrière ces chariots marchent en-

viron trois cents autres , que traînent des chameaux et des

bœufs , et qui portent les trésors de la khâtoûn , ses richesses,

ses vêtements , son mobilier et ses provisions de bouche.

Chaque 'arabah a son esclave , chargé d'en prendre soin , et

marié à une des jeunes femmes mentionnées ci-dessus . La

coutume des Turcs est que celui -là seul des jeunes esclaves

mâles qui a une épouse parmi les jeunes esclaves de l'autre

sexe, puisse s'introduire au milieu d'elles . Chaque princesse

suit l'ordre que nous venons d'exposer , et nous allons main-

tenant les mentionner toutes séparément.

DE LA GRANDE KHATOON.

Celle-ci est la reine, mère des deux fils du sultan , Djâni

bec et Tîna bec , dont nous parlerons ci - après . Mais elle

n'est pas la mère de la fille du sultan , Ît Cudjudjuc ; la

mère de cette princesse est la reine qui a précédé celle d'à

présent. Le nom de cette khâtoûn est Thaïthoghly ; elle est
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ءاطلامضوفورحلارخآءايلاناكساوىلوالاةلمهملاءاطلا حتفب

ىظحاىهودمءايوماللارسكوةمجعملانيغلاناكسأوةيناثلا

هيلايلرثكاتيبياهدنعوهدنعناطلسلااذهءاسن

نيـتاوـخلالخبأىهفالإواهلهميظعتببسبسانلااهمظعيو

ناةكلملاهذهرابخابنيفراعلانمهدمتعانم ينثدحو
نم

ةليللكاهدجيهّنأىهواهيفيتلاةيصاخللاهّبحيناطلسلا

ناركذييتلاةأرملاةلالسنماهنأهريغىلركذوركباهنأك

رمأهكلمهيلاداعاملواهببسبمعناميلسنعلازكلملا

محرناوقجنتءارحمبتعضوفاهيفةرامعالءارحصبعضوتنأ

نموهنملككلذكوةقلخةقلخلاهبشنوتاخلاهذه
لسن

la plus favorisée des femmes de ce sultan , et c'est près d'elle

qu'il passe la plupart des nuits . Le peuple la respecte , à

cause de la considération que lui témoigne le souverain ,

et bien qu'elle soit la plus avare des khâtoûn . Quelqu'un en

qui j'ai confiance , et qui connaît bien les aventures de cette

reine , m'a conté que le sultan la chérit à cause d'une qua-

lité particulière qu'elle possède. Celle-ci consiste en ce que

le sultan la trouve chaque nuit semblable à une vierge. Un

autre individu m'a raconté que cette princesse descendait

de la femme qui , à ce qu'on prétend , fut cause que Salo-

mon perdit le pouvoir pour un temps. Lorsqu'il l'eut recou-

vré , il ordonna de la conduire dans une plaine sans habi-

tations ; en conséquence , elle fut menée dans le désert de

Kifdjak. ( C'est ici une des mille fables sur l'anneau fameux

de Salomon. Une femme le lui avait soustrait , puis il l'au-

rait retrouvé , etc. ) Ce même individu assure que la matrice

de la khâtoûn ressemble , par sa forme , à un anneau ,

qu'il en est ainsi chez toutes les femmes qui descendent de

(

et
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هتاربخأنماهريغالوقجفتءارحصبزاملوةروكذملاةأرملا

مهللانوتاخلاهذهالإاهبعمسالوةروصلاهذهىلعةأرماىأر

اهئاسننمافنصنيصلابنأينربخانيصلالهأضعبنأالإ

ةقيقحهلتفرعالوكلذىديبعقيملوةروصلاهذهىلع

ةدعاقيهونوتاخلاهذهىلاتلخدناطلسلابيعامتجادغيفو

نيبواهلتاميدخنهناكدعاوقلاءاسنلانمرشعنيباميف

نهيديانيبوتانبلانومسياراغص
نومسياراغصةيراجنيسمخوحناهيدي

نيبوهنيقنينهوكولملاّبحبةولممةّصغلاوبهذلاريفايط

اهيلعانمسفهيقنتيهوهنمةولممبهذةّينيصنوتاخللىدي

نييرصملاةقيرطىلعنآرقلاأرقيىراقىباحصاةلمجيفناكو

celle en question . Je n'ai rencontré , dans le Kifdjak ni

ailleurs , personne qui m'ait certifié avoir vu une femme

ainsi conformée , ou qui en ait même entendu parler, si l'on

excepte le cas de cette khâtoûn . Seulement un habitant de

la Chine m'a informé que , dans ce pays , il y a une espèce

de femmes qui ont cette même conformation . Une pareille

femme n'est pas tombée entre mes mains; je ne connais

donc pas la vérité du fait.

Le lendemain de mon entrevue avec le sultan , je visitai

cette khâtoûn. Je la trouvai assise au milieu de dix femmes

âgées , qui paraissaient comme ses servantes. Devant elle ,

il
y avait environ cinquante de ces petites esclaves nom-

mées par les Turcs les filles ; devant celles - ci se trouvaient

des plats creux d'or et d'argent , remplis de cerises , qu'elles

étaient occupées à nettoyer. Devant la khâtoûn , il y avait

un plat d'or plein des mêmes fruits , qu'elle mondait aussi .

Nous la saluâmes . Il y avait parmi mes compagnons un lec-

teur du Coran , qui lisait ce livre à la manière des Égyp-

tiens , avec une méthode excellente et une voix agréable . Il
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يتوافزمعلابىتويناترمامثأرقفبيطتوصوةنسحةقيرطب

اهديبحدقلاتذخاففافخناطلبشخحادقأيفهب

رمقلاتبرشنكأملومهدنعةماركلاةياهنكلتوهاياينتلوانو

هـتـعـفدوهيفريخالوهتقذوهلوبقالإىننكمُيملنكالواهلبق

اهانبجافانرفسلاحنمريثكنعينتلأسويباحصادحال

دنعاهتمظعلجالاهبانوأدتباناكواهنعانفرصنامث

،كلملا

نوتاخكبكاهمساوةكلملاىلتيتلاةيناثلانوتاخلاركذ

ةلاخنلاةيكرتلابهانعموةدحوملاءابلاحتفوىلوالاناكلاحتفب

ةلمهمءاطوةمجعمنيغونونبهمساوىطغنريمالاتنبيهو

دقوسرقنلاةلعبىلتبمىتحاهوبأوةنكسمءايوتاحوتفم

fit une lecture , après laquelle la reine ordonna qu'on ap-

portât du lait de jument. On en apporta dans des coupes de

bois élégantes et légères . Elle en prit une de sa propre main

et me l'avança . C'est la plus grande marque de considéra-

tion chez les Turcs. Je n'avais pas bu de kimizz auparavant;

mais je ne pus me dispenser d'en accepter . Je le goûtai , je

n'y trouvai aucun agrément , et le passai à un de mes com-

pagnons. La khâtoûn m'interrogea touchant beaucoup de

circonstances de notre voyage , et nous répondîmes à ses

questions ; après quoi nous nous en retournâmes. Nous com-

mençâmes nos visites par cette princesse , à cause de la con-

sidération dont elle jouit auprès du roi.

DE LA SECONDE KHATOON , QUI VIENT IMMEDIATEMENT

APRÈS LA REINE .

Son nom est Kebec khâtoûn ; et le mot kebec , en turc ,

veut dire «le son (de la farine ) » . Elle est fille de l'émir Na-

ghathaï , qui est encore en vie ; mais il souffre de la goutte ,

1
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نوتاخلاهذهىلعانلخدةكلملاىلعانلوخددغىفوهتيار

وحناهيدينيبوميركلافحصملايفأرقتةبترمىلعاهاندجوف

ابايثنزرطيتانبلانمنيرشعوحنودعاوقلاءاسنلانمرشع

هتنسحتسافانئراقأرقومالكلاومالسلايفتنسحأواهيلعانملسف

هتلعفاملثمكاهديبحدقلاىنتلوانورضحافزمقلابترمأو

.اهنعانفرصناوةكلملا

رخآءايوةدحومءاببنوليباهمساوةثلاثلانوتاخلاركذ

تنبيهونونودمواوومومضممالوحوتفماهالكفورحلا

6

هذهىلعانلخدوروفكتناطلسلاىمظعلاةينيطنطسقلاكلم

اهيدينيبو
ةضفهمئاوقعصرمريرسىلعةدعاقيهونوتاخلا

et je l'ai vu . Le lendemain de notre visite à la reine , nous

visitâmes cette seconde khâtoûn , et nous la trouvâmes assise

sur un coussin , occupée à lire le noble Coran . Devant elle

se tenaient environ dix femmes âgées , et environ vingt filles

qui brodaient des étoffes . Nous la saluâmes ; elle répondit

très-bien à notre salut , et nous parla avec bonté . Notre lec-

teur fit une lecture dans le Coran ; elle lui accorda des éloges ,

et ordonna d'apporter du kimizz . On en servit , et elle m'a-

vança elle - même la coupe , comme l'avait fait la reine ; après

quoi nous nous en retournâmes.

DE LA TROISIÈME KHATOON .

Elle se nomme Beïaloûn , et elle est fille du roi de Cons-

tantinople la Grande , le sultan Tacfoûr (du mot arménien

tagavor, qui signifie roi. Il est ici question de l'empereur An-

dronic III , le Jeune) . Nous la visitâmes , et la trouvâmes

assise sur un trône incrusté d'or et de pierreries , et dont les

pieds étaient d'argent. Devant elle environ cent jeunes filles



394 VOYAGES

تامئاقنهنمتايبونوتايكرتوتايمورةيراجةياموحن

مورلالاجرنماهيدينيبباجحلاواهسارىلعنايتفلاوتادعاقو

تحسموتكبوانناطوأدعبوانمدقموانلاح
تلأسف

نع

ترمأوةقفشواهنمةقراهيدينيبناكليدنمباههجو

اندرأاملوانيلارظنتىهواهيدينيبانلكأورضحأفماعطلاب

مكجاوحبانوعلاطوانيلااوددرتوانعاوعطقنتالتلاقفارصنالا

ريثكزبخوماعطبانرثايفتثعبوقالخالامراكمترهظاو

دايجنمةثالثوةدّيجةوسكومهاردومنغونمسو

ىلاىرفسناكنوـتاـخلاهذهعمواهرئاسنمةرشعوليخلا

،دعبهركذنامكىمظعلاةينيطنطسقلا

grecques , turques , nubiennes, se tenaient debout ou assises.

Des eunuques étaient placés auprès de cette princesse, et il

y avait devant elle des chambellans grecs . Elle s'informa de

notre état , de notre arrivée , de l'éloignement de notre de-

meure ; elle pleura de tendresse et de compassion , et s'es-

suya le visage avec un mouchoir qu'elle tenait entre ses

mains. Elle ordonna d'apporter des aliments , ce qui fut fait;

et nous mangeâmes en sa présence , pendant qu'elle nous re-

gardait. Lorsque nous voulûmes nous en retourner, elle

nous dit : « Ne vous séparez pas de nous pour toujours, re-

venez nous voir, et informez-nous de vos besoins . » Elle mon-

tra des qualités généreuses , et nous envoya , aussitôt après

notre sortie , des aliments , beaucoup de pain , du beurre ,

des moutons , de l'argent , un vêtement magnifique , et treize

chevaux , dont trois excellents . Ce fut en compagnie de cette

khâtoûn que je fis mon voyage à Constantinople la Grande ,

ainsi que nous le raconterons ci-dessous .
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ءارلاناكساوةزمهلامضباجدرااهمساوةعبارلانوتاخلاركذ

تيمسوةلحملامهناسلبدراو(فلاوميجولمهملالادلامضو

كبىسيعريبكلاريمالاتنبىهوةلحملايفاهتدالولكلذب

هتكرداوءارمالاریماهانعموماللاوةزمهلامضبسولالاريما

نوتاخلاهذهوكجكتياناطلسلاتنببجوزتموهوايح

تثعبيتلايهونهقفشاوليامشنهفطلاونيتاوخلالضفأنم

هانمدقامكةلحملازاوجدنعلتلاىلعىتيبتأراملىلا

ديزمالاماهسفنمركواهقُلُخنسحنمانيارفاهيلعانلخد

برشفرمقلابتعدواهيدينيبانلكافماعطلابترمأوهيلع

اهتخاىلااضياانلخدواهانبجافانلاحنعتلاسوانباحصا

،قزرأنبىلعريمالاةجوز

DE LA QUATRIÈME KHATOON .

Son nom est Ourdoudjâ ; ourdou , dans la langue des Turcs ,

signifie « le camp » , et cette princesse fut ainsi nommée ,

parce qu'elle naquit dans un camp. Elle est fille du grand

émir ' Îça bec , émir aloloûs , et le sens de ce dernier mot

est « émir des émirs » . J'ai vu ce personnage, qui était encore

en vie , et marié à la fille du sultan , Ît-Cudjudjuc. Cette qua-

trième khâtoûn est au nombre des princesses les meilleures ,

les plus généreuses de caractère , et les plus compatissantes .

C'est celle qui m'envoya un message , lorsqu'elle vit ma

tente sur la colline , lors du passage du camp , comme nous

l'avons raconté ci-dessus . Nous la visitâmes , et nous reçûmes ,

de la bonté de son caractère et de la générosité de son âme,

un traitement qui ne pourrait être surpassé. Elle commanda

d'apporter des mets , et nous mangeâmes devant elle ; puis

elle demanda du kimizz , et mes compagnons en burent. La

khâtoûn nous interrogea touchant notre état , et nous satis-

fimes à ses questions. Nous rendîmes aussi visite à sa sœur,

femme de l'émir ' Aly, fils d'Arzak (ou Arzen ) .
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تياوكجكتيااهمساوكبزوأمظعملاناطلسلاتنبركذ

كجكوةانثمءاتودمءايوةزمهلارسكب
مضب

فاكلا
مضو

كجكوبلكلاوهتيانافريغصلابلكلااهمساىنعمونيميجلا

برعلالعفتامكلأفلاب
نومسيكرتلاناانمدقدقوريغصلاوه

ىلعةدرفنمةلحميفىهوكلملاتنبنوتاخلاهذهىلاانهجوتو

ةاضقلاوءاهقفلاراضحابترمافاهدلاوةلحمنملايماةتسوحن

حئاشملاوةبلطلاةعامجوديمحلادبعنبافيرشلاديسلاو

ناطلسلاةجوزهتنبيذلاىسيعريمالااهجوزرضحوءارقفلاو

عيطتسيالفسرقنلابلتعموهودحاوشارفىلعاهعمدعقف

اذاوةبرعلابكريامناوسرفلابوكرالوهيمدقىلعفرصتلا

سلجملاىلاهولخدأوهمادخهلزنأناطلسلاىلعلوخدلادارا

DE LA FILLE DU SULTAN ILLUSTRE UZBEC .

"

Elle se nomme Ît-Cudjudjuc , c'est-à -dire « la caniche » ;

car ît signifie «< chien », et cudjudjuc ( cutchuc ) , « petit » . Nous

avons déjà dit ( conf. ci-dessus , p . 115) que les Turcs, ou

Mongols , reçoivent les noms que le sort a désignés , ainsi

que font les Arabes. Nous nous rendîmes près de cette khâ-

toûn , fille du roi , laquelle se trouvait dans un camp sé-

paré , à environ six milles de celui de son père. Elle ordonna

de mander les docteurs de la loi , les kâdhis , le seigneur

chérîf Ibn 'Abd elhamîd , le corps des étudiants , les cheïkhs

et les fakîrs. Son mari , l'émir 'Iça , dont la fille est l'épouse

du sultan , assistait à cette réunion. Il s'assit avec la princesse

sur un même tapis ; il souffrait de la goutte , et ne pouvait

marcher, ni monter à cheval , et il montait seulement dans

un chariot. Lorsqu'il voulait visiter le sultan , ses serviteurs

le descendaient de voiture , et l'introduisaient dans la salle

d'audience en le portant. C'est dans le même état que je
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نوتاخلاوبأوهوىطغنريمالااضيأتيارةروصلاهذهىلعوالومحم

هذهنمانياروكارتالاءالواهيفةيشافةلعلاهذهوةيناثلا

ملامقالخالانسحومراكملانمناطلسلاتنبنوتاخلا

هللااهازجتـلـضـفاوناسحالاتلزجاواهاوسنمةرف

،اريخ

ىلغطيطةكلملااعيمجامهمأوناقيقشاهوناطلسلاىدلوركذ

ةولعمءاتبكبنيتهمساامهنمربكالاواهركذانمدقيتلا

هانعمنيتوريمالاهانعمكبوحوتفمنونودمءايوةروسكم

ميجلاحتفبكبناجهيخأمساودسجلاريماهمساناكفدسجلا

لكوحورلاريماىمسيهناكفحورلاناجىنعمونونلارسكو

قلخلمجانمكبنيتناكوةدحىلعةلحمهلامهنمدحاو

vis l'émir Naghathaï , père de la seconde khâtoûn : car la ma-

ladie de la goutte est fort répandue parmi ces Turcs . Nous

vîmes chez cette khâtoûn , fille du sultan , en fait d'actions

généreuses et de bonnes qualités , ce que nous n'avions vu

chez aucune autre. Elle nous fit des présents magnífiques ,

et nous combla de bienfaits. Que Dieu l'en récompense !

DES DEUX FILS DU SULTAN.

Ils sont nés de la même mère, qui est la reine Thaïthoghly,

dont nous avons parlé ci-dessus . L'aîné s'appelle Tîna bec,

bec a le sens d'émir, et tîn (ten ) celui de corps ; c'est donc

comme s'il se nommait « émir du corps » .
Le nom de son

frère est Djâni bec. Djân signifie l'âme ; c'est comme s'il

s'appelait «< émir de l'âme » . Chacun de ces deux princes a

son camp séparé . Tîna bec était au nombre des hommes les
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فيرشتلاوةوظحلاهلتناكوكلملابهوباهلدهعوةروصهللا

لتقمثاًريسيىلوهوباتاماملهنافكلذهللادريملوهدنع

هنمريخوهوكبناجهوخاىلووهلترجةحيبقرومال

ىّلوتيذلاوهديمحلادبعنبافيرشلاديسلاناكولضفاو

نيدلاردبمامالاوةزجيضاقلاووهىلعراشاوكبناجةيبرت

ىمودقنيحمهاوسويراخبلانيدلاماسحىرقملامامالاوىئاوقلا

،كلذتلعففهلضفلروكذملاكبناجةلحبىلوزننوكينا

تدرافراغلبةنيدمبتعمستنكوراغلبةنيدمىلاىرفسركذ

رصقواهبليللارصقءاهتنانماهنعركذامىرالاهيلاهجوتلا

نيبواهنيبناكولصفلاكلذسكعىفاضيأراهنلا

ةلحم

plus beaux , et son père l'avait déclaré son successeur. Il

jouissait près d'Uzbec d'une grande considération et d'un

rang distingué. Mais Dieu ne voulut pas qu'il possédât le

royaume paternel. Lorsque son père fut mort, il régnafort peu

de temps , puis il fut tué, à cause d'affaires honteuses qui lui

survinrent . Son frère Djâni bec lui succéda ; il était meilleur

et plus vertueux que son aîné . Le seigneur chérîf Ibn 'Abd

alhamîd avait pris soin de l'éducation de Djâni bec.

Ledit chérif , le kâdhi Hamzah , l'imâm Bedr eddîn Alki-

wâmy, l'imâm et professeur de lecture coranique , Hoçâm

eddîn Albokhâry, et d'autres personnes , me conseillèrent ,

lorsque j'arrivai , de me loger dans le camp de Djâni bec, à

cause de son mérite ; et j'agis de la sorte.

RÉCIT DE MON VOYAGE À LA VILLE DE BOLGHÂR.

J'avais entendu parler de la ville de Bolghâr. Je voulus

m'y rendre , afin de vérifier par mes yeux ce qu'on en ra-

contait , savoir l'extrême brièveté de la nuit dans cette ville ,

• et la brièveté du jour dans la saison opposée. Il y avait entre
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ثعبفاهيلاينلصوينمهنمتبلطفرشعةريسمناطلسلا

انيلصاملفناضمريفاهتلصووهيلاىندرواهيلاىنلصوانمىتم

اـنيلصواهانيلصفانراطفاءانثايفءاشعلابنذأوانرطفابرغملا

رصقيكلذكوكلذرثارجفلاعلطورتولاوعفشلاوجوازتلا

،اثالثاهبتمقاواضياهرصقلصفيفاهبراهنلا
A

ةملظلاضراىلالوخدلاتدراتنكوةملظلاضراركذ

مثاموينيعبراةريسمامهنيبوراغلبنماهيلالوخدلاو

اهيلارفسلاوىودجلاةلقوهيفةنوملامظعلكلذنعتبرضا

كـلـتناف،رابكبالكاهّرجت،راغصتالجعيفالإنوكيال

.

Bolghår et le camp du sultan une distance de dix jours de

marche. Je demandai à ce prince quelqu'un pour m'y con-

duire , et il envoya avec moi un homme qui me mena

à Bolghâr et me ramena près du sultan . J'arrivai dans

cette ville pendant le mois de ramadhân . Lorsque nous

eûmes fait la prière du coucher du soleil , nous rompîmes

le jeûne ; on appela les fidèles à la prière du soir, tandis

que nous faisions notre repas. Nous célébrâmes cette prière,

ainsi que les prières teráwîh, chef' , witr, et le crépuscule

du matin parut aussitôt après. (Cf. sur ces diverses prières,

le t . I , p. 389 , 390.) Le jour est aussi court à Bolghar,

dans la saison des jours courts , c'est-à-dire l'hiver. Je passai

trois journées dans cette ville.

DU PAYS DES TÉNÈBRES .

J'avais désiré entrer dans la terre des Ténèbres ; on y pé-

nètre en passant par Bolghår, et il y a entre ces deux points

une distance de quarante jours; mais ensuite je renonçai à

mon projet , à cause de la grande difficulté que présentait le

voyage , et du peu de profit qu'il promettait. On nevoyage pas

vers cette contrée, sinon avec de petits chariots ( traîneaux ) ,
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ةبادلارفاـحالوىمدالامدقتبثيالفديلجلااهيفةزافملا

الوديلجلايفاهمادقاتبثتفرافظالااهلبالكلاواهيف

ةياممهدحالنوكينيذلاراجتلانمءايوقألااّلإاهلخدي

اهيفرجشالاهّنافهبطحوهبارشوهماعطبةرقوماهوحنوأةلجع

دقيذلابلكلاوهضرالاكلتبليلدلاوردمالورجحالو

اهوحنورانيدفلاىلاهتميقىهتنتوةريثكارارماهيفراس

وهنوكيوبالكلانمةثالثهعمنرقيوهقنعىلاةبرعلاطبرتو

اذـهوتـفقوفقواذافتابرعلاببالكلارئاسهعبتتومدقملا

معطاماعطلارضحاذاوهرهنيالوهبحاصهبرضيالبلكلا

هبحاصكرتورفوبلكلابضغالاومدآىنبلبقالوأبالكلا

اولزنةلحرمنوعبرأةالغلاهذهبنيرفاسمللتلمكاذاففلتلل

tirés par de gros chiens ; car, ce désert étant couvert de

glace , les pieds des hommes et les sabots des bêtes de charge

y glissent. Mais les chiens ont des ongles , et leurs pattes ne

glissent pas sur la glace. Il n'entre dans ce désert que de

riches marchands , dont chacun a cent chariots ou environ,

chargés de provisions de bouche , de boissons et de bois à

brûler. Il ne s'y trouve , en effet , ni arbres , ni pierres , ni

habitations. Le guide des voyageurs dans cette contrée, c'est

le chien qui l'a déjà traversée nombre de fois . Le prix d'un

tel animal monte jusqu'à mille dînârs ou environ. Le cha-

riot est attaché à son cou , trois autres chiens sont attelés

avec celui-là ; il est le chef, et tous les autres chiens le sui-

vent avec les ' arabah . Lorsqu'il s'arrête , ils s'arrêtent aussi.

Le maître de cet animal ne le maltraite pas et ne le gronde

point. Quand on sert des aliments , il fait d'abord manger

les chiens, avant les hommes. Si le contraire a lieu , le chef

des animaux est mécontent; il s'enfuit et abandonne son

maître à sa perte. Lorsque les voyageurs ont marché qua-
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كلانهعاتملانمهبءاجاممهنمدحاولككرتوةملظلادنع

دقفتلاوداعدغلانمناكاذافداتعملامهلزنمىلااوداعو

متاقلاوباجنسلاورومسلانمهئازابنودجيفمهعاتم

ملناوهذخاهعاتمءازاهدجوامعاتملابحاصىضرانإف

ةملظلالهاىنعامهعاتماوعفرامبروهنوديزيفهكرتهضرُي

نيذلاملعيالومهؤارشومهعيباذكهوراجتلاعاتماوكرتو

نممانجلانمأمهيراشيومهعيابي
نمكلانهىلإ

كلانهىلإنوهجوتي

I

ىواستوءارفلاعاونانسحاوهمقاقلاوادحا مقاقلاوادحأنوريالوسنالا

ناتيامانبهذنماهفرصورانيدفلادنهلادالببهنمةورغلا

لوطيفريغصناويحدلجنمضايبلاةديدشىهونوسمخو

rante jours dans ce désert , ils campent près du pays des Té-

nèbres. Chacun d'eux laisse en cet endroit les marchandises

qu'il a apportées , puis ils vont tous à leur station accoutumée.

Le lendemain , ils reviennent examiner leurs marchandises.

Ils trouvent vis-à-vis de celles- ci des peaux de martre-zibeline,

de petit-gris et d'hermine. Si le propriétaire des marchan-

dises est satisfait de ce qu'il voit vis-à-vis de sa pacotille , il

le prend ; sinon, il le laisse. Les habitants du pays des Té-

nèbres augmentent les objets qu'ils ont laissés ; mais souvent

aussi ils enlèvent leurs marchandises , et laissent celles des

trafiquants étrangers. C'est ainsi que se fait leur commerce.

Les gens qui se dirigent vers cet endroit ne connaissent pas

si ceux qui leur vendent et leur achètent sont des génies ou

des hommes , et ils ne voient jamais personne.

L'hermine est la plus belle espèce de fourrure. Une pe-

lisse de cette dernière vaut , dans l'Inde , mille dînârs , dont

le change en or du Maghreb équivaut à deux cent cinquante

dînârs. Elle est d'une extrême blancheur, et provient de la

peau d'un petit animal de la longueur d'un empan. La queue

II. 26
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نودرومسلاوهلاحىلعةورفلاىفهنوكرتيليوطهبنذوربشلا

ةيصاخنمواهنودامهفرانيدةيامعبراهنمةورغلاىواستكلذ

اهرابكونيصلاءارمأولمعلااهلخديالهّنادولجلاهذه

قـنـعـلادـنعمـهـتاورـفـبالصتمدحاولادلجلاهنمنولعجي

عـمراـغـلـبةنيدمنمُتدعونيقارعلاوسرافراجتكلذكو

ناطلسلاةلحمتدجوفيتبحميفناطلسلاهثعبيذلاريمالا

نمنيرشعلاونماثلايفكلذوغدشببفورعملاعضوملاىلع

مويفداصوديعلاةالصهعمترضحوناضمر

،ةعمجلا

ديعلا
موي

بـكرديعلامويحابصناكاملوديعلايفمهبيترترکذ

اهعمواهتبرعنوتاخلكتبكروةميظعلاهركاسعيفناطلسلا

de celui-ci est longue, et on la laisse dans la fourrure, dans

son état naturel .

La zibeline est inférieure en prix à l'hermine : une pe-

lisse de cette fourrure vaut quatre cents dînârs et au-dessous.

Une des propriétés de ces peaux , c'est que la vermine ne

s'y met pas ; aussi les princes et les grands de la Chine en

placent une attachée à leur pelisse, autour du cou . Les mar-

chands de la Perse et des deux Irâks en usent de même.

Je revins à la ville de Bolghâr avec l'émir que le sultan

avait envoyé en ma compagnie. Je retrouvai le camp de ce

souverain dans l'endroit appelé Bichdagh , le 28 de rama-

dhân ; j'assistai avec le prince à la prière de la rupture du

jeûne. Le jour de cette solennité se trouva être un vendredi.

DESCRIPTION DE L'ORDRE QUE ces peuples OBSERVENT DANS LA FÊTE

DE LA RUPTURE DU JEÊNE .

Le matin de cette fête, le sultan monta à cheval , accom-

pagné de ses nombreux soldats. Chaque khâtoûn prit place
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ةكلملايهذإاهسارىلعجاتلاوناطلسلاتنبتبكرواهركاسع

دحاولكناطلسلادالوأبكرواهمأنمكلملاتثروةقيقحلاىلع

باهشةاضقلايضاقديعلاروضحلمدقدقناكوهركسعيف

بكرواوبكرفخئاشملاوءاهقفلانمةعامجهعمويلياسلانيدلا

دبعنبافيرشلاويماوقلانيدلاردبمامالاوةزمحيضاقلا

دــهعىلوكـبنيتعمءاهقفلاءالوهبوكرناكوديمحلا

باہشیضاقلا
مهب يلصفمالعالاولابطالا

مهعموناطلسلا

جربىلاىهتناوناطلسلابكروةبطخنسحابطخونيدلا

بصنوهنيتاوخهعموهيفسلجفكشكلامهدنعىّمسيبشخ

جاـتـلاةبحاصهتنباوهدهعىلوهيفسلجفهنودناثجرب

dans son chariot , suivie de ses troupes particulières. La

fille du sultan monta aussi dans un chariot , la couronne

en tête , parce qu'elle était la vraie reine , ayant hérité de

sa mère de la dignité royale. Les fils du sultan montèrent

à cheval , chacun avec son armée. Le kâdhi des kâdhis

Chihâb eddîn Assâïly était arrivé , pour assister à la fête ,

accompagné d'une troupe de jurisconsultes et de cheïkhs.

Ils montèrent à cheval , ainsi que le kâdhi Hamzah , l'imâm

Bedr eddîn alkiwâmy, et le chérîf Ibn 'Abd alhamîd , en

compagnie de Tîna bec , héritier présomptif du sultan . Ils

avaient avec eux des timbales et des étendards. Le kâdhi

Chihâb eddîn pria avec eux , et prononça un magnifique

sermon.

Cependant le sultan monta à cheval et arriva à une tour

de bois, nommée chez ce peuple alcoche ( pavillon , kiosque) ;

il y prit place accompagné de ses khâtoûn. Une seconde

tour avait été élevée à côté , et l'héritier présomptif du sul-

tan, ainsi que sa fille , la maîtresse du tâdj, ou couronne, s'y

26 .
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ناطلسلاءانباامهيفهلامشوهنيمينعامهنودناجرببصنو

تايلدنصلاىّمستوكولملاءانباوءارمالليساركلاتبصنوهبراقاو

هيسركىلعدحاولكسلجفهلامشوجربلانيمينع

ريماوهبةصتخمةلبطناموطريمالكلىمرللتالبطتبصن

نورضاحلاناكففالآةرشعهلبكريىذلاوهمهدنعناموط

ةركسعواغلانيعبسوةيامنودوقيرشعةعبسناموطءارمانم

هباحصاوهيلعدعقفربنمهبشريمالكلبصنوكلذ نمرثكأ

تعلخفعلخلابىتأمثةعاسكلذىلعاوناكفهيدينيبنوبعلي

ناطلسلاجربلفساىلاىتاياهسبليامدنعوةعلخريمالكىلع

هلجردميوىنميلاهتبكربضرالاسميناهتمدخومدخيف

assirent. Deux autres tours furent construites auprès de celles-

là , à droite et à gauche de la première, où se placèrent les fils

du sultan et ses proches. Des siéges , appelés sandaly, furent

dressés , pour les émirs et les fils de rois , à droite et à gauche

de la tour du souverain , et chacun s'assit sur son siége . En-

suite on dressa des disques ou cibles, pour lancer des flèches ,

et chaque émir de thoûmân avait sa cible particulière . L'émir

de thoûmân , chez ces peuples , est celui qui a sous ses ordres

dix mille cavaliers. Les émirs de cette espèce , présents en

cet endroit , étaient au nombre de dix-sept, conduisant en-

semble cent soixante et dix millehommes , et l'armée d'Uzbec

dépasse ce chiffre. On éleva pour chaque émir une sorte de

tribune , sur laquelle il s'assit pendant que ses soldats ti-

raient de l'arc devant lui. Ils s'occupèrent ainsi durant une

heure. On apporta ensuite des robes d'honneur, et un de

ces vêtements fut donné à chaque émir. Après l'avoir re-

vêtu , il s'avançait sous la tour du sultan , et lui rendait hom-

mage. Cette cérémonie consiste à toucher la terre avec le

genou droit , et à étendre le pied sous ce genou , pendant
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(1)

عفريفمجلمجرسمسرفبىتويمثةمئاقىرخالاواهتحت

كلانهوهيسركىلاهسفنبهدوقيوريمالاهيفلبقيوةرفاح

مثمهنمريمالكلعفلااذهلعفيوهركسععمفقيوهبكري

ىلوهنباهنيمينعوسرفلابكريوجربلانعناطلسلالزني

يناثلاهنباهراسينعوكجمكتيإةكلملاهتنبهيلتودهعلا

ريرحلاباوثابةوسكمتابرعيفعبرالانيتاوخلاهيدينيبو

عيمجلزنيوبهذملاريرحلابةللجماهرجتيتلاليخللوبهذملا

بابراوباسحلاوءارزولاوكولملاءانباوراغصلاورابكلاءارمالا

لصيناىلامهمادقاىلعناطلسلاىدينيبنوشميفةلودلا

كلانهتبصندقوجارفاوهوواولارسكبقاطولاوقاطولاىلا

ةعبراهلريبكتيبمهدنعةكرابلاوةميظع(هاگراب)ةكراب

que l'autrejambe reste perpendiculaire . Après cela on amène

un cheval sellé et bridé ; on lui soulève le sabot et l'émir le

baise ; puis il le conduit lui-même à son siége , et là il le

monte et se tient en place avec son corps d'armée. Chaque

émir de thoûmân accomplit le même acte.

Alors le sultan descend de la tour et monte à cheval ,

ayant à sa droite son fils et successeur désigné , et à côté de

celui-ci , sa fille, la reine Ît-Cudjudjuc ; à sa gauche il a son

second fils , et devant lui les quatre khâtoûn, dans des chariots

recouverts d'étoffes de soie dorée . Les chevaux qui traînent

ces voitures portent des housses , également de soie dorée.

Tous les émirs , grands et petits , les fils de rois , les vizirs ,

les chambellans , les grands de l'empire , mettent pied à

terre , et marchent ainsi devant le sultan jusqu'à ce qu'il ar-

rive au withâk, qui est une grande tente, afrâdj . (Cf. ci-dessus ,

p. 369. ) On a dressé en cet endroit une vaste bârghâh , ou

salle d'audience. La bârghâh , chez les Turcs, est une grande

tente , soutenue par quatre piliers de bois , recouverts de
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ىلعايفوبهذلابةهومملاةضغلاحئافصبةوسكمبشخلانمةدمعا

هذاهرهظتوعاعشوقيربهلةبهذملاةّصغلانمروماجدومحملك

فئاقساهراسيواهنيمينععضويوةّينثاهّنأكدعبلاىلعةكرابلا

نم

W

يفبصنيوريرحلاشرفبهلككلذشرفيوناتكلاونطقلانم

نموهوتختلاهنومسيمهومظعالاريرسلاةكرابلاطسو

همئاوقوةبهذمةّصفحئافصبةوسكمهداوعاوعصرمبشخ

اذهطسويفوميظعشرفهقوفوةهومملاةصلاخلاةضغلا

نعوىربكلانوتاخلاوناطلسلااهبسلجيةبترممظعالاريرسلا

اجدرانوتاخلااهعموكجكتيإهتنباهبتسلجةبترمهنيمي

نوتاخلااهعمونولیبنوتاخلااهبتسلجةبترمهراسينعو

دلوكبنيتهيلعدعقىسركريرسلانيمينعبصنوكبك

هدـلوكـبناجهيلعدعقىسركهلامشنعبصنوناطلسلا

feuilles d'argent doré. Au sommet de chaque pilier , il y a

un chapiteau d'argent doré , qui brille et resplendit , et cette

bârghâh apparaît de loin comme une colline . On place à sa

droite et à sa gauche des tendelets de toile de coton et de lin ,

et partout le sol est recouvert de tapis de soie ; legrand trône est

dressé au milieu, et les Turcs l'appellent attakht. Il est en bois

incrusté de pierreries , et ses planches sont revêtues de feuilles

d'argent doré ; ses pieds sont en argent massif doré , et il est

recouvert d'un vaste tapis . Au milieu de ce grand trône est

un coussin , sur lequel s'assirent le sultan et la grande khâ-

toûn ; à la droite, un autre, sur lequel s'assirent sa fille Ît-Cu-

djudjuc et la khâtoûn Ordodja ; à sa gauche , un troisième,

où prirent place la khâtoûn Beïaloûn et la khâtoûn Kebec.

On avait dressé , à la droite du trône , un siége sur lequel

s'assit Tîna bec , fils du sultan , et à la gauche, un autre, des-

tiné au second fils de ce souverain , Djâni bec. Plusieurs
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ءانبااهقوفسلجلامشلاونيميلانعيساركتبصنويناثلا

مهوةرازهءارمالثمراغصلاءارمالامثرابكلاءارمالاوكولملا

ةضفلاوبهذلادئاومىلعماعطلابىتأمثافلانودوقينيذلا

مهماعطوكلذنمرثكاولاجرةعبرأاهلمحيةدئاملكو

ةدئامريمالكىدينيبعضوتوةقولسممنغلاوليخلاموحل

طبردقوريرحبايثهيلعومحللاعطقموهويروابلايتايو

نوكيواهداغايفنيكاكسةلمجةمازحىفوريرحةطوفاهيلع

هريماىدينيبدعتةدئاملاتمدقاذإفجروابريمالكل

ءاملابلولحمحلماهيفةّضفلاوأبهذلانمةريغصةنحمبىتويو

عطقيفةعنصكلذيفمهلواراغصاعطقمحللاجروابلاعطقيف

مظعلابطلتخاامالإهنمنولكايالمهّنافمظعلاباطلتخممحللا

siéges avaient été placés à droite et à gauche , sur lesquels

s'assirent les fils de rois et les grands émirs , puis les pe-

tits émirs , comme ceux de hézâreh , lesquels commandent à

mille hommes. On servit ensuite des mets sur des tables

d'or et d'argent , dont chacune était portée par quatre hommes

ou davantage.

Les mets des Turcs consistent en chair de cheval ou de

mouton bouillie. Une table est placée devant chaque émir.

Le bâwerdjy , c'est-à-dire l'écuyer tranchant , arrive , vêtu

d'habits de soie , par - dessus lesquels est attachée une ser-

viette de la même étoffe. Il porte à sa ceinture plusieurs cou-

teaux dans leurs gaînes . Chaque émir a un bâwerdjy , et

lorsque la table a été dressée , cet officier s'assied devant son

maître. On apporte une petite écuelle d'or ou d'argent , ren-

fermant du sel dissous dans de l'eau. Le bâwerdjy coupe la

viande en petits morceaux. Ces gens-là possèdent une grande

habileté pour dépecer la viande , de façon qu'elle se trouve

mélangée d'os ; car les Turcs ne mangent que de celle -là .
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:

ذـيـبنمهبرشرثكاوبرشللةضفلاوبهذلاىناوابىتويمث

ناطلسلادارااذافذيبنلانولّلحيبهذملاةيفنحمهولسعلا

مثاهلجربتمدخواهديبحدقلاهتنبتذخابرشينا

نوــتاـخللهلوانتفرخآاحدقذخاتمثبرشفحدقلاهتلوان

مثنهبيترتىلعنيتاوخلارئاسللوانتمثهنمبرشتفىربكلا

لوانيمثبرشيفهابأهلوانيومدخيوحدقلادهعلاىلوذخاي

يناثلادلولاموقيمثنهعيمجل
مدخيوهتخا

مثنيتاوخلا

رابكلاءارمالاموقيمثهلمدخيوهاخاىقسيوحدقلاذخايف

ءانباموقيمثهلمدخيودهعلاىلومهنمدحاولكىقسيف

مثهلمدخيويناثلانبالااذهمهنمدحاولكىقسيفكولملا

كلذءانثأنوّنغيوكولملاءانبانوقسيفراغصلاءارمالاموقي

On apporte ensuite des vases à boire , d'or et d'argent. La

principale boisson des Turcs , c'est un vin préparé avec le miel

(ou hydromel vineux ) ; car ils sont de la secte hanéfite et re-

gardent comme permis l'usage du vin. Lorsque le sultan veut

boire , sa fille prend la coupe dans sa main ; elle fait une

salutation en fléchissant le genou devant son père , puis elle

lui présente la coupe. Lorsque le sultan a bu , elle prend

une autre coupe , la donne à la grande khâtoûn , qui y boit;

puis elle la présente aux autres khâtoûn , selon leur rang.

Après cela l'héritier présomptif saisit la coupe , fait une sa-

lutation respectueuse devant son père , lui donne à boire,

ainsi qu'aux khâtoûn et à sa sœur, en les saluant toutes .

Ceci fait , le second fils du sultan se lève , prend la coupe ,

donne à boire à son frère et le salue. Ensuite les principaux

émirs se lèvent , chacun d'eux offre à boire à l'héritier pré-

somptif, et le salue . Les fils de rois se lèvent à leur tour,

servent à boire au second fils du sultan et le saluent. Enfin ,

les émirs d'un rang inférieur se lèvent , et servent à boire
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ءازااضياةريبكةبقتبصُندقتناكو(ةيلاوملاب)ةيلالملاب

اناوخئاشملاوءاهقفلارئاسوفيرشلاوبيطخلاوىضاقللدجسملا

ةعبرأةدحاولكلمحيةضفلاوبهذلادئاومبانيتوُأف
مهعم

ناطلسلاىدينيبمويلاكلذيففرصتيالوكارتالارابكنم

نمناكفدارانمىلادئاوملانمدارأامعفربمهرمايفرابكلاالإ

ةضفلادئاوميفلكالانععروتنممهنمولكأ نمءاهقفلا

تابرعلانملامشلاونيميلانعرصبلادمتياروبهذلاو

ىلااوتافسانلاىلعاهقيرفتبناطلسلارمانرمعلااياوراهيلع

دجسملاانيتامثكارتالانمىناريجلااهتيطعافاهنمةبرعب

ناليتايالهنإلئاقنمفناطلسلاًاطبافةعمجلاةالصرظتنن

aux fils de rois. Pendant ce temps-là , ils chantent des ma-

waliyah (sorte de chansons courtes ou couplets ) .

On avait dressé une grande tente vis-à-vis de la mosquée ,

pour le kâdhi , le prédicateur, le chérif, tous les juriscon-

sultes et les cheikhs . Je me trouvais avec eux. On nous ap-

porta des tables d'or et d'argent , portées chacune par quatre

des principaux Turcs ; car les grands seuls vont et viennent ,

en ce jour, devant le sultan ; et il leur ordonne de porter à

qui il veut les tables qu'il désigne . Parmi les docteurs de

la loi il y en eut qui mangèrent , et d'autres qui s'abstinrent

de prendre leur repas sur ces tables d'argent et d'or. Aussi

loin quema vue pouvait s'étendre, à droite et à gauche, je vis

des chariots chargés d'outres, pleines de lait de jument aigri .

Le sultan ordonna de les distribuer aux assistants , et l'on

m'amena une voiture chargée de ce breuvage. Je le donnai

aux Turcs mes voisins .

Nous nous rendîmes ensuite à la mosquée , afin d'y at-

tendre le moment de la prière du vendredi. Le sultan ayant

tardé d'arriver , il y eut des personnes qui dirent qu'il ne
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ناكاملفةعمجلاكرتيالهنألئاق
نموهيلعبلغدقركسلا

فيرشلاديسلاىلعملسفليامتيوهوىتأتقولانكمت

مثةيكرتلاناسلببالاوهواطأبهبطاخيناكوهلمسبتو

ىلاناطلسلافرصناومهلزانمىلاسانلافرصناوةعمجلاانيلص

سانلافرصنامثرصعلاةالصىلاهلاحىلعىقبفةكرابلا

ناكمثهتنبوهـنـيـتاوخةليللاكلتكلملا عمىقبونوعمجا

ىلاانلصوفديعلاىضقنااملةلحلاوناطلسلاعمانليحر

نمررحتلاعضوملامهدنعناخرتىنعموناخرتجاحللةنيدم

مجعملاءاخلاحتفوءارلانوكسوةانثملاءاتلاحتفبوهو(مراغملا

نمجاحوهةنيدملاهذههيلابوسنملاونونهرخآو

عضوملاكلذناطلسلاهلرّرحواهعضومبلزنىكرتنيحلاصلا

viendrait pas , parce que l'ivresse s'était emparée de lui ;

d'autres disaient qu'il ne négligerait pas la prière du ven-

dredi. Après une longue attente , le sultan arriva en se ba-

lançant à droite et à gauche . Il salua le seigneur chérîf et

lui sourit; il l'appelait du nom d'âthâ , qui signifie « père »

en langue turque. Nous fîmes la prière du vendredi , et les

assistants regagnèrent leurs demeures. Le sultan retourna

dans la salle d'audience , et y resta ainsi jusqu'à la prière

de l'après-midi. Alors tous les Turcs s'en allèrent ; les épouses

et la fille du roi passèrent cette nuit-là auprès de lui .

Lorsque la fête fut terminée, nous partîmes avec le sultan

et le camp , et nous arrivâmes à la ville de Hâddj Terkhân

(Astracan) . Le mot terkhân, chez les Turcs , désigne un

lieu exempté de toute imposition. Le personnage qui a

donné son nom à cette ville était un dévot pèlerin ( hâddj )

turc , qui s'établit sur l'emplacement qu'elle occupe. Le sul-

tan exempta cet endroit de toute charge , à la considération
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ةميظعندملانسحانمىهوتندمتوتمظعمثةيرقراصف

كلانهورابكلاايندلاراهنانموهولتارهنىلعةّينبمقاوسالا

دجتورـهـنـلااذاهدجيودربلادتشيىتحناطلسلاميقي

نمفالآلابنوتايفدالبلاكلتلهارمايمثهبةلصتملاهايملا

نيتلاورهنلاقوفدقعنملاديلجلاىلعاهنولعجيفنيتلالامجا

امنأودنهلادالببكلذكواهّرضيهنالباودلاهلكاتالكلانه

قوفتابرعلابنورفاسيودالبلابصخلارضخالاشيشحللاهلكا

تزاجامبرولحارمثالثهبةلصتملاهايملاورهنلااذه

املونوكلهيونوقرغيفءاتشلالصفرخآعمهقوفلفاوقلا

كلمةنبانوليبنوتاخلاتبغرناخرتجاحلاةنيدمانلصو

de cet homme. Le lieu devint une bourgade ; celle-ci s'accrut

et devint une ville. Elle est au nombre des plus belles cités ;

elle a des marchés considérables , et est bâtie sur le fleuve

Itil (Volga ) , un des plus grands fleuves de l'univers. Le

sultan séjourne en cet endroit jusqu'à ce que le froid de-

vienne violent, et que le fleuve gèle , ainsi que les rivières qui

s'y réunissent. Alors le sultan donne ses ordres aux habi-

tants de ce pays , lesquels apportent des milliers de charges.

de paille , et la répandent sur la glace qui recouvre le fleuve.

Les bêtes de somme de cette contrée ne mangent pas de

paille , parce qu'elle leur fait du mal ; il en est de même

dans l'Inde. La nourriture de ces animaux consiste seule-

ment en herbe verte , à cause de la fertilité du pays. On

voyage dans des traîneaux sur ce fleuve et les canaux , ses

affluents , l'espace de trois journées de marche. Souvent les

caravanes le traversent , quoique l'hiver approche de son

terme ; mais elles sont parfois submergées et périssent.

Lorsque nous fûmes arrivés à la ville de Hâddj Terkhân ,

la khâtoûn Beïaloûn , fille du roi des Grecs , demanda au sul-
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اهلمحعضتلاـهـيـبأةرايزيفاهلنذايناناطلسلانممورلا

هجوتلايفيلنذاينأهنمتبغرواهلنذافهيلادوعتوهدنع

ىلعافوخىنعنفىمظعلاةينيطنطسقلاةدهاشملاهتبحم

فاخاالفكراوجوكتمرحيفاهلخدأامنأهلتلقوهتفطالف

رانيدةيامسمخوفلابىنلصووهانعدوويلنذافدحانم

كئابسنهنمنوتاخلكىنتطعاوةريثكسارفاوةعلخو

ةموصاهتدحاولمهملاداصلاحتفبموصلااهنومسيمهوةضفلا

نمىلعمتجاوينتبكراوىنتسكونهنمرثكاهتنبتطعاو

،ةلمجرومسلاوباجنسلاتاورفوبايثلاوليخلا

لاوشنمرشاعلايفانرفاسوةينيطنطسقلاىلاىرفسركذ

tan la permission de visiter son père , afin de faire ses cou-

ches près de lui , et de revenir ensuite. Il lui accorda cette

autorisation. Je le priai qu'il me permît de partir en com-

pagnie de la princesse , afin de voir Constantinople la

Grande. Il me le défendit d'abord , par crainte pour ma sû-

reté ; mais, je le sollicitai et lui dis : « Je n'entrerai à Cons-

tantinople que sous ta protection et ton patronage , et je

ne craindrai personne. » Il me donna la permission de par-

tir, et nous lui fîmes nos adieux. Il me fit présent de quinze

cents ducats , d'une robe d'honneur et d'un grand nombre

de chevaux. Chaque khâtoûn me donna des lingots d'argent,

que ces peuples appellent saoum , pluriel de saoumah. La

fille du sultan me fit un cadeau plus considérable les
que

leurs , et elle me fournit des habits et une monture. Je me

trouvai possesseur d'un grand nombre de chevaux , de vê-

tements et de pelisses de petit-gris et de zibeline .

RÉCIT DE MON VOYAGE À CONSTANTINOPLE .

Nous nous mîmes en route le 10 de chawwâl en compa-



D'IBN BATOUTAH. 413

يفناطلسلالحرواهتمرحتحتونوليبنوتاخلاةبحصيف

رئاسرفاسوهدهعىلووةكلملاووهعجروةلحرماهعييشت

اـهـتـبـحمرفاسونعجرمثةيناثةلحرماهتبحميفنيتاوخلا

نوـــتاــخلارـكسعناكوةركسعنمفالآةسمخيفةرديبريمالا

وحنمورلاوكيلامملانماهمادخمهنمسرافةيامسمخوحن

نيتياموحنيراوجلانماهعمناكوكرتلانمنوقابلاونيتيام

ةبرعةيامعبراوحنتابرعلانماهلناكوتايمورنهرثكا

نيتيامورقبلانمةيامثالثوحنوبوكرللواهّرجلسرفىفلاوحنو

نموةرشعنييمورلانايتفلانماهعمناكواهّرجللامجلانم

دئاقويدنهلالبنسبىمسيربكالامهدئاقومهلثمنييدنهلا

نموهوولولكارتالاهللوقيوليئاخيمبىمسينييمورلا

gnie de la khâtoûn Beïaloûn et sous sa protection. Le sultan

l'accompagna l'espace d'une journée de marche ; puis il

retourna sur ses pas , avec la reine et le successeur désigné.

Les autres khâtoûn marchèrent encore une journée en so-

ciété de la princesse , après quoi elles s'en retournèrent.

L'émir Beïdarah escortait Beïaloûn , avec cinq mille de ses

soldats. La troupe de la khâtoûn s'élevait à environ cinq

cents cavaliers , parmi lesquels ses serviteurs étaient au

nombre d'à peu près deux cents , tant mamloûcs ( c'est-à-dire

esclaves achetés à prix d'argent ) , que Grecs ; le reste se com-

posait de Turcs. Elle était accompagnée d'environ deux cents

jeunes filles esclaves , la plupart grecques. Elle avait près de

quatre cents chariots et deux mille chevaux , tant pour le

trait que pour la selle ; environ trois cents bœufs et deux

cents chameaux , aussi pour traîner les 'arabah. La princesse

avait encore avec elle dix pages grecs , et autant d'Indiens ;

leur chef à tous s'appelait Sunbul l'Indien ; quant au chef

des Grecs, il se nommait Mikhâil ( Michel ) , et les Turcs l'ap-
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ناطلسلاةلحباهلاقثاواهيراوجرثكأتكرتورابكلاناعجشلا

ىلاانهجوتولمحلا عضووةرايزلامسربتهجوتدقتناكذا

ةـنـيدـمىلوالاناـكلاحتفوةزمهلامضبىهوككاةنيدم

اهنيبودربلاةديدشتاريخلاةريثكةرامعلاةنسحةطسوتم

نممويةريسمىلعورشعةريسمناطلسلاةرضحارسلانيبو

نويعلاقرزروعشلارقشيراصنمهوسورلالابجةنيدملاهذه

ىتويمهدالبنموةضفلانداعممهدنعوردغلهاروصلاحابت

هذاه

يفىرـتـشـيوعابياهبيتلاةّضغلاكئابسىفوموصلاب

نمرشعدعبانلصومثىقاواسمخاهنمةموصلانزوودالبلا

مضباهمساطبضو(قادوس)قادرسةنيدمىلاةنيدملاهذاه

يهوفاقهرخآولمهملالادلاحتفوءارلانوكسولمهملانيسلا

pelaient Loûloû ( perle) . Il était au nombre des plus braves

guerriers. La princesse avait laissé la plupart de ses femmes

esclaves et de ses bagages dans le camp du sultan , parce

qu'elle n'était partie que pour visiter son père et faire ses

couches.

Cependant nous marchions vers la ville d'Ocac , qui est

une place d'une importance moyenne , bien construite , riche

en biens , mais d'une température très-froide . Entre elle et

Sérâ, capitale du sultan , il y a dix jours de marche. A un

jour de distance d'Ocac se trouvent les montagnes des

Russes , qui sont chrétiens ; ils ont des cheveux roux , des

yeux bleus , ils sont laids de visage et rusés de caractère. Ils

possèdent des mines d'argent, et on apporte de leur pays des

saoum, c'est-à-dire des lingots d'argent, avec lesquels on vend

et l'on achète dans cette contrée. Le poids de chaque lingot

est de cinq onces.

Dix jours après être partis de cette cité , nous arrivâmes à

Sordâk (Soûdâk) . C'est une des villes de la vaste plaine du
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مظعانماهاسرمورحبلالحاسىلعقجنتتشدندمنم

كرتلااهلزنيوهايملاونيتاسبلااهجراخبواهنسحأوىسارملا

اهتويبرثكاوعئانصلالهامهومهتمذتحتمورلانمةفئاطو

ةنتفببسباهمظعمبرخفًةريبكةنيدملاهذاهتناكوبشخ

كرتللرصتنافمورللةبلغلاتناكوكرتلاومورلانيبتعقو

تحت

مهضعب
ىقبومهرثكأاوغنوةلتقرشمورلااولتقومهباحصا

لزنملكيفنوتاخلاىلالمحتةفايضلاتناكونالاىلاةمذلا

ناـبـلاوزمتلاوىقودلاورقبلاومنغلاوليخلانمدالبلاكلت

ريمالكوىشعموىحنمدالبلاهذاهيفرفسلاومنغلاورقبلا

هدالبدحرخآىلاهركاسعبنوتاخلابحصيدالبلاكلتب

نم

Kifdjak ; elle est située sur le rivage de la mer, et son port

est au nombre des plus grands ports et des plus beaux. Il y a

en dehors de la ville des jardins et des rivières. Des Turcs

l'habitent , avec une troupe de Grecs qui vivent sous leur

protection , et sont des artisans ; la plupart des maisons sont

construites en bois. Cette cité était autrefois fort grande ;

mais la majeure partie en fut ruinée , à cause d'une guerre

civile qui s'éleva entre les Grecs et les Turcs. La victoire

resta d'abord aux premiers ; mais les Turcs reçurent du se-

cours de leurs compatriotes , qui massacrèrent sans pitié les

Grecs , et expulsèrent la plupart des survivants . Quelques

autres sont restés dans la ville jusqu'à présent , sous le pa-

tronage des Turcs.

Dans chaque station de ce pays on apportait à la khâ-

ton des provisions , consistant en chevaux , brebis , boeufs ,

doughy (sorte de millet ) , lait de jument , de vache et de bre-

bis. On voyage dans cette contrée matin et soir. Chacun des

émirs de ces lieux accompagnait la khâtoûn , avec son corps

d'armée , jusqu'à l'extrême limite de son gouvernement , par
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ىلاانلصومث ةنمآدالبلاكلتنالاهيلعافوخالاهلًاميظعت

دنعهاـنـعـمبمهدنعابابوقوطلسابابمسابةفورعملاةدلبلا

لمهملانيسلاحتفبقوطلسوءابلانومحتيمهناالإءاوسربربلا

نانوركذيوناقهرخآولمهملاءاطلامضوماللاناكساو

عرشلااهركنيءايشاهنعركذينكالافشاكمناكاذهقوطلس

مورلاةلامعلوأنيبواهنيبوكارتالادالبرخآةدلبلاهذاهو

ww

ءامالمايأةينامثاهنمةرومعمريغةيربيفامويرشعةينامث

ناكوتابرعلاىلعبرقلاواياورلاىفلمجيوءاملااهلدّوزتياهب

كارتالاوءاملا
.ريثكىلاجتحنملفدربلامايأيفاهيلاانلوخد

اهنوبرشيوخوبطملايقودلاباهنوطلخيوبرقلايفنابلالانوعفري

نم

considération pour elle , et non point par crainte pour sa

sûreté , car le pays est tranquille .

Nous arrivâmes à la ville nommée Bâbâ Salthoûk. Bâbâ

a, chez les Turcs , la même signification que chez les Ber-

bers (c'est-à-dire , celle de père) ; seulement ils font sentir plus

fortement le bâ (b ) . On dit que ce Salthoûk était un contem-

platifou un devin , mais on rapporte de lui des choses que ré-

prouve la loi religieuse. La ville de Bâbâ Salthoûk est la

dernière appartenant aux Turcs ; entre celle-ci et le com-

mencement de l'empire des Grecs , il y a dix-huit jours de

marche dans un désert , entièrement dépourvu d'habitants.

Sur ces dix-huit jours , on en passe huit sans trouver d'eau.

En conséquence , on en fait provision pour ce temps , et on

la porte sur des chariots , dans des outres tant petites que

grandes . Nous entrâmes dans ce désert pendant les froids ;

nous n'eûmes donc pas besoin de beaucoup d'eau . Les Turcs

transportaient du lait dans de grandes outres , le mêlaient

avec le doughy cuit , et le buvaient ; cela les désaltérait plei-

nement.
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ةيربللدادعتسالايفةدلبلاهذاهنمانذخاونوشطعيالف

كلذباهتملعافنوـتاـخلاتيتافسارفاةدايزىلاتجتحاو

ىلاثعبتةفايضاهتنأىتموءاسمواحابصاهيلعمّلسُأتنكو

نمناكواهحبذاالليخلاكرتأتنكفمنغلابوةثالثلاونيسرفلاب

عمتجافكارتالاانباحصأعمنولكايمادخلاوناملغلانمىعم

ترمأواسرفرشعةسمخبنوتاخلاىلترمأواسرفنيسمخوحنىل

خبطملاليخنمانامساهراتخيناىمورلاةجوراساهليكو

ةيربلاانلخدوكاندزاهريغىلاتجتحانإففختالتلاقو

ىلاناطلسلاانقرافموينمانريسناكفةدعقلايذفصتنميف

هذاهنمانلحروةسمخانتماقاوامويرشعةعستةيربلالوأ

Nous fîmes nos préparatifs à Bâbâ Salthoûk , pour tra-

verser le désert. Ayant eu besoin d'un surcroît de chevaux ,

je me rendis près de la khâtoûn et l'informai de cette cir-

constance. Or j'avais l'habitude d'aller la saluer matin et

soir ; et toutes les fois qu'on lui apportait des provisions ,

elle m'envoyait deux ou trois chevaux et des moutons ; je

m'abstenais d'égorger les chevaux. Les esclaves et les ser-

viteurs qui étaient avec moi mangeaient en compagnie des

Turcs , nos camarades. De cette manière je réunis environ

cinquante chevaux . La khâtoûn m'en assigna quinze autres ,

et ordonna à son chargé d'affaires , Sâroûdjah le Grec , d'en

choisir de gras , parmi les chevaux destinés à être mangés.

Elle me dit : « Ne crains rien ; si tu as besoin d'un plus

grand nombre , nous t'augmenterons ». Nous entrâmes dans

le désert , au milieu du mois de dhou'lka'dah . Nous avions

marché dix-neuf jours , depuis celui où nous avions quitté

le sultan , jusqu'à l'entrée du désert , et nous nous étions

reposés pendant cinq jours. Nous marchâmes dans ce dé-

II. 27
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دمحلاواريخالاانيأراموىشعموىحنمامويرشعةينامثةيربلا

مورلاةلامعلوأوهوىلوتهمنصحىلاكلذدعبانلصومثهلل

واووةولعملاءاتلا
مضو ءاهلانوكسوميملاحتفبهمساطبضو

هذاهمودقبتعمسدقمورلاتناكوءايوروسكممالو

دم

ىمورلاهلوقنيلافكنصحلااذاهىلااهلصوفاهدالبىلعنوتاخلا

نمتايادلاونيتاوخلاتءاجوةميظعةفايضوميظعركسعيف

ةينيطنطسقلاوىلوتهمنيبوةينيطنطسقلاكلماهيباراد

جيلخلاىلاامويرشعةتساهنماموينيرشعونينثاةريسم

الانصحلااذاهنمرفاسيالوةينيطنطسقلاىلاهنمةتسو

ءاجو،لابجلاورعولالجالهبتابرعلاكرتُتو،لاغبلاوليخلاب

اهنمةتسبنوتاخلاىلاتثعبوةريثكلاغببروكذملاىلافك

sert durant dix -huit jours , matin et soir. Nous n'éprouvâmes

rien que d'avantageux ; grâces en soient rendues à Dieu !

Au bout de ce temps , nous arrivâmes à la forteresse de

Mahtoûly , où commence l'empire grec.

Or les Grecs avaient appris la venue de la princesse

dans son pays. Cafâly (pour Kepaλn , chef) Nicolas , le Grec,

arriva près d'elle dans cette forteresse , avec une armée con-

sidérable et d'amples provisions . Des princesses et des nour-

rices arrivèrent aussi du palais de son père , le roi de Cons-

tantinople. Entre cette capitale et Mahtoûly , il y a une dis

tance de vingt-deux jours de marche , dont seize jusqu'au

canal et six depuis cet endroit jusqu'à Constantinople. A

partir de Mahtoûly , l'on ne voyage plus qu'avec des che-

vaux et des mulets , et l'on y laisse les chariots , à cause des

lieux âpres et des montagnes qui restent à franchir. Le sus-

dit Cafâly amena un grand nombre de mulets , et la prin-

cesse m'en envoya six . Elle recommanda au gouverneur de

F
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عميناملعوىباحصانمهتكرتنمبنصحلاكلذريماتصواو

هركاسعبةرديبريمالاعجرورادبمهلرمافلاقتنالاوتابرعلا

نصحلااذهباهدجسمتكرتواهسانالانوتاخلاعمرفاسيملو

ةفايضلايفرومخلاباهيلاىتوـيناكوناذالامكحعفتراو

ملواهتلكااهنااهصاوخضعبىنربخاوريزانخلابواهبرشتف

تريغتوانعمىلصيناككارتالاضعبالاىّلصينماهعمقبي

ريمالاتصوأنوتاخلانكالورفكلادالبيفانلوخدلنطاوبلا

نمكحضاملهكيلاممضعبةرمبرضدقلويماركابيلافك

بسبوهوكلملادبعنبةملسمنصحانلصومثانتالص

نصحلااذهنمقبيملوىليفطصاهللاقيراخزرهنىلعلبج

la forteresse ceux de mes compagnons et de mes esclaves

que j'y laissai avec les chariots et les bagages ; et cet officier

leur assigna une maison.

L'émir Beïdarah s'en retourna avec ses troupes , et la prin-

cesse n'eut plus pour compagnons de voyage que ses propres

gens. Elle abandonna sa chapelle dans cette forteresse , et

la coutume d'appeler les hommes à la prière fut abolie. On

apportait à la princesse , parmi les provisions , des liqueurs

enivrantes dont elle buvait ; on lui offrait aussi des porcs ,

et un de ses familiers m'a raconté qu'elle en mangeait. Il ne

resta près d'elle personne qui fît la prière , excepté un Turc ,

qui priait avec nous. Les sentiments cachés se modifièrent ,

à cause de notre entrée dans le pays des infidèles ; mais la

princesse prescrivit à l'émir Cafâly de me traiter avec hon-

neur ; aussi , dans une circonstance , cet officier frappa un

de ses esclaves , parce qu'il s'était moqué de notre prière.

Cependant nous arrivâmes à la forteresse de Maslamah ,

fils d'Abd Almelic. Elle est située au bas d'une montagne ,

sur un fleuve très -considérable , que l'on appelle Asthafily ;

27.
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ىلاانلصوونيمويانرسمثةريبكةيرقهجراخبوهراثآالا

ىتحانمقافدملاهيفاندجوفةريبكةيرقهلحاسىلعوجيلخلا

يفلايمأةعبرأانيشمونيليموحنهضرعوهانضخورزجلاناك

مثلايمأةثالثوحنهضرعوهانضخفيناثلاجيلخلاانلصوولامر

دقوثلاثلاجيلخلاانلصوولمروةراجحيفنيليموحنانيشم

هلكجيلخلاضرعفدحاوليمهضرعوهيفانبعتفدملاأدتبا

الفرطملامايأيفاهلكءامريصتواليمرشعانثاهسبايوهيئام

ةنيدمثلاثلاجيلخلااذهلحاسىلعوبراوقلايفالاضاخت

ىهوحوتفمناكودمءايونونوةحوتفمءاغباهمساوةكينفلا

راهنالاو،ناسحاهرايدواهسئانكوةعنامةنسحاهنكالةريغص

il n'en reste que des vestiges ; mais hors de son enceinte , il

y a un grand village. Nous marchâmes ensuite pendant deux

jours , et nous arrivâmes au canal , sur le rivage duquel s'é-

lève une bourgade considérable. Nous vîmes que c'était le

moment du flux , et nous attendîmes jusqu'à ce que vînt

l'instant du reflux ; alors nous passâmes à gué le canal , dont

la largeur est d'environ deux milles ; puis nous marchâmes

l'espace de quatre milles dans des sables , et parvînmes au

second canal , que nous traversâmes aussi à gué ; sa largeur

est d'environ trois milles. Nous fîmes ensuite deux milles

dans un terrain pierreux et sablonneux , et nous atteignîmes

le troisième canal , lorsque déjà le flux avait recommencé.

Nous éprouvâmes en le passant beaucoup de fatigue ; sa largeur

est d'un mille ; celle du canal tout entier est donc de douze

milles , en comptant les parties où il y a de l'eau et celles qui

sont à sec. Mais dans les temps de pluie il est entièrement

rempli d'eau , et on ne le traverse qu'avec des barques.

Sur le rivage de ce troisième canal s'élève la ville de Fe-

nîcah , qui est petite , mais belle et très-forte ; ses églises et
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حافتلاوصاجإلاوبنعلااهبرَخَّديواهفحتنيتاسبلاواهقرخت

اثالثةنيدملاهذهبانقاوىرخالاىلاةنسلانملجرفسلاو

همساواهقيقشاهوخأمدقمثكلانهاهيبالرصقيفنوتاخلاو

اودارااملوحالسلايفنيكاشسراففالآةسمخيفسارقيلافك

ابايثسبلوبهشأاسرفروكذملااهوخابكرنوتاخلاءاقل

هنيمينعلعجورهاوجلاباللكماَّلَظُمهسارىلعلعجواضيب

اضياضايبلانيسبالمهلثمهراسينعوكولملاءانبانمةسمخ

نمةيامهيدينيبلعجوبهذلابةشكرزمتالظممهيلعو

مهليخومهسفناىلععوردلااوغبسادقسرافةيامونيءاسملا

سرافةكشهيلعاعردماجرسماسرفدوقيمهنمدحاولكو

فيسلاوسوقلاوشكرتلاوعردلاوةرهوجلاةضيبلا نم

ses maisons sont jolies ; des rivières la traversent et des ver-

gers l'entourent. On y conserve , d'une année à l'autre , des

raisins , des poires , des pommes et des coings . Nous y pas-

sâmes trois jours , la princesse occupant un palais que son

père possède en cet endroit. Au bout de ce temps , son frère

utérin , appelé Cafàly Karâs , arriva avec cinq mille cava-

liers , armés de toutes pièces . Lorsqu'ils se disposèrent à pa-

raître devant la princesse , le frère de celle-ci monta sur un

cheval gris , se vêtit d'habits blancs , et fit porter au-dessus

de sa tête un parasol brodé de perles . Il mit à sa droite cinq

fils de rois et à sa gauche un pareil nombre , revêtus égale-

ment d'habits blancs et ombragés sous des parasols brodés

d'or. Il plaça devant lui cent fantassins et autant de cava-

liers , qui avaient couvert leur corps et celui de leurs che-

vaux d'amples cottes de mailles ; chacun d'eux conduisait un

cheval sellé et caparaçonné , qui portait les armes d'un cava-

lier, savoir un casque enrichi de pierreries , une cotte de

mailles , un carquois , un arc et un sabre ; dans la main il

:
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ةوسكمحامرلاكلترثكاوةيارهسارفرطيفحمرهديبو

نـبابـكارميفةدوـقـملاليخلاكلتوةضفلاوبهذلاحئافصب

مهلوسرافاتيامهيفجوفلكجاوفاىلعهناسرفمسقوناطلسلا

حالسلايفنيكاشناسرفلانمةرشعهمامأمدقدقريما

ةنولمتامالعلانمةرشعهفلخواسرفدوقيمهنمدحاولكو

نمةرشعاهدلقتيلابطأةرشعوناسرفلانمةرشعيدياب

ىهوتايانرصلاورافنالاوقاوبالانوبرضيةتس مهعموناسرفلا

اهنايتفواهيراوجواهكيلاممىفنوتاخلاتبكروتاطيغلا

ةشكرزملارـيرـحلاباـيتمهيلعةيامسمخوحنمهواهمادخو

اهللاـقـيوخنلااهللاـقـيةلحنوتاخلاىلعوةعصرملابهذلاب

tenait une lance , au sommet de laquelle il у avait un

étendard. La plupart de ces lances étaient recouvertes de

feuilles d'or et d'argent. Les chevaux de main étaient les mon-

tures du fils du sultan . Ce prince partagea ses cavaliers en

plusieurs escadrons , dont chacun comprenait deux cents

hommes. Ils avaient un commandant , qui envoya en avant

dix cavaliers armés de toutes pièces , et conduisant chacun

un cheval. Derrière le chef de corps se trouvaient dix éten-

dards de diverses couleurs , portés par dix cavaliers , et dix

timbales que portaient au cou autant de cavaliers , accom-

pagnés de six autres , qui sonnaient du clairon , de la trom-

pette et jouaient de la flûte ou du fifre ( sornâï ) , instrument

que l'on appelle aussi ghaïthah.

La princesse monta à cheval, en compagnie de ses esclaves,

de ses suivantes , de ses pages et de ses eunuques ; tous ceux-ci

étaient au nombre d'environ cinq cents , et vêtus d'étoffes de

soie brodées d'or et de pierreries. La princesse était couverte

d'un manteau de l'étoffe appelée annakh et aussi annécîdj

(brocart d'or) , lequel était brodé de pierres précieuses. Elle
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اهسرفوعصرمجاتاهسارىلعورهوجلابةعصرمجيسنلااضيا

لخالخهيلجروهيديىفوبهذلابشكرزمريرحلجبللجم

ابهذوسكمجرسلامظعوةعصرمدئالقهقنعىفوبهذلا

ليموحنىلعضرالانمطيسبيفاهؤاقتلاناكواًرهوجللكم

اهباكرلبقواهنمانسرغصأهنالاهوخااهللجرتودلبلانم

اهباكراعيمجاولبقوكولملادالواوءارمالالجرتوهسارتلبقو

ةنيدمىلاانلصومويلاكلذدغىفواهيخاعمتفرصناو

راـهـناتاذاهمسانآلاتبثُأالرحبلالحاسىلعةريبك

بيترتيفدهعلاىلونوتاخلاوخالصوواهجراخبانلزنراجشاو

نيعوجاتهسأرىلعوعردمفالآةرشعنممخضركسعوميظع

avait sur la tête une couronne incrustée de pierreries , et son

cheval était couvert d'une housse de soie brodée d'or ; il

avait aux quatre pieds des anneaux d'or , et à son cou des

colliers enrichis de pierres précieuses ; le bois de sa selle

était revêtu d'or et orné de pierreries. La rencontre de la

princesse et de son frère eut lieu dans une plaine , à envi-

ron un mille de la ville ; le second mit pied à terre devant

sa sœur, car il était plus jeune qu'elle ; il baisa son étrier et

elle l'embrassa sur la tête . Les émirs et les fils de rois des-

cendirent de cheval et baisèrent tous aussi l'étrier de la prin-

cesse , laquelle partit ensuite avec son frère.

Nous arrivâmes le lendemain à une grande ville , située

sur le rivage de la mer, et dont je ne me rappelle plus le

nom avec certitude. Elle possède des rivières et des arbres ,

et nous campâmes hors de son enceinte . Le frère de la prin-

cesse , héritier désigné du trône , vint avec un cortége ma-

gnifique et une armée considérable , savoir dix mille hommes

couverts de cottes de mailles. Il portait sur sa tête une cou-



424 VOYAGES

دقومهلثمهراسينعوكولملاءانبانمنيرشعوحنهنيمي

عمجلاومظعالفحلاناالاءاوسهيخابيترتىلعهناسرفبتر

اعيمجالجرتولوالااهّيزلثمىفهتخاهعمتقالتورثكا

انلزنوامهمالسةيفيكملعأالفهيفالخدفريرحءابحبىتوأو

اهلهاجرخدغلابناكاملفةينيطنطسقلانملايماةرشعىلع

لمجاويزنسحايفانتاشموانابكرنايبصوءاسنولاجرنم

تبكروراــفــنالاوقاوبالاولابطالاحبصلادنعتبرضوسابل

بابراونوـتاـخلاهذهمأهتجوزوناطلسلاجرخوركاسعلا

ناسرفلانمةلمجهلمجيقاوركلملاسأرىلعوصاوخلاوةلودلا

ةركهبشىصعلكىلعأيفلاوطىصعمهيديابلاجرو
نم

ronne , il avait à sa droite environ vingt fils de rois et à sa

gauche un pareil nombre. Il avait disposé sa cavalerie abso-

lument dans le même ordre que son frère , sauf que la pompe

était plus grande et le rassemblement plus nombreux. Sa

sœur le rencontra , vêtue du même costume qu'elle avait

la première fois ( c'est-à-dire lors de sa rencontre avec son

autre frère ) . Ils mirent pied à terre en même temps , et

l'on apporta une tente de soie , dans laquelle ils entrèrent ,

et j'ignore comment se passa leur entrevue.

Nous campâmes à dix milles de Constantinople , et le len-

demain la population de cette ville , hommes , femmes et

enfants , en sortit , tant à pied qu'à cheval , dans le costume

le plus beau et avec les vêtements les plus magnifiques. Dès

l'aurore , on fit retentir les timbales , les clairons et les trom-

pettes ; les troupes montèrent à cheval , et le sultan , ainsi

que sa femme , mère de la khâtoûn , les grands de l'empire

et les courtisans , sortirent. Sur la tête de l'empereur se

voyait un pavillon , que portaient un certain nombre de ca-

valiers et de fantassins , tenant dans leurs mains de longs

bâtons , terminés à la partie supérieure par une espèce de
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اهعفريةبقلالثمقاورلاطسوىفوقاورلااهبنوعفريدلج

رثكوركاسعلاتطلتخاناطلسلالبقأاملوىصعلابناسرفلا

نوتاخلالاقثاتمزلفمهنيباميفلوخدلاىلعردقأملوجاجعلا

اهيوبأنمتبرقاملاهنأىلركذوىسفنىلعافوخاهباحصاو

ىرفاحتـلـبـقمثامهيديانيبضرالاتلبقوتلجرت

انلوخدناكوكلذيفاهلعفلثماهباحصارابكلعفوامهيسرف

اوبرضدقوىمظُعلاةينيطنطسقلاىلاهدعبوألاوزلادنع

انلصواملواهتاوصأطالتخالقافالاتحتراىتحمهسيقاون

لجرةياموحنهباندجوكلملارصقباوبانملوالابابلا

قوفمهلدئاق مهعم
ونكارسوُنِكارسنولوقيمهتعمسو

ةناكد

boule de cuir , et avec lesquels ils soutenaient le pavillon .

Au centre de celui-ci se trouvait une sorte de dais , supporté

à l'aide de bâtons par des cavaliers. Lorsque le sultan se fut

avancé , les troupes se mêlèrent et le bruit devint considé-

rable. Je ne pus pénétrer au milieu de cette foule , et je

me tins près des bagages de la princesse et de ses compa-

gnons , par crainte pour ma sûreté. On m'a raconté que

quand la princesse approcha de ses parents , elle mit pied

à terre et baisa le sol devant eux ; puis elle baisa les

sabots de leurs montures , et ses principaux officiers en

firent autant. Notre entrée dans Constantinople la Grande

eut lieu vers midi , ou un peu après. Cependant les habi-

tants faisaient retentir les cloches , de sorte que les cieux

furent ébranlés par le bruit mélangé de leurs sons.

Lorsque nous parvînmes à la première porte du palais

du roi , nous y trouvâmes environ cent hommes , accom-

pagnés de leur chef, qui se tenait sur une estrade . Je les

entendis qui disaient : « les sarrazins , les sarrazins » , mot
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نوتاخلاباحصامهللاقفلوخدلانمانوعنمونوملسملاهانعمو

بابلابانقافنذالابالانولخديالاولاقفانتهجنممهنا

نيبيهوكلذباهملعأنمثعبفنوتاخلاباحصاضعببهذو

ارادانلنيعوانلوخدبرمافانناشهلتركذفاهدلاوىدي

ثيحضرتعنالنابارماانلبتكونوتاخلارادنمةبرقمب

اثالثرادلابانمقاوقاوسالايفكلذبىدونوةنيدملانمبهذن

جاجدلاومنغلاوزبخلاوقيقدلانمةفايضلاانيلاثعبت

عبارلامويلاىفوشرفلاومهاردلاوتوحلاوةهكافلاونمسلاو

،ناطلسلاىلعانلخد

«

qui désigne chez eux les musulmans ; et ils nous empêchè-

rent d'entrer. Les compagnons de la princesse leur dirent :

Ces gens-là sont de notre suite . » Mais ils répondirent :

Ils n'entreront qu'avec une permission . » Nous restâmes

donc à la porte , et l'un des officiers de la khâtoûn s'en

alla , et lui envoya quelqu'un pour l'instruire de cet inci-

dent. Elle se trouvait alors près de son père , à qui elle ra-

conta ce qui nous concernait. L'empereur ordonna de nous

laisser entrer , et nous assigna une maison dans le voisi

nage de celle de la princesse. De plus , il écrivit en notre

faveur un ordre prescrivant de ne nous causer aucun em-

pêchement dans quelque partie de la ville que nous allas-

sions , et cela fut proclamé dans les marchés. Nous res-

tâmes durant trois jours dans notre demeure , où l'on nous

envoyait des provisions , savoir : de la farine , du pain , des

moutons , des poulets , du beurre , des fruits et du poisson ;

ainsi que de l'argent et des tapis . Le quatrième jour nous

visitâmes le sultan.
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ةانثملاءاتلاحتفبروفكتهمساوةينيطنطسقلاناطلسركذ

سيجرجناطلسلانباءاروواووءافلا
مضو

فاكلانوكسو

بـقرـتودـقرـتهنكالةايحلاديقبسيجرجناطلسلاهوبأو

يفوهركذنسوهدلولكلملاكرتوسئانكلاىفةدابعللعطقناو

نوـتاـخلاىلاتثعبةينيطنطسقلاىلاانلوصونمعبارلامويلا

انرجفرصقلاىلاينلخداويديبذخافيدنهلالبنسىتفلا

مهدئاقومهتحلساولاجراهبفئاقسبابلكيفباوبأةعبرأ

ىتفلاىنكرتسماخلابابلاىلاانلصواملفةشورفمةناكدىلع

ينوشتففنييمورلانايتفلانمةعبراهعموىتامثلخدولبنس

ّدبالمـهـلةداعكلتدئاقلاىللاقونيكسىعمنوكيالئل

DE L'EMPEREUR DE CONSTANTINOPLE .

Il se nomme Tacfoûr, fils de l'empereur Djirdjîs ( George) .

Ce dernier est encore en vie , mais il a embrassé la vie re-

ligieuse , s'est fait moine , et il se livre uniquement à des

actes de dévotion dans les églises ; c'est pourquoi il a aban-

donné le royaume à son fils . Nous parlerons de lui ci-après .

Le quatrième jour depuis notre arrivée à Constantinople ,

la khâtoûn m'envoya l'eunuque Sunbul , l'Indien , qui me prit

par la main et me fit entrer dans le palais. Nous franchîmes

quatre portes, près de chacune desquelles se trouvaient des

bancs, où se tenaient des hommes armés , dont le chef était

placé sur une estrade garnie de tapis. Lorsque nous fûmes

arrivés à la cinquième porte , l'eunuque Sunbul me laissa et

entra; puis il revint , accompagné de quatre eunuques grecs .

Ceux-ci me fouillèrent , de peur que je n'eusse sur moi un

couteau. Le chef me dit : « Telle est leur coutume ; on ne

peut se dispenser d'examiner minutieusement quiconque
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بيرغماعواصاخنمكلملاىلعلخدينملكشيتفتنم

لكوملاماقىنوشتفاملمثدنهلاضرابلعفلاكلذكوىدلبوا

لاجرلانمةعبراىبطاحاوبابلاحتفوىديبذخافبابلاب

روـشـمىلايباولخدفیمارونمنانثاویّمُكبنانثاكسما

نمتاقولخملاروصاهيفشقندقءاسفيسفلابهناطيحريبك

راجشالااهيتهجنموءامةيقاسهطسويفودامجلاوتاناويحلا

يفومهنمدحأملكتيالاتوكساراسيوانيمينوفقاوسانلاو

مهيلاةعبرالاكئالواينملسافوقولاجرةثالثروشملاطسو

اومدقتفلجرمهيلاراشاونورخالالعفامكيبايثباوكسماف

اذكاهففختاليبرعلابىللاقفايدوهيمهدحاناكويب

pénètre près du roi , que ce soit un grand personnage ou

un homme du peuple , un étranger ou un regnicole. . C'est

aussi l'usage dans l'Inde.

Lorsqu'on m'eut fait subir cet examen , le gardien de la

porte se leva , prit ma main et ouvrit la porte. Quatre in-

dividus m'entourèrent , dont deux saisirent mes manches,

et les deux autres me tenaient par derrière. Ils me firent

entrer dans une grande salle d'audience , dont les murs

étaient en mosaïque ; on y avait représenté des figures de

productions naturelles , soit animales , soit minérales. Il y

avait au milieu du salon un ruisseau , dont les deux rives

étaient bordées d'arbres ; des hommes se tenaient debout à

droite et à gauche ; on gardait le silence , et personne ne

parlait. Au milieu de la salle de réception il y avait trois

hommes debout , auxquels mes quatre conducteurs me con-

fièrent , et qui me prirent par mes habits , comme avaient

fait les premiers. Un autre individu leur ayant fait un signe ,

ils s'avancèrent avec moi. Un d'eux , qui était juif, me dit

en arabe : « Ne crains rien ; ils ont coutume d'agir ainsi en-
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دالبنمىلصأونامجرتلاانأودراولاباولعفينأمهتداع

تـلـصومثمكيلعمالسلالُقلاقفمّلسُأفيكهتلأسف
ماشلا

نوتاخلاهذهمأهتجوزوةريرسىلعناطلسلاوةميظعةبقىلا

ةّنسهنيمينعواهتوخاونوتاخلاريرسلالفساوهيدينيب

راشافحالسلابمهلكوةعبرأهسارىلعوةعبرأهراسينعولاجر

تلعففىعورنكسيلةّينهسولجلابهيلالوصولاومالسلالبقىلا

ملـفسـلـجاناىلاراشأوهيلعتملسفهيلاتلصومث
كلذ

نعوةسدقملاةرخصلانعوسدقملاتيبنعينلأسولعفأ

ليلخلاةنيدمنعومحل تيبنعوىسيعدهمنعوةمامقلا

نـعهـتـبـجافمورلادالبوقارعلاورصموقشمدنعمثمع

vers les étrangers ; je suis l'interprète , et je tire mon ori-

gine de la Syrie . » Je lui demandai comment je devais sa-

luer, et il reprit : « Dis : Que le salut soit sur vous ! »

J'arrivai ensuite à un grand dais , où je vis l'empereur as-

sis sur son trône , ayant devant lui sa femme , mère de la

khâtoûn . Celle-ci , ainsi que ses frères , se tenaient au bas

du trône. A la droite du souverain il y avait six hommes ,

quatre à sa gauche et autant derrière lui ; tous étaient ar-

més. Avant que je le saluasse et que je parvinsse près de

lui , il me fit signe de m'asseoir un instant , afin que ma

crainte s'apaisât . J'agis ainsi , puis j'arrivai près du mo-

narque et je le saluai . Il m'invita , par un geste , à m'asseoir ,

mais je n'en fis rien. Il me questionna au sujet de Jérusa-

lem , de la roche bénie (la roche de Jacob , dans la mosquée

d'Omar ) , d'Alkomâmah ( les balayures ; nom que les mu-

sulmans donnent à l'église du Saint-Sépulcre , ou de la Ré-

surrection , Alkiyâmah ) , du berceau de Jésus ( cf. t. I ,

p . 120-124 ) , de Bethléem et d'Alkhalîl ( Hébron ) ; puis il

m'interrogea touchant Damas , le Caire , l'Irâk et l'Asie Mi-
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هدالواللاقوىمالكهبجعافهنيبوينيبمجرتييدوهيلاوهلككلذ

سرفبيلرماوةعلخىلععلخمثهوُنِمآولجرلااذهاومركأ

يهوهسارقوفكلملااهلعجييتلانمةَّلَظِمومجلمجرسم

يفةنيدملابىعمبكرينمنّيعيناهنمتبلطونامالاةمالع

يدالبيفاهركذاواهبئارغواهبئاجعدهاشا ىتح

ةعلخسبلييذلانأمهدنعدئاوعلا نموكلذىلنيعف

رافنالاوقاوبالابةنيدملاقاوسأيفهبفاطُيهسرفبكريوكلملا

نـيذـلاكارتالابكلذلعفيامرثكأوسانلاهاريللابطالاو

يفيباوفاطفنوذؤُياّلُملكبزوأناطلسلادالبنمنوتأي

لك
موي

قاوسالا
6

neure. Je répondis à toutes ses demandes , le juif faisant

entre nous l'office d'interprète . Mes paroles lui plurent , et il

dit à ses enfants : « Traitez cet homme avec considération et

protégez-le. » Puis il me fit revêtir d'un habit d'honneur et

m'assigna un cheval sellé et bridé , ainsi qu'un parasol

d'entre ceux qu'il fait porter au-dessus de sa tête ; car c'est

là une marque de protection . Je le priai de désigner quel-

qu'un pour se promener chaque jour à cheval avec moi dans

la ville , afin que j'en visse les raretés et les merveilles , et

que je pusse les raconter dans ma patrie. Il obtempéra à

mon désir. Une des coutumes de ce peuple , c'est que l'in-

dividu qui reçoit du roi un habit d'honneur et qui monte

un cheval de ses écuries , doit être promené dans les places

de la ville aux sons des trompettes , des clairons et des tim-

bales , afin que la population le voie. Le plus souvent on

agit de la sorte avec les Turcs qui viennent des états du sul-

tan Uzbec , et cela pour qu'ils ne souffrent pas de vexations.

On me conduisit ainsi dans les marchés .
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امهنيبنيمسقبةمسقنمربكلاىفةيهانتمىهوةنيدملاركذ

برغملادالبنمالسيداولكشىلعرزجلاودملاهيفميظعرهن

يفربعينالاوهوتبرخفةينبمةرطنقمدقتاميفهيلعتناكو

ءاـبـلاناكساوةزمهلاحتفبىمسبارهنلااذهمساوبراوقلا

دحاودـمءاــيوميملارسكولمهملانيسلامضوةدحوملا

ناكساوةزمهلاحتفبلوبنطصاىمسيةنيدملانمنيمسقلا

ةدحوملاءابلامضونونلانوكسونيتلمهملاءاطلاحتفوداصلا

ينكسهيفورهنلانمةّيقرشلاةودعلابوهومالودمواوو

ةشورفمهعراوشوهقاوساوسانلارئاسوهتلودبابراوناطلسلا

مهاوسمهكراشيالةدحىلعةعانصلكلهاوةعستمحافصلاب

ةعابلاوعاّنُصلارثكاوليللابهيلعدستباوباقوسلكىلعو

DESCRIPTION DE LA VILLE.

Elle est extrêmementgrande et divisée en deux portions que

sépare un grand fleuve , où se font sentir le flux et le reflux ,

à la manière de ce qui a lieu dans le fleuve de Salé , ville

du Maghreb. Il y avait anciennement sur ce fleuve un pont

de pierres ; mais il a été détruit , et maintenant on passe

l'eau dans des barques. Le nom du fleuve est Absomy. Une

des deux portions de la ville s'appelle Esthamboûl : c'est

celle qui s'élève sur le bord oriental de la rivière , et c'est

là qu'habitent le sultan , les grands de son empire et le reste

de la population grecque. Ses marchés et ses rues sont

larges , et pavés de dalles de pierres. Les gens de chaque

profession y occupent une place distincte , et qu'ils ne

partagent avec ceux d'aucun autre métier. Chaque marché

est pourvu de portes que l'on ferme pendant la nuit ; la

plupart des artisans et des marchands y sont des femmes.
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.

ةعستوحنرحبلايفلخادلبجحفسيفةنيدملاوءاسنلااهب

رصقوةريغصةعلقهالعايفورثكأوأكلذلثمهضرعولايما

دحالليبسالعناموهولبجلااذهبطيحيروسلاوناطلسلا

ةرـماـعةـيرـقةرــشعثالثوحنهيفورحبلاةهجنمهيلا

مسقلاامأوةنيدملانممسقلااذهطسوىفىفىمظعلاةسينكلاو

لمهمءاطومالوةمجعمنيغبةطلغلاىمسيفاهنميناثلا

يفحتفلاطابربهيبشرهنلانمةيبرغلاةودعلابوهوتاحوتفم

هنونكسيجنرفالاىراصنبصاخمسقلااذهورهنلانمهبرق

هسنارفالهاوةمورلهأوةقدانبلاونويونجلامهنمففانصامهو

نممهنممهيلعمدقيةينيطنطسقلاكلمىلامهمكحو

Cette partie de la ville est située au pied d'une montagne

qui s'avance dans la mer, l'espace d'environ neuf milles , sur

une largeur égale , ou même plus considérable. Sur la cime

du mont s'élève une petite citadelle , ainsi que le palais du

sultan . La muraille fait le tour de cette montagne , qui est

très-forte , et que personne ne saurait gravir du côté de la

mer. Elle contient environ treize villages bien peuplés , et

la principale église se trouve au milieu de cette portion de

la ville.

Quant à la seconde partie de celle-ci , on la nomme Ga-

lata ; elle est située sur le bord occidental de la rivière , et

ressemble à Ribâth alfath (station de la Victoire , actuellement

Rabat , ville du Maroc, vis -à-vis Salé) par sa proximité de la

mer. Elle est destinée particulièrement aux chrétiens francs ,

et ils l'habitent. Ces gens -là sont de plusieurs nations ; il y

a parmi eux des Génois , des Vénitiens , des individus de

Rome et d'autres de France. L'autorité sur eux appartient à

l'empereur de Constantinople , qui met à leur tête un des

leurs , dont ils agréent le choix , et qu'ils appellent alkomes
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كـلـملماعلكيفةفيظومهيلعوصمقلاهنومسيوهنوضتري

حلصيىتحمهبراحيفهيلعاوصعتساامّبروةينيطنطسقلا

يسارملامظعانممهاسرموةراجتلها
مهعيمجوةبابلا

مهنيب

اماورابكلانماهاوسورقارقلانمنفجةياموحنهبتيار

ناالاةنسحمسقلااذهقاوساوةرثكىصحُتالفراغصلا

مهسئانكوسجنرذقريغصرهناهقشيواهيلعةبلاغرادقالا

،اهيفريخالةرذق

اهلخاداماواهجراخركذنامناوىمظُعلاةسينكلاركذ

ءايلاوةزمهلاحتفبايفوصايأمهدنعىمستىهوهدهاشا ملف

ءابوةروسكمءافودمواوومومضمداصوفلاوفورحلارخآ

وهوءايخربنب
فصآءانب

نماهناركذيوفلاوىلوالاك

(le comte ) . Ils doivent un tribut annuel à l'empereur ; mais

ils se révoltent souvent contre lui , et il leur fait la guerre

jusqu'à ce que le pape rétablisse la paix entre eux. Tous

sont voués au commerce , et leur port est un des plus grands

qui existent. J'y ai vu environ cent navires , tels que des

galères et autres gros bâtiments. Quant aux petits , ils ne

peuvent être comptés , à cause de leur multitude. Les mar-

chés de cette portion de la ville sont beaux , mais les or-

dures у dominent ; une petite rivière fort sale les traverse.

Les églises de ces peuples sont dégoûtantes aussi , et elles

n'offrent rien de bon.

DESCRIPTION DE LA GRANDE ÉGLISE OU CATHÉDRALE.

Je n'en décrirai que l'extérieur ; car, quant à l'intérieur,

je ne l'ai pas vu. Elle est appelée , chez les Grecs , Aya Soû-

fia (Ayla Zogía , Sainte-Sophie) , et l'on raconte qu'elle a été

fondée par Assaf, fils de Barakhïâ , qui étoit fils de la tante

II. 28
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تلخددقو
ه

اـهـيـلـعومورلاسئانكمظعا
نمىهومعناميلسةلاخ نبا

اهلوابابرشعةثالثاهباوبأوةنيدماهناكفاهبفيطيروس

هلوخدنمدحاعنمُيالوريبكبابهيلعليموحنوهمرح

روشمهبشوهوهركذعقييذلاكلملادلاو عم

ناـطئاحاهلةسينكلانمجرختةيقاسهقشتوماخرلابحطسم

نسحابشوقنملاعمجلاماخرلابناعونصمعارذوحنناعفترم

ةسينكلابابنموةيقاسلاىتهجنعةمظتنمراجشالاوةعنص

بنعلاىلاودهيلععفترمبشخلانمشرعمروشملااذهبابىلا

ةبقروشملااذهبابجراخونيحايرلاونيمسايلاهلفسايفو

كلذمادخاهيلعسلجيبشختالبطاهيفةريبكبشخ

a

maternelle de Salomon . C'est une des plus grandes églises

des Grecs ; elle a une muraille qui en fait le tour , comme

si c'était une ville , et ses portes sont au nombre de treize.

Elle a pour dépendance un terrain consacré , d'environ un

mille , qui est pourvu d'une grande porte . Personne n'est

empêché de pénétrer dans cette enceinte , et j'y suis entré

avec le frère du roi , dont il sera fait mention ci-après. Cet

enclos consacré ressemble à une salle d'audience ; il est re-

couvert de marbre et traversé par un ruisseau qui sort de

l'église , et qui coule entre deux quais , élevés d'environ une

coudée et bâtis en marbre veiné , sculpté avec l'art le plus

admirable. Des arbres sont plantés avec symétrie de chaque

côté du cours d'eau ; et , depuis la porte de l'église jusqu'à

celle de cette enceinte , il y a un berceau de bois très-haut

sur lequel s'étendent des ceps de vigne , et dans le bas , des

jasmins et des plantes odoriférantes . En dehors de la porte

de l'enclos s'élève un grand dôme de bois, où se trouvent des

bancs de la même matière, sur lesquels s'asseyent les gardiens
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بشخلانماهرثكأتيناوحوبطاصمةبقلانيمينعوبابلا

تيناوحلاكلتطسويفومهنيواودباتكومهتاضقاهبسلجي

ريبكىسركاهيفوبشخجردىلعاهيلادعصيبشخةبق

ةبقلاراسينعوهركذنسومهيضافهقوفسلجيّفلملابقَبْطُم

اهانركذيتلاةيقاسلاونيراطعلاقوسروشملااذهبابىلعيتلا

قوسلابرميرخآلاونيراطعلاقوسبرمياهدحانيمسقمسقنت

اهبسلجيفئاقسةسينكلابابىلعوباتكلاوةاضقلاثيح

نوقلغيو،اهجرسنودقويو،اهقرطنومقينيذلا،اهمادخ

بيلصللدجسيىتحاهلخديادحانوعديالو،اهباوبا

بلُصيتلاةبشخلانمةيقبهنانومعزييذلامهدنعمظعالا

de cette porte ; et , à la droite du dôme , il y a des estrades et

des boutiques , la plupart en bois , où siégent les juges et

les écrivains des bureaux de la trésorerie. Au milieu de ces

boutiques existe une coupole en bois , à laquelle on monte

par un escalier de charpente , et où se trouve un grand

siége recouvert en drap , sur lequel s'assied leur juge , dont

nous parlerons plus loin. A la gauche du dôme , situé à la

porte de ce lieu , s'étend le marché des droguistes. Le canal

que nous avons décrit se divise en deux bras , dont un passe

par ce marché et l'autre par celui où sont les juges et les

écrivains.

A la porte de l'église , il y a des bancs où se tiennent les

gardiens , qui ont le soin d'en balayer les avenues , d'en al-

lumer les lampes et d'en fermer les portes. Ils ne permettent

à personne d'y entrer , jusqu'à ce qu'il se soit agenouillé

devant la croix , qui jouit de la plus grande vénération

parmi ces gens. Ils prétendent que c'est un reste de celle

sur laquelle fut crucifié le personnage ressemblant à Jésus.

28.
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ةبعجيفلوعجمةسينكلابابىلعوهومعىسيعهيبشاهیلع

بهذةبعجاهيلعاوضرعدقوعرذأةرشعوحناهلوطبهذ

ةضفلاحافصبحّفصمبابلااذهوابيلصتراصىتحاهلثم

نمددعنايلركذوصلاخلابهذلانمةاتقلحوبهذلاو

ناونالاىلاىهتنينيسيسقلاونابهرلانمةسينكلاهذاهب

ةصتخمةسينكاهلخادبناونييراوحلاةيرذنممهضعب

امأوفلانمديزاةدابعللتاعطقنملاراكبالانماهيفءاسنلاب

كلملاةداع نموهلككلذ نمرثكافءاسنلا نمدعاوقلا

ةرايزىلااحابص مويلكاوتايناسانلارئاسوهتلودبابراو

ىلعناكاذاوةنسلاىفةرمهبابلااهيلاىتايوةسينكلاهذه

(1)

دلبلا
جرخي نم عبراةريسم

هللجرتيوهئاقلىلإكلملا

Elle se trouve au-dessus de la porte de l'église , et elle est

placée dans un coffret d'or, de la longueur d'environ dix

coudées. On a mis en travers de cette enveloppe un autre

coffret d'or, pareil au premier, de manière à figurer une

croix . Cette porte est revêtue de lames d'argent et d'or , et

ses deux anneaux sont d'or pur. On m'a rapporté que le

nombre des moines et des prêtres qui demeurent dans l'é-

glise s'élève à plusieurs milliers , et que quelques-uns d'entre

eux descendent des apôtres de Jésus ; que dans son enceinte

se trouve une autre église destinée particulièrement aux

femmes , et où il y a plus de mille vierges vouées unique-

ment aux pratiques de dévotion. Quant aux femmes âgées

et vivant dans le veuvage , qui s'y trouvent aussi , leur nombre

est encore plus considérable .

Le roi , les grands de son empire et le reste de la popu-

lation ont coutume de venir , chaque matin , visiter cette

église . Le pape s'y rend une fois l'an , et lorsqu'il est à quatre

journées de distance de la ville , le roi sort à sa rencontre ,
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هيتايوهيمدقىلعهيدينيبىشميةنيدملاهلوخددنعو

ىتحةينيطنطسقلابهماقملوطهيلعمالسللءاسمواحابص

،فرصني

ظفللثمىلعراتسناملاوةينيطنطسقبتاراتسناملاركذ

هبشمهدنعوهوةرخاتمهءاروةمدقتمهنونناالاناتسراملا

اهنمةريثكاهبتاراتسناملاهذهونيملسملادنعةيوازلا

ةينيطنطسقلاكلمدلاوسيجرجكلملاهرمعراتسنام

ناراتسناماهنموةطلغلالباقملوبنطصاجراخبوهوهركذنسو

لخاديفاهلواهيلالخادلانيمينعىمظعلاةسينكلاجراخ

ىفوءاسنللرخآلاولاجرللاهدحاوءامرهنامهقشيناتسب

met pied à terre devant lui , et , au moment de son entrée

dans la ville , il marche à pied devant le pontife . Il vient le

saluer matin et soir pendant tout le temps de son séjour à

Constantinople , etjusqu'à son départ.

DES MONASTÈRES DE CONSTANTINOPLE.

Le mot mânistâr ( monastère) s'écrit comme le mot mâ-

ristân (hôpital) , si ce n'est que , dans le premier , le noûn

(n ) vient avant le rá ( r ) . Le monastère , chez les Grecs ,

correspond à la zâouïah des musulmans , et les édifices de

cette espèce sont nombreux à Constantinople. Parmi ceux-ci,

on distingue le couvent qu'a fondé le roi Djirdjîs ( George ) ,

père du roi de Constantinople , dont nous ferons mention

ci-après. Il est situé hors d'Esthanboûl , vis-à-vis de Galata .

On cite encore deux monastères à l'extérieur de la grande

église , à droite de l'entrée ; ils sont placés dans un jardin ,

et une rivière les traverse ; l'un d'eux est consacré aux

hommes et l'autre aux femmes , et chacun comprend une
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نيدبعتللتويبلاامهبروديوةسينكامهنمدحاولك

ةوسكلسابحأامهنمدحاولكىلعسبحدقوتادبعتملاو

نـعناراتسناماهنموكولملادحااهانبمهتقفنونيدبعتملا

81

نيرخآلانيذاهلثمىلعىمظعلاةسينكلاىلالخادلاراسي

هنكسييناثلاونايمعلاهنكسياهدحاوتويبامهبفيطيو

اهوحنوأنيتسلاغلبنممةمدخلانوعيطتسيالنيذلاخويشلا

يفوكلذلةنيعمفاقوانمهتقفنوهتوسكمهنمدحاولكلو

رثكاوهانبيذلاكلملادبعتلةريوداهنمراتسناملكلخاد

سبلواراتسنامينبنيعبسلاوانيتسلاغلباذاكولملاءالؤاه

ةدابعلابلغتشاوكلملاهدلودلقورعشلابايثيهوحوسملا

église. Ils sont entourés de cellules destinées aux hommes

et aux femmes qui se sont voués aux pratiques de la dévo-

tion . Chacun de ces deux monastères a été l'objet de legs

destinés à pourvoir au vêtement et à l'entretien des reli-

gieux , et ils ont été fondés par un roi .

On mentionne aussi deux monastères, à la gauche de l'en-

trée de la grande église , et semblables aux deux précédents.

Ils sont aussi entourés de cellules ; l'un d'eux est habité par

des aveugles , et le second par des vieillards qui ne peuvent

plus travailler, parmi ceux qui ont atteint soixante ans ou

environ. Chacun d'eux reçoit l'habillement et la nourriture ,

sur des legs consacrés à cette destination . A l'intérieur de

chaque couvent de Constantinople est un petit appartement

destiné à servir de retraite au roi , fondateur de l'édifice ;

car la plupart de ces rois , lorsqu'ils ont atteint soixante ou

soixante et dix ans , construisent un monastère et revêtent

des moçoûh ( au singulier mish , « sac , cilice » ) , c'est-à-dire

des vêtements de crin ; ils transmettent la royauté à leur

fils , et s'occupent , jusqu'à leur mort , d'exercices de dévo-
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اهنولمعيوتاراتسناملاهذاهءانبيفنولفتحيمهوتوميىتح

عمتلخدوةنيدملاهذاهبةريثكيهوءاسفيسفلاوماخرلاب

رهنهقشيراتسنامىلاىعمبوكرللكلملاهنيعىذلاىمورلا

نهسوءروحوسملانهيلعركبةيامسمخوحناهيفةسينكهيفو

رثأنهيلعوتئافلامجنهلودبللاسينالقاهيفةقولحم

توصبليجنالانهلأرقيربنمىلعىبصدعقدقوةدابعلا

ربانمىلعنايبصلانمةينامثهلوحوهنمنسحأطقعمسامل

يللاقورخآىبصأرقيبصلااذهأرقاملفمهسيسقمهعمو

ةمدخلنهسفناَنْبَهَوكولملاتانبنمتانبلاءالواهناىمورلا

ىرخاةسينكمهلوءارقلانايبصلاكلذكوةسينكلاهذاه

tion. Ils déploient la plus grande magnificence dans la cons-

truction de ces monastères , les bâtissant de marbre et les

ornant de mosaïques , et ces édifices sont en grand nombre

dans la ville.

J'entrai , avec le Grec que le roi avait désigné pour m'ac-

compagner à cheval , dans un monastère que traversait un

canal ; on y voyait une église où se trouvaient environ cinq

cents vierges, revêtues d'habits de.poils (ou de bure ) ; sur

leurs têtes , qui étaient rasées , elles portaient des bonnets

de feutre. Ces filles étaient douées d'une exquise beauté ;

mais les austérités avaient laissé sur elles des traces profondes.

Unjeune garçon, assis dans une chaire, leur lisait l'Évangile,

avec une voix telle que je n'en ai jamais entendu de plus

belle. Il était entouré de huit autres enfants , également assis ·

dans des chaires et accompagnés de leur prêtre . Quand ce

garçon eut fini de lire , un autre fit la lecture. Le Grec ,

mon conducteur, me dit : « Celles -ci sont des filles de rois ,

qui se sont vouées au service de cette église ; il en est de

même de ces jeunes lecteurs , qui ont une autre église à
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ناتسبيفةسينكىلإاضيأهعمتلخدوةسينكلاكلتجراخ

ىلعنـهـلأرـقـيىبصوديزاواركبةيامسمخوحناهباندجوف

ىمورلاىللاقفنيلوالالثمربانمىلعهعمنايبصةعامجوربنم

تلخدوةسينكلاهذهبندبعتيءارمالاوءارزولاتانبءالواه

سئانكىلاودلبلالهأهوجونمراكبأاهيفسيانكىلاهعم

نابهرلااهيفسئانكىلاوءاسنلانمدعاوقلاوزئاجعلااهيف

لهارثكاولقاورثكاولجرةياماهنمةسينكلايفنوكي

ىصحتالاهسئانكونوسيستونودبعتمونابهرةنيدملاهذاه

نولعجيريبكوريغصهريغوىدنجنمةنيدملالهأوةرثك

مئامعنهلءاسنلاوافيصوءاتشرابكلاتالظملامهسوؤرىلع

،رابك

l'extérieur de celle-ci » . J'entrai également , avec le Grec ,

dans une église située dans un jardin ; nous y trouvâmes

environ cinq cents vierges, ou même davantage. Un enfant

leur faisait la lecture , du haut d'une estrade , et il était ac-

compagné d'une troupe de jeunes garçons assis , comme

les précédents , dans des chaires. Le Grec me dit : « Ces

femmes sont des filles de vizirs et d'émirs , qui se livrent,

en cette église , à des exercices de dévotion . » J'entrai , avec

le même individu , dans des églises où se trouvaient des

vierges , filles des principaux habitants de la ville , et dans

d'autres églises , occupées par de vieilles femmes et des

veuves ; enfin , dans des églises habitées par des moines. Il

y a, dans chacune de ces dernières , cent hommes , plus ou

moins. La majeure partie de la population de cette ville

consiste en moines , en religieux et en prêtres. Les églises

sont innombrables. Les habitants, soit militaires ou autres,

grands et petits , placent sur leur tête de vastes parasols , hi-

ver comme été. Les femmes portent des turbans volumineux.
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هنبالكلملاىلوكلملااذهوسيجرجبقرتملاكلملاركذ

ىلعةنيدملاجراخهانركذاملاراتسنامىنبوةدابعللعطقناو

اذهباذافىعمبوكرللنيعملاىمورلاعمامويتنكواهلحاس

دبلةوسنلقهسارىلعوحوسملاهيلعوهيمدقىلعايشامكلملا

هفلخوةدابعلارثاهيلعنسحهجووةليوطءاضيبةيحلهلو

اهلفةحبسهقنعىفوزاكعهديبونابهرلانمةعامجةمامأو

هيلعملساملفكلملادلاواذاهفلزناىللاقولزنىمورلاهاور

ىديبذخافهيلاتئجفىّنعثعبوفقومثىّنعهلاسىمورلا

ونكارسلااذهللقيبرعلاناسللافرعيناكويمورلاكلذللاقو

لجرلاوسدقملاتيبتلخديتلاديلاحفاصأانأملسملاىنعي

DU ROI DJIRDJÎS , LE MÊME QUI S'EST FAIT MOINE.

Ce roi donna l'investiture de la royauté à son fils et se

consacra , dans la retraite , à des actes de dévotion. Il bâtit

un monastère hors de la ville , sur le rivage, ainsi que nous

l'avons dit. Je me trouvais un jour en compagnie du Grec,

désigné pour monter à cheval avec moi , lorsque nous ren-

contrâmes tout à coup ce roi , marchant à pied , vêtu d'ha-

bits de crin , et coiffé d'un bonnet de feutre. Il avait une

longue barbe blanche et une belle figure , qui présentait

des traces des pratiques pieuses auxquelles il se livrait. De-

vant et derrière lui marchaient une troupe de moines. Il te-

nait à la main un bâton et avait au cou un chapelet . Lorsque

le Grec le vit , il mit pied à terre et me dit : « Descends ,

car c'est le père du roi. » Quand le Grec l'eut salué , il lui

demanda qui j'étais , puis il s'arrêta et m'envoya chercher.

Je me rendis près de lui ; il me prit la main et dit à ce Grec ,

qui connaissait la langue arabe. « Dis à ce sarrazin , c'est-à-

dire musulman , que je presse la main qui est entrée à Jé-
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ةماقىمستيتلاىمظعلاةسينكلاوةرخصلالخادتشمىتلا

نمتبجعتههجواهبحسموىمدقىلعهديلعجومحلتيبو

ذخامثمهتّلمريغنمعضاوملاكلتلخدنميفمهداقتعا

نمهيفنموسدقملاتيبنعينلأسف هعمتيشمویدیب

يذلاةسينكلا ىلاهعمتلخدولاوسلالاطاوىراصنلا

ةعامجتجرخمظعالابابلابراقاملوافنآهانفصو

ةينابهرلايفمهرابكنموهوهيلعمالسللنابهرلاونيسيسقلا

ةسينكلاىلاكعملوخدلاديراهلتلقفىديلسرامهاوراملو

مظعالابيلصللدوجسلانماهلخادلَّدُبالهللقنامجرتلللاقف

مرح

rusalem et le pied qui a marché dans la Sakhrah (la roche,

c'est-à-dire la mosquée d'Omar) , dans la grande église appelée

Komâmah ( le Saint-Sépulcre) et dans Bethléem . » Cela dit , il

mit la main sur mes pieds et la passa ensuite sur son vi-

sage. Je fus étonné de la bonne opinion que ces gens-là

professent à l'égard des individus d'une autre religion que

la leur , qui sont entrés dans ces lieux . L'ancien roi me prit

ensuite par la main et je marchai avec lui. Il me ques-

tionna au sujet de Jérusalem et des chrétiens qui s'y trou-

vaient , et il m'adressa de longues interrogations . J'entrai

en sa compagnie dans le terrain consacré , dépendant de

l'église, et que nous avons décrit tout à l'heure . Lorsqu'il ap-

procha de la principale porte , une troupe de prêtres et de

moines sortit pour le saluer ; car il était un de leurs chefs

dans le monachisme. Dès qu'il les vit , il lâcha ma main ,

et je lui dis : « Je désire entrer avec toi dans l'église . » Il

dit à l'interprète : « Apprends-lui que quiconque y entre,

doit absolument se prosterner devant la principale croix ;

c'est là une chose prescrite par les anciens , et qu'on ne
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لخدوهتكرتفهفالخنكميالولئاوالاهتنسامماذهناف

،اهدعبهراملوهدحو

روكذملابهرتملاكلملاتقرافاملوةينيطنطسقلايضاقركذ

هناوعأدحاىلاثعبفىضاقلاىنادرفباتكلاقوستلخد

املفنيملسملاةبلطنمهناهللاقفىعمىذلاىمورلالاسف

نومسيمهوهباحصادحاىلاثعبكلذبهربخاوهيلإداع

كوعدييلافكيشجنلاىللاقفيلافكيشجنلايضاقلا

نسحاخيشتيارفاهركذمدقتيتلاةبقلاىلاهيلاتدعصف

نيبودوسالافلملاوهونابهرلاُسابلهيلعةمللاوهجولا

لاقوهباحصاماقوىلاماقفنوبتكيباتكلانمةرشعوحنهيدي

تيبنعينلاسوكماركاانيلعبجيوكلملافيضتنا

peut transgresser. Je le quittai donc , il entra seul , et je ne

le revis plus .

DU JUGE DE CONSTANTINOPLE .

Lorsque j'eus pris congé de ce roi , devenu moine , j'en-

trai dans le marché des écrivains. Le kâdhi m'aperçut

et m'envoya un de ses aides , lequel questionna le Grec qui

m'accompagnait. Celui-ci lui dit que j'étais un savant mu-

sulman. Quand cet émissaire fut retourné près du magis-

*trat et qu'il l'eut instruit de cela , celui-ci me dépêcha un

de ses officiers. Or les Grecs appellent le juge Annedjchi

Cafâly. L'envoyé me dit : « Annedjchi Cafâly te demande. »

Je montai pour le voir dans le dôme qui a été décrit ci-

dessus, et j'aperçus un vieillard d'une belle figure et ayant

une chevelure superbe . Il portait l'habit des moines , lequel

est en gros drap noir , et avait devant lui environ dix écri-

vains occupés à écrire. Il se leva devant moi , ainsi que ses

employés et me dit : « Tu es l'hôte du roi , et il convient

que nous te traitions avec honneur. » Il m'interrogea tou-
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،ماحدزالاهيلعرثكو،مالكلالاطاورصموماشلاوسدقملا

ملوهنعتفرصنافكفيضافىرادىلاىتاتناكلدبالىللاقو

،دعبهللا

ةبحصيفناكنملرهظاملوةينيطنطسقلانعفارصنالاركذ

هـعـمماقملايفةبغارواهيبانيدىلعاهناكارتالانمنوتاخلا

مهتطعاومهلتنذافمهدالبىلاةدوعلايفنذالااهنماوبلط

اريـمأمهدالبىلإمهلصوينممهعمتثعبواليزجءاطع

ينتطعافىنعتثعبوسرافةيامسمخيفريغصلاةجوراسىمسي

بيطلابسيلوةربربلاهنومسيمهومهبهذنمرانيدةيامثالث

دوـجاوهوتانبلالمعنمّفَلِمةقشوةيقدنبمهرذ يفلاو

chant Jérusalem , la Syrie et l'Égypte , et prolongea la con-

versation . Une foule considérable s'amassa autour de lui. Il

me dit enfin : « Il faut absolument que tu viennes à ma

maison et je t'y traiterai . » Je le quittai et ne le revis plus.

RÉCIT DE MON DÉPART DE CONSTANTINOPLE .

Lorsqu'il sembla aux Turcs qui étaient dans la société

de la khâtoûn qu'elle professait la religion de son père , et

qu'elle désirait rester près de lui , ils demandèrent à cette

princesse la permission de retourner dans leur pays. Elle

la leur accorda , leur fit de riches présents , et envoya avec

eux une personne chargée de les reconduire dans leur pa-

trie . C'était un émir, appelé Sâroûdjah Assaghîr ( le Petit) ,

qui commandait à cinq cents cavaliers. La princesse m'en-

voya chercher, et me donna trois cents dînârs en or du pays,

qu'on appelle alberbérah (hyperpères ) ; mais cet or n'est pas

bon. Elle y joignit deux mille drachmes de Venise , une pièce

de drap , de la façon des filles esclaves , et qui était de la
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نم

كلذونيسرفوفوصوناتكوريرحنمباوثأةرشعوهعاونا

تناكوتفرصناواهتعدووةجوراسيبتصوأواهيباءاطع

ةجوراسةبحمانرفاسوماياةتسوارهشمهدنعىماقمهدم

انباحصاانكرتثيحمهدالبرخآىلاانلصوىتحىنمركيناكف

انعمةجوراسلصووةيربلاانلخدوتابرعلاانبكرفانتابرعو

ىلافرصناوةفايضلاىفاثالثاهبماقأوقوطلسابابةنيدمىلا

تاورفثالثسبلاتنكودربلادادتشاىفكلذوهدالب

هـقوـفوفوـصنـمفـخىلجرىفونطبماهدحانيلاورسو

دلجوهوىلاغربلانمٌفخهقوفوناتكبوثبنطبمفخ

نمةبرقمبراحلاءاملابأضوتأتنكوبيذدلجبنطبمسرغلا

meilleure espèce , dix vêtements de soie , de toile de lin et

de laine , et enfin deux chevaux que me donnait son père. La

princesse m'ayant recommandé à Sâroûdjah , je lui fis mes

adieux et m'en retournai . J'avais séjourné chez les Grecs

un mois et six jours .

Nous voyageâmes en compagnie de Sâroûdjah , qui me

témoignait de la considération , jusqu'à ce que nous fussions

arrivés à l'extrémité du pays des Grecs , où nous avions

laissé nos compagnons et nos chariots. Nous remontâmes

dans ceux-ci , et nous entrâmes dans le désert. Sâroûdjah

alla avec nous jusqu'à la ville de Bâbâ Salthoûk , et s'y ar-

rêta trois jours , en qualité d'hôte , après quoi il retourna

dans son pays.

On était alors au plus fort de l'hiver . Je revêtais trois pe-

lisses et deux caleçons , dont un doublé ; je portais aux pieds

des bottines de laine , et par-dessus , une autre paire de toile

de lin doublée , et enfin , par-dessus le tout , une troisième

paire en borghály (pour bolghâry) , c'est-à-dire en cuir de

cheval , fourré de peau de loup. Je faisais mes ablutions avec
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تلسغاذاواهنيحلتدمجالاةرطقءاملانمرظقتافرانلا

اهنمطقسيفاهتكرحافدمجيفىتيحلىلإءاملالصيىهجو

براشلاىلعدمحيفنالانملزنييذلاءاملاوجلثلاهبش

ىتحبايثلانمىلعامةرثكلبوكرلاعيطتساالتنكو

ثيحناخرتجاحلاةنيدمىلاتلصومثيباحصاينبكري

ةرضحبرقتساولحردقهاندجوفكبزوأناطلسلاانقراف

ةدماجيهواثالثهايملانمهيليامولتارهنىلعانرفاسفهكلم

يفهانلعجوديلجلانماعطقانعطقءاملاانجتحااذاانكو

ىلااـنـلـصووهبخيـظـنوهـنمبرشنفءامريصيىتحردقلا

فلاونيحوتفمءارولمهمنيسباهمساطبضوارسلاةنيدم

de l'eau chaude , tout près du feu ; mais il ne coulait pas

une goutte d'eau qui ne gelât à l'instant. Lorsque je me la-

vais la figure , l'eau , en touchant ma barbe , se changeait en

glace , et si je secouais ma barbe , il en tombait une espèce

de neige. L'eau qui dégouttait de mon nez se gelait sur mes

moustaches. Je ne pouvais monter moi-même à cheval , à

cause du grand nombre de vêtements dont j'étais couvert ;

en sorte que mes compagnons étaient obligés de me mettre

à cheval.

J'arrivai enfin à la ville de Hâddj Terkhân , où nous avions

pris congé du sultan Uzbec. Nous apprîmes qu'il en était

parti , et qu'il habitait en ce moment la capitale de son

royaume. Nous marchâmes pendant trois jours sur le fleuve

Itil (Volga) et sur les rivières voisines , qui étaient alors ,

gelés. Lorsque nous avions besoin d'eau , nous cassions des

morceaux de glace , et nous les mettions fondre dans un

chaudron ; puis nous buvions de cette eau , et nous nous

en servions pour faire notre cuisine. Nous arrivâmes en-

suite à la ville de Serâ , qui est aussi connue sous le nom
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ىلعانلخدوكبزوأناطلسلاةرضحىهوةكربارسبفرعتو

انلأسفناطلسلا

هتنيدمومورلاكلمنعوانرفسةيفيكنع

نمارسلاةنيدموانلازناوانيلعةقفنلاءارجإبرمأوهانملعاف

اهلهابصغتضرالانمطيسبىفربكلاةيهانتمندملانسحا

ضعبعمامويانبكروعراوشلاةعستمقاوسالاةنسحةرثك

انلزنمناكواهرادقمةفرعمواهيلعفّوطتلاانُضرغواهئاربك

دـعـبالااهرخآلانلصوامفةودغهنمانبكرفاهنمفرطيف

دنعالالزنملاىلاانلصوامهفاماعطانلكاورهظلاانيلصفلاوزلا

مويفصنيفنيعجارونيبهاذاهضرعامويانيشموبرغملا

اهيفونيتاسبالواهيفبارخالرودلاةلصتمةرامعيفكلذو

de Serâ Berekeh ( le palais de Berekeh ) , et c'est la capitale

du sultan Uzbec. Nous visitâmes ce souverain ; il nous in-

terrogea touchant les événements de notre voyage , tou-

chant le roi des Grecs et sa capitale . Nous l'instruisîmes de

ce qu'il désirait savoir. Il ordonna de nous loger et de nous

fournir les objets nécessaires à notre entretien .

Serâ est au nombre des villes les plus belles , et sa gran-

deur est très-considérable ; elle est située dans une plaine

et regorge d'habitants ; elle possède de beaux marchés et de

vastes rues . Nous montâmes un jour à cheval , en compagnie

d'un des principaux habitants , afin de faire le tour de la

ville et d'en connaître l'étendue . Notre demeure était à l'une

de ses extrémités . Nous partîmes de grand matin , et nous

n'arrivâmes à l'autre extrémité qu'après l'heure de midi.

Alors nous fimes la prière et prîmes notre Enfin nous

n'atteignîmes notre demeure qu'au coucher du soleil . Nous

traversâmes aussi une fois la ville en largeur, aller et retour ,

dans l'espace d'une demi -journée. Il faut observer que les

maisons y sont contiguës les unes aux autres , et qu'il n'y a ni

repas.
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:

اماوةيعفاشللاهدحاةعمجلاةماقالادجسمرشعةثالث

سانلانمفئاوطاهيفوادجريثكفكلذ یوس
دجاسملا

نوملسممهضعبونيطالسلاودالبلالهامهولغملامهنم

سورلاوسكرجلاوقجنقلامهنمونوملسممهوصالامهنمو

اهيفةدحىلعةلحم
نكستةفئاطلكوىراصنمهومورلاو

ماشلاورصمونيقارعلالهانمءابرُغلاوراجتلاواهقاوسأ

راجتلالاومأىلعاطايتحاروساهيلعةلحبنونكاساهريغو

ةزمهلاحتفبنوطلاوشاطنوطلاىّمسُياهبناطلسلارصقو

بهذلاهانعمونونودمواوولمهملاءاطلامضوماللانوكسو

هذهىضاقسارهانعمومجعمنيشولمهملاءاطلاحتفبشاطو

ىسردمنماهبوةاضقلارايخنمجرعالانيدلاردبةرضحلا

ruines ni jardins . Il s'y trouve treize mosquées principales

pour faire la prière du vendredi ; l'une de celles-ci appartient

aux châfeïtes . Quant aux autres mosquées , elles sont en très-

grand nombre. Serâ est habité par des individus de plusieurs

nations, parmi lesquels on distingue : 1º les Mongols , qui sont

les indigènes et les maîtres du pays ; une partie professe la

religion musulmane ; 2 ° les Ass ( Ossètes ) , qui sont musul-

mans; 3° les Kifdjaks ; 4° les Tcherkesses ; 5° les Russes ;

6° les Grecs , et tous ceux-ci sont chrétiens . Chaque nation

habite un quartier séparé , où elle a ses marchés. Les négo-

ciants et les étrangers , originaires des deux 'Irâks , de l'É-

gypte , de la Syrie , etc. habitent un quartier qui est entouré

d'un mur , afin de préserver les richesses des marchands.

Le palais du sultan , à Serâ , est appelé Althoûn - Thâch.

Althoûn signifie « or » , et thách « tête » . ( C'est une erreur :

thách signifie « pierre » ; c'est le mot bâch qui , en turc , veut

dire « tête » ).་

Le kâdhi de Serâ , Bedr eddîn ala'radj (le boiteux ) , est
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ىزكللاناميلسنيدلاردصلضافلامامالاهيقفلاةيعفاشلا

وـهوىرصملانيدلاسمشةيكلاملانماهبوءالضفلادحا

نيدلاماظنجاحلاحلاصلاةيوازاهبوهتنايديفنعطينمم

نامعنملاعلامامالاهيقفلاةيوازاهبوانمركاواهبانفاضأ

نـسـحخياشملاءالـضـفنموهواهبهتياريمزراوخلانيدلا

ىلعةوطسلاديدشعضاوتلاديدشسفنلاميركقالخالا

الفةعمجلكيفاريازكبزوأناطلسلاهيلايتايايندلالهأ

هملكيوهيدينيبناطلسلادعقيوهيلاموقيالوهلبقتسي

ءارقفلاعمهلعفوكلذّدضبخيشلاوهلعضاوتيومالكفطلا

عضاوتيهنافناطلسلاعمهلعففالخنيدراولاونيكاسملاو

au nombre des meilleurs kâdhis. On y trouve aussi , parmiles

professeurs des châfeïtes , le docteur, l'imâm distingué Sadr

eddîn Soleïmân Alleczy (le Lezgui ) , qui est un homme de mé-

rite ; et , parmi les mâlekites , Chems eddîn Almisry, qui est

en butte aux reproches touchant le manque de pureté de sa

foi. On voit à Serâ l'ermitage du pieux pèlerin Nizhâmeddîn ;

il nous y traita et nous montra de la considération. On y

voit encore celui du docteur et du savant imâm No’mân ed-

dîn Alkhârezmy, que je visitai. Il est au nombre des cheïkhs

distingués ; c'est un homme doué de belles qualités , d'une

âme généreuse , plein d'humilité , mais fort rude envers les

riches. Le sultan Uzbec le visite chaque vendredi ; mais ce

cheïkh ne va pas à sa rencontre et ne se lève pas devant le

roi. Celui-ci s'assied vis-à-vis du cheïkh , lui parle du ton

le plus doux et s'humilie devant lui , et le cheïkh tient une

conduite tout opposée. Sa manière d'agir avec les fakîrs ,

les malheureux et les étrangers , est le contraire de sa con-

duite envers le sultan ; car il leur témoigne de l'humilité ,

leur parle du ton le plus doux et les honore. Il me traita

II.
29
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هللاهازجينمركاومهمركيومالكفطلابمهملكيومهل

،ةكربهلتدهاشوىكرتمالغبىلاثعبواريخ

يناهنفمزراوخىلاارسلانمرفسلاتدراتنكهلةمارك

سفنلاىنتعزانمرفاستذئنيحوامايأمقاىللاقوكلذ
نع

مهفرعاراجتمهيفرفسلايفةذخآةريبكةقفرتدجوو

ىللاقفكلذهلتركذومهتبحميفرفسلاىلع
تقفتاف

مهعم

تقامالغيلقبافرفسلاىلعتمزعف
ةماقالا نمكلدبال

دجوثالثدعبناكاملوةرهاظلاتاماركلانمهذاهوهببسب

هبءاجفناخرتجاحلاةنيدمبقبالامالغلاكلذىباحصاضعب

ءارحمارسلاةرضحنيبواهنيبومزراوخىلاترفاسٍذئنيحفىلا

avec considération ( que Dieu l'en récompense ! ) et me fit

présent d'un jeune esclave turc . Je fus témoin d'un miracle

de sa part.

ACTION MIRACULEUSE DE CE CHEIKH.

J'avais désiré me rendre de Serâ à Khârezm ; mais le

cheikh me le défendit , en me disant : « Attends quelques

jours encore , puis mets-toi en route. » Ma volonté s'y opposa.

Je trouvai une grande caravane qui se préparait à partir, et

parmi laquelle il y avait des marchands de ma connaissance.

Je convins que je partirais avec eux , et j'annonçai au cheïkh

cet accord ; mais il me dit : « Tu ne peux te dispenser d'at-

tendre ici. » Néanmoins je me disposai au départ ; mais un

de mes esclaves s'enfuit , et je restai à cause de son évasion .

Ce retard est au nombre des miracles évidents . Au bout de

trois jours , un de mes compagnons trouva mon esclave fu-

gitif à Hâddj Terkhân et me le ramena. Je partis alors pour

Kharezm.

Entre cette ville et la résidence royale de Serâ , il y a un
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رجتامناوالكلاةلقلليخلااهيفرفاستالاموينيعبرأةريسم

،لامجلااهبتابرعلا

désert de quarante jours de marche , dans lequel on ne

voyage pas avec des chevaux , à cause de la disette du four-

rage. Les chameaux seuls y traînent les chariots.

FIN DU TOME DEUXIÈME.

29.





VARIANTES ET NOTES.

Pageيلوكلا 10 ( 1 ) . Le manuscrit 910 porte Ů (sic ) .

P. 17 (1 ) . Le manuscrit 908 donne , le ms. 909 (sic),

etنومدخي. le manuscrit g10

P. 18 ( 1 ) . Dans ce passage , ainsi que dans un passage antérieur, Ibn

Batoutah paraît regarder le Chatth Al'arab , ou grand fleuve des Arabes ,

nom par lequel on désigne le Tigre et l'Euphrate réunis , comme un golfe

ou canal (le mot arabe khalîdj comporte ces deux sens) d'eau salée , formé

par le golfe Persique ou la mer de Perse des géographes arabes . On voit

plus loin (p. 22) que notre voyageur considère le golfe Persique comme

une continuation de ce même cours d'eau. C'est ce qui nous a engagés à

traduire,dans ce dernier endroit, les mots bahrFâris, par « océan Indien » ,

pour rendre plus clairement les paroles de l'auteur . Nous devons faire

observer qu'Edrîcy ( Géogr. trad. de M. Jaubert , t . I , p. 4 et 158) dit que

« de la mer de la Chine et des Indes est dérivé le golfe Vert , qui est

le golfe de Perse et d'Abila ( lisez Obollah ) , qui se termine à Abila , près

d'Abadan . »—Quant à ce qui est du goût salé que contractent les eaux du

Chatth Al'arab , comme l'atteste Ibn Batoutah , il suffit de faire observer

que la marée est fort considérable dans ce grand cours d'eau , et que le

flux y monte au delà de Corna, et se fait même sentir à Oumm Aldjemal.

(Voyez Otter, Voyage en Turquie et en Perse , t. II , p . 58 ; et Niebuhr,

Voyage en Arabie , t . II , p. 198,note b. )

P. 24 ( 1 ) . Disboûl , ou mieux Dizfoûl , est le nom d'une ville située à

environ dix lieues au nord ouest de Toster, sur la rive d'un fleuve qui

porte les noms de rivière de Dizfoûl , d'Abi -zal et de Chatth Aldiz . ( Cf.

Macdonald Kinneir, A geographical memoir ofthe persian empire , p. 99; et

Layard , dans les Nouvelles annales des voyages , avril 1847 , p . 82,83 et 87.)

P. 31 ( 1 ) . Le chapitre intitulé : Sur le roi d'Idhedj et de Toster, pré-

sente un anachronisme provenant de ce qu'Ibn Batoutah a confondu le

souverain du Louristân , à l'époque où il traversa pour la première fois ce

pays , en 727 ( 1327 ) , avec celui qui régnait vingt ans après , lors de son

retour en Perse. A la première de ces deux dates , ainsi que nous l'avons

indiqué dans une parenthèse (p. 31 ) , le Louristân avait pour atâbec Nosret

eddîn Ahmed , qui ne mourut que six ans après , et fut remplacé succes-

sivement par ses deux fils , dont le second , Mozhaffer eddîn Afrâciâb ,

celui que vit Ibn Batoutah , et à qui notre voyageur reprocha si hardiment

est
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son amour pour le vin. Quoique Ibn Batoutah ne mentionne pas Idhedj

parmi les villes qu'il visita pour la seconde fois , en l'année 748 (1347 ) ,

il est plus que probable qu'il revit cette capitale , laquelle se trouvait sur

son chemin , et que ce fut alors qu'il eut les aventures dont il nous fait

un si curieux récit. · Ibn Batoutah a commis une légère erreur, en don-

nant à l'atâbec Yoûcef dix années de règne (p. 34 ) ; ce prince n'occupa le

trône que pendant sept ans , de 1332 à 1339.

―

P. 51 ( 1 ) . Au lieu de « deux jours » , que nous avons dû admettre

dans notre texte , sur la foi des trois mss. 909 , 910 et 911 , le ms .

نموي

908 donne

« cejour-là » , leçon qui serait préférable au point de vue géogra-

phique. En effet , la distance de deux journées de marche , donnée par Ibn

Batoutah , comme séparant Kélîl de Sormâ , est beaucoup trop considé-

rable. En outre , il est peu exact de placer Kélîl et Sormâ entre Ispahân

et Iezd Khâst ; il faut rétablir ainsi l'ordre des localités citées par notre

voyageur : 1 ° Yezdokhâs , 2 ° Sormâ , 3° Kélîl .

P. 60 ( 1) . Au lieu de ale , que porte le manuscrit 910 , les

troisهجهتمل autres manuscrits donnent

P. 71 (1 ) . A la place de , le manuscrit 908 porte

terne »..-

| « lan-

Le mot , que l'on rencontre dans cette même ligne, est

un pluriel du mot « valise » ( d'où l'espagnol alforja « besace » ) , au-

quel le dictionnaire n'attribue cependant d'autre pluriel que . (Cf.

Dozy, Histoire de l'Afrique et de l'Espagne , etc. t. II , p . 23 ; et M. d'Es-

cayrac de Lauture , Le désert et le Soudan , p . 602 , qui indique comme

pluriel akhradj et khoroûdj.)

;))

P. 83 (1). Au lieu dele ;,, roúzdjïhân , que nous avons admis sur la

foi du manuscrit 911 , les deux manuscrits 909 et 910 portent

roûzbehân, ainsi que le Nozhet alkoloûb , ou Géographie persane , manus-

crit de la Bibliothèque impériale , nº 139 , p. 644. Quant au ms. 908 , il

donne cette leçon , évidemment altérée : "

P. 97 ( 1). é est un surnom de Hillah , ville qui était aussi ap-

pelée

W

« Hillah aux deux djâmi' » . ( Voyez Mérâssid , t . I ,

p. 315 et 331 ; et cf. Otter, Voyage, etc. t . II , p . 208.)

P. 104 ( 1 ) . Le ms. 910 donne cet hémistiche ainsi qu'il suit
:

قارعمثدادغبىلعاهآ

P. 138 ( 1 ) . Les mss . 908 , 909 et 911 portent Le Log.

P. 165 ( 1 ) . Les mss. 908, 9og et 911 donnent بيرد
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P. 166 (1 ) . Le ms. 908 porte « Allouha (? ) » . — Ibid. ( 2 ) . La leçon

des mss. 9og et 910 est , et celle du ms. 911 .

P. 187 ( 1 ) . Nous avons rendu , par robes amples » , en nous

référant à un des sens du verbe à la seconde forme : longum fecit :

en effet , la seconde forme ayant ordinairement le sens transitif, on peut

supposer que la première signifie « être long » . (Cf. aussi , dans Freytag, les

mots
Mais nous devons faire observer que le mot(حرطمetحيرلا

désigne peut-être une sorte d'étoffe particulière , comme le

terme , dérivé de la même racine , et sur lequel on peut consulter

M. Quatremère, Histoire des sultans mamlouks , t . II , 2º part . p. 75. De

plus , au lieu deb, le manuscrit de M. de Gayangos ( cité par

M. Dozy, Dictionnaire détaillé des noms des vêtements , p . 356 , note ) , porte

jbتازورط , mot que M. Dozy regarde commme synonyme de jet b

« étoffe de brocart. » Sur le mot b , désignant une sorte d'étoffe , qui

n'est pas toujours faite de soie , voyez encore l'Hist. des Mamlouks , ibid.

P. 74.

P. 191 ( 1 ) . « IbnBatoutah n'a passé qu'une nuit à Mombas, et le temps

lui a manqué pour examiner cette localité ; aussi a-t-il un peu exagéré

l'étendue de l'île . Ce qu'il dit de la distance qui la sépare de la terre du

Souahhel donnerait à penser qu'alors le littoral ainsi désigné comprenait

seulement la partie des côtes basses qui s'étend depuis la pointe Ponna

jusqu'aux environs du cap Delgado. Aujourd'hui le pays des Souahhéli ou le

Souahhel est considéré comme commençant à partir du Djoub. » ( Note

communiquée par M. le capitaine Guilain . )

P. 192 ( 1 ) . Au lieu de l , les mss . 909 et 911 lisent oli , et

le ms. 908, ainsi que celui de M. de Gayangos , 8li . Quant aux Li-

miîn, ils sont mentionnés ailleurs par Ibn Batoutah (voyez Journ. asiat.

mars 1843 , p. 201 ) comme habitant les bords du Niger, et dépendants

de la ville de Melli . ( Cf. Desborough Cooley, The negroland ofthe Arabs ,

London , 1841 , p. 115.)

P. 229 ( 1 ) . Dans la seconde partie de sa relation , notre voyageur a

encore mentionné plusieurs des localités ici nommées ; il y détermine ,

lettre par lettre , la manière dont leurs noms doivent être prononcés.

D'après ce second passage , on devrait lire Alkouréyât , Chabbah

et,بالكلاةثنؤمظفلىلعاهظفلوةبلك Calbah

W

« un
P. 230 ( 1 ) . Au lieu de « une ville » , le ms . 910 porte A

pays».Le nom deMoûghostân , ou Moghistân , désigne la partie de la pro-

vince de Kermân située sur le golfe Persique. ( Cf. Texeira , Voyages,

2º partie , Paris , 1681 , p. 113. )

P. 233 ( 1 ) . Texeira est entré dans d'assez grands détails sur Kothb
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eddîn , ou , comme il l'appelle , Kodbadin ( ibid . p. 97 , 99-101 , 106-113 ) .

Les renseignements qu'il donne sur ce prince , et qu'il a tirés d'une his-

toire de Hormouz , composée par Thoûrân châh , son fils etson successeur,

s'accordent avec le récit de notre voyageur, sauf en ce qui concerne la

cause de la mort de Nizhâm eddîn . Nous devons seulement faire observer

qu'au lieu de donner pour père à Kothb eddîn un nommé Thoûrân châh,

le voyageur portugais le fait fils d'Izz eddîn Gordonxa ( Gurdan châh , ou

le roi des héros) .

یشروخ

P. 244 ( 1 ) . Ibn Batoutah s'est trompé en donnant à la ville de Sîrâfle

nom de Kais , confondant ainsi deux localités bien différentes. « Sîrâf, dit

le géographe persan , Hamd Allah Mustaufy, a été jadis une ville considé-

rable et très-riche , et un port d'embarquement très-fréquenté . Du temps

des Deïlémites ( ou Bouvéïhides ) , c'était de là , ou de Kîch que l'on

partait pour entreprendre des voyages maritimes. Sa température est ex-

trêmement chaude ; l'eau que l'on yboit provient des pluies et est gardée

dans des citernes. Elle possède aussi deux ou trois sources. Ses produc-

tions consistent en grains et en dattes. Nedjirem , et Khorchiggó

dépendent de cette ville . » (Nozhet al Koloúb, ms! persan de la Bibliothèque

impériale , nº 139, p . 646. ) Quant à Kîch ou Kïs ( selon la prononciation

arabe, voy. le Mérâssíd , édit. Juynboll , t . II , p. 466 et 529) , voici ce qu'en

dit le même géographe : « C'est une île située à quatre parasanges du rivage

de Hézou ; elle a quatre parasanges de longueur sur autant de

largeur, etl'on y voit une ville du même nom. Il y a dans cette île des

champs ensemencés et des palmiers , et c'est là que se trouve la pêcherie

des perles. La température de Kîch est extrêmement chaude. L'eau qu'on

y boit est fournie par la pluie et on la recueille dans des citernes. Dans le

Fars Nameh, Kîch est comptée parmi les dépendances du district d'Ardé-

chîr Khorreh. » (Nozhet , ibid . p . 665. ) La méprise de notre auteur, relati-

vement à la prétendue identité de Sîrâf et de Kaïs ou Kîch , serait plus

excusable si l'on pouvait admettre , avec de savants géographes , que

Sîrâf eût été située à l'endroit occupé maintenant par la petite ville de

Tcharrak , au pied d'une haute montagne , et à l'opposite de l'île de Kîch .

Mais il paraît plus probable que l'on doit retrouver l'emplacement de

Sîrâf dans des ruines étendues , situées à deux milles à l'ouest de la

ville de Thahrieh , à huit milles environ au-dessous de Congoun. (Cf. toute-

fois , James Morier, A second journey through Persia , etc. London , 1818 ,

p. 34.)

P. 271 ( 1 ) . Nous avons adopté la leçon , qui est fournie par

les mss. 910 et 911 , parce que c'est , à la fois , celle qui se rapproche le

plus de la véritable , et de l'interprétation donnée par notre auteur. Les

dognouzouهلزعزومدوetهلزعزودmss . gos et gro portent

commeon prononce vulgairement, dhomouz, signifie en turc « un cochon » ,
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et la particule lu, ajoutée aux noms substantifs , dans la même langue ,

en fait des adjectifs possessifs . Ainsi dhognouzlu signifierait : « qui possède

des cochons » ; et dhomouzliq, mot très-facile à confondre avec le

premier, surtout dans l'écriture africaine , veut dire : « une étable à co-

chons » . Mais la vraie leçon est tinghîzlu , ou , comme on écrit

maintenant, degnizlu , nom qui signifie : « possesseur de mers , ma-

ritime» , et qui , selon Hadji Khalfa , fut donné à Lâdhikiyah ou Lâdhik ,

à cause de la grande quantité de ruisseaux et de rivières qui arrosent son

territoire. On s'explique facilement qu'Ibn Batoutah ait accepté pour le

nom vulgaire de Lâdhik une interprétation injurieuse , qui pouvait bien

lui paraître justifiée par les habitudes de débauche qu'il attribue, ainsique

l'auteur du Méçâlic al Absâr, aux habitants de cette ville .

P. 295 ( 1 ) . Comme M. Vivien de Saint-Martin l'a fait remarquer avec

raison : « Il semble y avoir ici une lacune dans la relation du voyageur ;

car, sans transition aucune , il nous ramène des bords de l'Euphrate à

l'autre extrémité de la péninsule , vers les rives de la mer de Roum, l’Égée

des temps classiques . » ( Hist. géographique de l'Asie Mineure , t . I , p . 516) .

P. 303 ( 1) . Au lieu de les mss. 909 et 911 portent

. C'est environ trois pages après cet endroit (p . 306 , 1. 5) que

commence , dans le manuscrit 911 , une lacune que nous avons déjà si-

gnalée dans la préface du premier volume , et qui s'étend dans celui- ci

jusqu'à la page 420 , 1. 4. 3

P. 329 ( 1 ) . Au lieu de le , le ms . 910 donne cette leçon :

تنسحاو.

P. 330 (1 ) . En place de , le ms. 908 offre .

P. 331 ( 1 ) . Les mss . 909 et 910 portent , aulieuترس de

ةمللا
par .P. 343 ( 1 ) . Les mss. 908 et 909 remplacent

P. 346 ( 1 ) . Ici et dans les deux lignes suivantes , le ms. 908 portelëll,

aulieuيراقلا. de

P. 350 (1 ) . Ibn Batoutah a commis ici une grave erreur historique :

Berouânah , ou mieux Perouânah ( en persan , « chambellan , garde des

sceaux » ) , était le titre que portait Mo'iyn eddîn Soleïmân ibn ' Aly , ministre

tout -puissant des sultans seldjoukides Rocn eddîn Kilîdj Arslân IV, et

Ghiyâth eddîn Keï Khosrew III . Le sultan Rocn eddîn Kilîdj Arslân lui

avait affermé la ville de Sinope , en récompense de ce qu'il en avait fait la

conquête , lui permettant de transmettre ce fief à son fils . Après l'exécu-

tion de Solcïmân , décapité par l'ordre d'Abâkâ , second sultan des Mon-

gols de la Perse, Sinope fut successivement possédée par son fils et par

son petit-fils , et ce dernier étant mort en l'année 700 ( 1300 de J. C. ) , le
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territoire de Sinope passa au pouvoir des princes de Kasthamoûniyah.

D'après M. de Hammer (Histoire de l'Empire Ottoman , trad. fr. t . I , p. 51 ,

53 ) , Ghâzi Tchélébi était fils de Maç'oûd II , avant-dernier des sultans

seldjoukides d'Iconium. Il conserva toujours , selon le même savant , le

gouvernement de Kastémouni et de Sinope , pendant un demi-siècle , jus-

qu'en 775 ( 1354 ) . Mais le cheïkh Haïder Oriân ( apud Chihâb eddîn , No-

tices des manuscrits , t . XIII , p . 340 ) affirme que Sinope était gouvernéeau

nom du prince de Kasthamoûniyah , par un émir nommé Ghâzi Tchélébi.

P. 355 ( 1 ) . Au lieu de i , le ms . 910 porte azi .

P. 358 ( 1 ) . Le mot

909, paret ."

P. 376 (1) . Au lieu de

est remplacé , dans les manuscrits 908 et

οπ

le ms . 908 a
- Ibid. (2). Le

enنيدلازع. place deنيدلادجمms . go donne

P. 377 (1) . Le ms. 908 porte le pays des Russes » , au

lieu de p « l'Asie Mineure » . — Ibid. ( 2 ) . En place de 9 , le

ms. 910 al , et le ms. 908 ,
W

-

.

P. 387 ( 1 ) . Au lieu de gis , le ms. 910 aglio , et il omet les deux

mots qui suivent .

P. 395 ( 1 ) . On a vu plus haut (p . 383 ) le nom de cette princesse écrit

un peu différemment .

auاهتحت lieu de,P. 405 ( 1 ) . Les ms . 908 et 909 portent leads ,

P. 410 ( 1 ) . Ibn Batoutah n'est pas tout à fait exact dans l'interprétation

qu'il donne du mot terkhân . Ce mot désignait , chez les Mongols , une per-

sonne exemptée de toute imposition , et , de plus , ayant droit à la posses-

sion exclusive du butin fait par elle dans les combats. Cette personne pou-

vait entrer sans permission , aussi souvent qu'elle le voulait , dans lasalle

d'audience du souverain , et elle n'était pas poursuivie criminellement

avant d'avoir commis neuf fautes. On peut voir, à ce sujet , une note de

Saint-Martin , apud Lebeau , Histoire du Bas-Empire, édition Didot , t. X,

p. 64 ; et sir Henry Elliot , Appendix to the Arabs in Sind , Cape Town ,

1853 , in-8°p. 201 , 203.

P. 436 ( 1) . Au lieu de « quatre journées » , que portent trois de nos

manuscrits , le ms. 908 donne « quatre milles».
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Page 18 , lignes 14-15 de la traduction , il nous paraît préférable de mo-

difier, ainsi qu'il suit, la version du premier vers : Qui fera savoir en Espagne,

que je suis parvenu jusqu'à ' Abbâdân , à l'extrémité de la terre ? - Ibid.

ligne dernière , après le mot mentionne , ajoutez (ou quelque chose à men-

tionner) .

P. 31 , 1. 1 du texte , suppléez ( 1 ) après le motull.

P. 43 , 1. 8 de la traduction , supprimez le mot matin.

P. 45 , 1. 4 de la traduction , au lieu de nâs lisez mâs.

P. 83 , 1. 3 du texte , suppléez ( 1 ) après le mot j .

P. 118,1.3 du texte , au lieu de sÎÎ ↑ lisez

ناهجزور

ىأرلاlisezيأرلا

اهنمو.

-

P. 202 , 1. 8 de la traduction , au lieu de et j'y resta lisez et y resta.

P. 229 , 1. 6 du texte , suppléez ( 1 ) après le mot

P. 254 , 1. 12 de la traduction , supprimez l'apostrophe avant le mot Acre .

P. 258 , l . 13-15 de la traduction , on peut rendre la version plus littérale

en lisant, ainsi qu'il suit , après le mot monde : elle est extrêmement vaste ;

c'est la plus jolie cité que l'on puisse voir, la plus peuplée , et la mieux

construite .

P. 268 , 1. 3 de la traduction , au lieu de le mois de ramadhân lisez les

premiers jours du mois de ramadhân.

P. 277 , 1. 6 de la traduction , au lieu de quelques lisez quelque.

P. 279 , 1. 4 du texte , au lieu de lisez 8 .

P. 281 , 1. 4 du texte , supprimez le mot placé entre parenthèses.

P. 303 , 1. 1-2 de la traduction , au lieu de acpagné lisez accompagné.

P. 323 , 1. 10 de la traduction , au lieu de p . 261 lisez verset 261 .

P. 402 , 1. 9 de la traduction , au lieu de à la ville lisez de la ville ,

P. 408 , 1. 4 de la traduction , au lieu de du vin lisez d'un tel vin.

P. 434 , 1. 7 de la traduction , au lieu de frère lisez père.

P. 448 , 1.10 du texte , au lieu de lisezölög.

SUPPLÉMENT AUX ADDITIONS ET CORRECTIONS DU TOME PREMIER.

Page 146 , ligne 6 du texte , la leçon du ms. 909 est préférable ; car, après le

Ainsi ,même page ,1. 1 o de.سوبدلابةرشعلاقف:ony trouve,ةرشعmot
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la traduction , on lira : « Prononce dix. » Alors il dit : « Dix avec la massue»

(c'est-à-dire , par force).

P. 292 , 1. 6 du texte , le sens du second hémistiche de ce vers sera peut-

être mieux rendu en lisant, dans la traduction , même page , 1. 9-10 , après

le mot tombeau , ce qui suit : et puissiez -vous , au jour de la résurrection ,

être en sûreté , grâce à lui ( à Mahomet) , contre le châtiment !

duىلصمميهارباماقمنماوذختاو teste , les mots8,1,316.
P. 1.

sont une citation du Coran. Par conséquent, dans la traduction , même page,

1. 15-16 , au lieu de : On commença alors à faire un oratoire de la station

d'Abraham , on devra lire : « Faites un oratoire de la station d'Abraham . ›

(Coran, II , 119).

P. 369 , 1. 6 de la traduction , après le mot Temtéhen , ajoutez (ou

Temehten; mais la vraie leçon est Tehemten , qui signifie « puissant,

fort» ).
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